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AVIS AU LECTEUR. 


M. Rouſſeau, de Geneve, conelut Vavertifſement/ 
qu'il a mis au commencement de ſes lettres ecri- 
tes de la montagne, par ces paroles; Je prie le 
u lecteur de vouloir bien mettre à part mon beau 
„ ſtyle, & d'examiner ſeulement fi je raiſonne 
„ bien ou mal; car enfin, de cela ſeul qu'un au- 
„teur s'exprime en bons termes, je ne vois pas 
„comment il peut s'enſuivre que cet auteur ne 
» ſait ce qu'il dit.“ nn F 
M. Rouſſeau paroit avoir ſenti qu'un beau 
ſtyle eſt propre a décevoir. Et en effet, il en eſt. 
des livres compoſés avec art & dans un ſtyle en- 
chanteur, comme d'un vaſe bien verni; il eſt 
fouvent impoſſible de diſtinguer de quelle matie- 
re le vaſe eſt compoſe, à moins qu'on ne le briſe; 
ainſi la vérité gagne à Etre expoſce ſans fard. 
C'eſt je penſe la raiſon; pour laquelle les livres 
facres font Ecrits avec tant de ſimplicité, & d'une 
maniere qui dégoute ces eſprits delicats, qui ſont 
choques, a Pouie d'un mot ou d'une phraſe vul- 
gaire, plus qu'il ne le ſeroient d'une phraſe im- 
pie ou blaſphEmatoire, J'ai connu un puriſte de 
cette trampe, qui aſſiſtoit aux ſermons d' un pré- 
dicsteur; mais qui diſcontipna dPaller l'entendre, 
parce que, dans un de {25 diſcours, il avoit mis au 
maſculin un mot au genre feminin. Pour trouver 
la vsrité, il faut la chercher; & les gens de cette 
claſſe ne la cherchent pas. | 
| Ce n'eſt pas pour ceux qui font tels que j'Ecrisz 
mais pour les leurs judicieux, qui ne $'ottuſ- 
quent point de quelques défauts de langage, 
92708 que ce qu'on leut dit ſoit clair & intel- 
ligible. Je les prie, s ils trouvent dans ce livre- 
des dé fauts de ce genre, de ne pas 8'y arreter, 
de ne faire attention qu'aux choſes: & cela 
ſera beaucoup plus aiſ*, & moins ſuſceptible de 
ys tion, que s'il falloit mettre 4 côté ſa beauté 
= du ſtyle, | | - 
Jie connois aſſez l'eſprit du fiecle, pour ętre 
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perſuades que l'on taxera d' emportement immo- 
ders ce que je dis de l'égliſe romaine. Mais 
vaiſ- je plus loin, ou me ſers-je d' expreſſions plus 
fortes que la propherie que j*explique ? Doit- 
on employer des termes doucereux & flatteurs, 
lors qu'on attaque des doctrines qui deshonorent 
Dieu ? Lors que la gloire de Dieu eſt compro-— 
miſe, il n'eſt pas ſeulement permis; mais il eſt 
de notre devoir de parler à bouche ouverte, & 
ſans déguiſement. Qu'on life ce que Jean Ba- 
tiſte dit aux phariſiens & aux faduceens, Matt. 
IH. 7 & comment Jeſus-Chriſt parle aux ſcribes 
& aux phariſiens, Matt. XXIII. 13— 33. Com- 
ment St. Pierre & St. Paul traitent, l'un Simon, 
AR. VIII. 20-23 & l'autre Elimas, Act. XIII. 9 & 
10: ainſi que ce qu'ils diſent des faux docteurs, 
II. Pierre II, II. Cor. XI. 13, & Phil. III. 2 

Les apöôtres, ou defenſeurs de la grande proſ- 


titus e, ſont-ils meilleurs ou meEritent ils plus de p 
£nagements que les ſcribes & les phariſiens, aſſis J 
dans la chai re de Morſe? (Matt. XXIII. 2.) Ou q 
que les chrẽtiens judaiſant? prop geht & 
| Je ne juge perſonne, comme homme, quel que * 
ſoit le grade qu'il occupe. Je ne cherche qu'a Ecarter Þ} 0 
x le bois, le foin, le chaume, & les ordures qu'on 10 
a ajoutés au ſeul & unique fondement, qui eſt: . 

8 Jéſus-Chriſt (1. Cor. III. I-15) Mais je croirois 
; etre un liche, ſi la crainte de déplaire aux hom- th 
5 mes me faiſoit diſſimuler l'indignation que doi- P 
vent inſpirer les excès revoltants du papiſme : & . 
| ft, en exprimant les ſentiments que j*eprouve, mon J 
; cœur ſe trouve dénué de charité, c'eſt Dieu ſeul . 
| qui le fait; & II eſt le ſeul à qui je dois en ren- 4 
| dre compte. 1657 — | * 
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| Bizwns UREUX eft celui qui lit, & ceux 
W qui ccoutent les paroles de cette prophetie, & qui gar- 
dent les choſes qui y ſont Ecrites. Ces paroles doi- 
vent ſuffire, auprès de toute perſonne raiſonnable 
ui recoit ce livre comme divinement inſpire, pour 
juſtifier la tentative de le comprendre & de Þex- 
pliquer. ” OP „ 
II y en a qui ont fait d'*tranges mẽpriſes en ex- 
pliquant ce livre; mais il y en a d'autres dont les 
commentaires ſont d'un grand ſecours pour en avoir 
Pintelligence.  C*eſt après avoir lu quelques- uns 
des plus eſtimẽs, que j'ai compose mon explica- 
tion, j'ai ſurtout fait un grand uſage de Vouvrage 
que le Dr. Newton, Eveque de Briſtol, a publié 
ſur PApocalypſe, & qui me paroit Erre celui qui a 
le mieux traite le ſujet. 885 
On convient generalement que Pauthenticits de 
ce livre eſt eee : Er en effet, je ne vois 
pas qu'il ſoir poſſible d'en douter: car il eſt cite 
par preſque tous les Ecrivains eceléſiaſtiques con- 
temporains de la gEnEration pendant laquelle il a 
ẽté Ecrit. | 5 „ | 
Juſtin Martyr , qui Ecrivoit Pan 140, s' exprime 
ainſi, au ſujer de ce livre; « Un homme parmi 
„nous, appelle Jean, qui Etoit un des Aporres de 
» Jeſus Chriſt, dans la revelation qui lui fut faite 
a propherisE que les croyans vivroient mille ans, 
» 2 Jeruſalem, & qu'enſuite viendra la rEſureQion 
générale & lejugement.» - OY 


IT. AVANT-PROPOS. 
Théophile, EvEque de Sarde, une des ſept Fgſi- 
ſes, qui vivoit dans le meme tems, a ᷑crit ſur le 
livre de Apocalypſe, ainſi qu*Euſebe le rapporte. 
Les Egliſes de Lyon & de Vienne, dans une 
lettre aux égliſes d' Aſie, Ecrire l'an 177, au ſujet 
des martyrs qui avoient ſouffert dans leurs villes, 
& parmi leſquels ſe trouvoit Pothin leur Eveque, 
qui Etoit age de 90 ans, & qui peut en consé- 
gone etre dit contemporain de Sr. Jean; ces 
gliſes, dis-je, citent ces paroles du livre de l'A- 
mg hae en parlant de un de leurs martyrs; 
cc II etoit un vrai diſciple de Chriſt, ſuivant I'A+- 
E 3 quelque part qu'il aille. v 
rene, ſucceſſeur de Pothin a PEvecht de Lyon, 
qui avoit été diſciple de Polycarpe, qui Pavoit te 
lui- meme de St. Jean, & étoit Eveque de Smyrne, 
dans le voiſinage d'Epheſe, ot St. Jean mob rut; 
Iren#e, dis-je, non-ſeulement fait mention du lis 
vre de l' Apocalypſe, comme ayant té Ecrir par 
St. Jean; mais encore il applique au mot Tateinos 
Je nombre de la bète, ainſi qu'il a été mentionné 
ſur ch. XIII. 18; à quoi il ajouie; « Nous ne 
» voulons point courir le riſque d'affrmer rien de 
z poſitif fur le nom de Vantechriſt; car ſi ſon 
„ nom avoir da etre publié ouvertement dans ce 
» temps, il Pauroit EE par celui qui en ayoit eu 
v la viſion; car il n'y a pas lot g-tems qu'elle a EtE 
» vue: mais preſ7ue de notre temps; vers la fin 
» du regne de Domitien » 5 
Teophile, EvEque d' Antioche, dans l'an 178, ſe 
ſert de pallages tirés de l' Apocalypſe pour réfuter 
les hErffies, ce qui prouye que ce livre Etoit alors 
regarde comme authentique. — 5 
Clement, évèqne d' Alexandrie, en 102 s'expri- 
me ainſi, au ſujet del Apocalypſe; « Un tel homme, 
parlant des vrais croyans, » quoiqu'ici bas ſur la 
v terre il ne ſoit point honors de la premiere pla- 
» ce, ſera néanmoins aſſi3 ſur les vingt-quatre thro- 
„ nes, jugeant le peuple, ainſi que Jean le dit 
» dans Vapocalypſe.» | 
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Tertulien, qui fut recu dans l'ordre de pretriſe 


vers l'an 192, & qui Etoit un des plus ſavants 


hommes de ſon temps, fait ſouvent mention du 


livre de Apocalypſe: il dit entr'autres; 4 L'Apg: 
y tre Jean, dans PPApocalypſe. fait mention d'une 
y Epe a deux tranchants, qui ſort de la bouche 
v» de Dieu. Nous avons des égliſes inſtruites par 


„Jean; car quoique Marcion rejette l' Apocalypſe, 
» la ſucceſſion des eveques juſqu'a l'ortginal, nous 
» aſſute que Jean en eſt Pauteur.» vid. Lardener, 
Credib. &c. 5 | 


Tous ces témoignages, auxquels je pourrois en 


ajouter pluſieurs autres, rendus par les principaux 


chefs des Egliſes d'alors, od il y avoit des per- 
ſonn 2s qui pouvoit avoir vu St. Jean, & qui eEtotent 
tous contemporains de ceux qui avolent pu con- 


verſer avec cet Apotre, ne permettent pas de dou- 
ter de l'authenticits de ce livre: vu ſurtout l'in- 


time correſpondance qu'il y avoit dans ce temps- 
la entre toutes les égliſes, qui ſe communiquotent 


& r<ciproquement toutes les choſes qui pouvoient 
# fervir à leur inſtruction & a leur Edification mu- 


tuelle. : 

Les chretiens d'alors ſe regardoient comme Etang 
tellement unis dans une meme ſociete, pour ne for- 
mer qu'un ſeul corps qu'tls ne croyotent pas pou- 
voir fe permettre de de les uns des autres, 
meme a l'égard du jour dans lequel on cElebroir 


114 Paque; car Polycarpe fit expres le voyage de 
| Smyrne a Rome, pour remeEdier au défaut de con- 


formité qu'il y avoit à ce ſujet entre les égliſes 
d' Aſie & celles d'Italie; ceux-là celebrant la Pa- 
on le 14me. de la lune de Mars, & ceux-ci le 

imanche ſuivant : Er quoique Polycarpe & Ant- 


cet, Eveque de Rome, apres avoir confers enſem- 

ble, cruifent qu'il convenoit de ſe conformer aux 

| uſages deja établis, cette tentative prouve combien 

les égliſes étoient ſoigneuſes d'e&tre uniformes.— - 

Dans ce temps-1 on croyoit cet article, 1 ne ſe 
| 2 
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IV. AVANT-PROPOS.. 


trouve guere plus que dans le Symbole; je veur 
dire la Communion des Saints. | 0 
Quant au temps on le livre de Apocalypſe a 
été écrit, tous les anciens Ecrivains, qui mention. M 
nent cette circonſtance, s'accordent à dire que ce 


fut vers la fin du regne de Domitien, environ 1”an 


95. Et Irenée le dit expreflement, ainſi que Ter- 


tulien, Euſebe &c. 


On peut nẽanmoins produire une exception, qui 


eſt Epiphane, auteur du qme. ſiecle, qui dit que 
Jean a prophetize dans Vile de Pathmos, ſous le 


» regne de Claude. Et encore que Jean Ecrivit 
* ſon, Evangile dans ſa vielleſſe, lorſqu'il avoit 


4c plus de 9o ans, apres ſon retour de Pathmos, 
«© ſous le regne de Claude Ceſar.” | 
Je : 


1 n'eſt pas probable qu'il ait pu ſe tromper ſi 


groſſierement, que de vouloir dire que St. Jean 
avoit plus de 90 ans dans le tems que Claude Etoit 


enſe qu'il y a ici une faute de copiſte ou 
un defaut d'attention de la part d*Epiphane; car 


empereur; vu que ce prince parvint a l' empire 


Pan 41 de notre ere, d'où il ſuivroit 


1. Que St. Jean étoit un viellard bene Jéſus-- 
"Chriſt le choiſit pour ſon diſciple; car en | 
que Jean eut 9oans, lorſque Claude fut fait empe- 
Ffeur, il auroit dil en avoir pres de 80, lorsque Jéſus- 
Chriſt le choiſit pour ſon diſciple; & que cet Apd-Þ 


uppoſant 


tre ayant vecu juſques vers la fin du ſtecle, il fei} 


roit mort age de 149 ou de 150 ans. 


20. Epiphane eſt le ſeul qui atteſte ce fait, & il 


vivoit environ 300 ans apres PeEvenement. 


39. II n'y a point eu de persEcution ſous Claude, 3 


49. St. Jean ne vint dans cette partie de VAſie 


_ quwapres Ia mort de Claude. ; | 
5%. II eſt conſtant, par les lettres adreſsces aux 


& Von ne volt point pourquoi St. Jean auroit ere 
_ relegue à Pathmos; car l'ordre que Claude don: 
na, que tous les Juifs ſortiſſent de Rome, ne fut 
pas une persécution, ou du moins elle ne s'éten- 
dit pas plus loin que cette capitale. | 
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ſept Egliſes, qu'elles avoient toutes EtE persecu- 
tées; mais il n'y avoit point eu de N 
générale avant celle qui fut excité par Néron, qui 
Pere a Claude. 5 
On produit un autre argument pour preferer l'o- 
pinion qui ſe lit dans Epiphane; & qui, à ce qu'il 
pacoit, faiſoit une grande impreſſion ſur un de 
nos principaux commentateurs; c'eſt, dit il, que 
& le livre de l' Apocalypſe eſt plein d'hebraismes, 
de barbarismes, & meme de ſolécismes, qui an- 
* noncent une perſonne nouvellement ſortie de 
* 1a Judée, & peu accoutumee à Ecrire en grec.”? 
Javoue que ce langage me paroit fort Etrange 
dans la bouche d'un théologien qui ne peut par- 
ler ainſi que parce qu'il n'a pas reflecht ſur ce 
qu'il dit. Car peut-on penſer que le Saint Eſprit, 
qui communiqua le don des langues aux Apotrres, 
ne les ait inſtruits qu'a demi? Ne voyons aous 
pas par le livre des Actes, que des Pinſtant que les 
Apötres eurent recu le Saint Eſprit, ils furent en 
Etat de parler des cho ſes e de Dieu, de 
maniere a faire une impreſſion extraordinaire fur 
leurs auditeurs, & A les toucher d'une „ive com- 
[man ce qui n/auroit pas été le cas ſi leurs 
iſcours avoient été faits dans un langage fi plein 
de barbarismes & de ſolécismes. - 
Comme ce livre eſt une prophetie, preſque d'un 
bout à l'autre, il faut s'attendre que St. Jean ſe 
conforme au ſtile prophẽtique; & alors ſon lan- 
age ne peut qu' avoir & doit avoir des heEbraismes. 
Juant à ce qui regarie la délicateſſe & la pu- 
rete de la diction; non ſeulement les Apdtres ne 
Pont pas affectée; mais ils Pont dédaignée. IIs 
vouloient Ine OI de leur crits ce qu'ils di- 
ſoient de leurs perſonnes; Nous portons ce treſor 
dans des vaiſſeaux de terre, afin que Pexcellence 
de cette force paroiſſe venir de Dieu & non pas de 
nous. F 85 
St. Paul pouvoit ere Eloquent, & faire des dis- 
cours ingenieux; mais il dit, à ce ſujet aux Co- 


A3 
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rinthiens; Quand je ſuis venu vers vous, je n ſuts 
point venu avec des diſcours pompeux remplis de 
' ſageſſe. . . afin que votre foi ne ſort. point l'effet de 
Ia ſageſse des hommes, mais de la puiſſance de Dieu. 
Qu'on examine avec attention, & ſans preven- 
tion, le livre de PApocalypſe, & l'on verra que ſon 
contenu eſt ſublime, tant pour le dogme que pour 
la morale, & que meme les deſcriptions qui s 
trouvent ont une beauté & une propriẽtẽ qu'on 
trouve rarement ailleurs. Et a l'égard des preten- 
dus barbarismes & ſolEcismes, les puriſtes cauſti- 
ques peuvent trouver des ſujets de critique dans 
les autres livres de l' Ecriture, non moins que dans 
' PApocalypſe. Meis la dé licateſſe de cette clafſe de 
gens eſt de trop petite consequence pour qu'on 
$'y arrete, lorſqu'il s'agit du grand affaire de no- 
tre ſalut. Dans ce cas, il eſt queſtion des choſes 
E non des mots ou des points & des virgules. 
Je crois donc pouvoir poſer comme principes 
reconnus pour certains, 19. que St. Jean eſt l'au- 
teur de PApocalypſe, 29. que ce livre a tte écrit 
vers la fin du regne de Domitien, environ l'an 95. 
Pour ce qui concerne la divinité de ce livre, 
elle ſe voit par ſon contenu; car, comme Dieu ſeul 
connoit. Pavenir, ce n'a pu etre que par l'inſpira- 
tion de ſon Eſprit que St. Jean a pu le prédire. 
Il me ſemble auſſi que le contenu du livre a 
des caracteres de fincerite & de droiture qui ne 
permettent pas de ſoupconner ſon auteur d' im- 
poſture; & je fais obſerver quelques uns de ces 
traits, dans le cours de mes obſervations; ce qui, 
i je ne me trompe, devroit e@tre un des principaux 
buts d'un commentaire: Et ſi cet article toit traité, 
| ainſi qu'il eſt ſusceptible de Verre, les livres de 
I Ecriture nꝰauroient beſoin, aupres des perſonnes 
bien diſposées, que de cette Evidence intrinſeque 
| Pour qu'on füt pleinement convaincu de leur di- 
: vinité. C'eſt à ces divins livres que s'appliquent 
ges paroles du Sauveur: Si 3 veut faire 
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fa volonte, il connoitra de ma doctrine ſi elle vient 
de Dieu. Nous n'avons pas encore eu, que je ſa- 
che, de commentateur qui ait eu ce but pour prin- 
_ cipal obiet. pa | . 
On propoſe ordinairement, comme une difficult 
contre ce livre, la diverſité des applications dont 
les emblèmes qu'il contient ſont ſuſceptibles; 
mais cela ne prouve rien contre leur preciſion. 
Car une -prophetie n'eſt pas moins preciſe, parce 
qu'elle s accomplit de diverſes manieres. Et quant 
aux fauſſes applications & aux mepriſes des com- 
mentateurs, il n'eſt point raiſonnable de faire re- 
tomber le blame ſur la prophétie, & l'on ne doit 
s'en prendre qu'à la témẽritè ou au dé faut de ju- 
gement des commentateurs. 

Je ne pretends pas que mon explication ſoit ſans 
defauts ; j'y en appercois moi-meme pluſieurs; mais 
dans un ouyrage de cette nature, ou il s'agit pro- 
prement d'expliquer des Enigmes, le lecteur doit 
allouer des mepriſes; cependant je crots avoir don - 
ne des raiſons ſuffi ſantes pour perſuader que le li- 
vre de l'Apocalypſe eſt une veritable prophertie, & 
u'il ne peut avoir été dicté que par l'eſprit de 

Dieu. Et comme je crois avoir été plus loin que 
les commentateurs qui m' ont precEde, pour mon- 
trer la conformite- de la prophetie avec I'EveEne- 
* ment, il s'en trouvera apres moi qui verront plus 
loin & mieux, & qui porteront Pexplication de 
ce Iivre à un eius haut Be de perfection, ce qui 
ne contribuera pas peu au triomphe de la verite. 
Les événements, dit Sir Iſaac Newton, ſeront 
une confirmation de l'Apocalypſe; & cette pro · 
CC. 22 . - 
5 pheétie, ainſi confirmee & compriſe, otera le voile 
de deſſus les aiiciens'prophetes; & le tour réuni 
<* mettra la vraie Religion en Evidence & Ietabli- 
PT ons niet race N | 
fa. 5 'Obſ, upon the Propheties &c. p. 252. 
eee 
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CHAPITRE PREMIER. 


 #PODOKE A Revelation de Jeſns- Chriſt, que 


. Dieu lui a donnee, pour decouvrir 
a ſes ſerviteurs les choſes qui doi- 


—— vent arriver bientòôt, & qui les a fai- 
tes connoitre, en les envoyant par ſon Ange a 
Jean ſon ſerviteur. 


2. Qui a annonce la parole de Dieu, & le 


temoignage de Jeſus-Chriit, & toutes les cho- 


fes qu "Jl a vues. 


Bienheurenx eſt celui qui lit, & ceux qui 


Ecoutent les paroles de cette prophetie, & qui 
gardent les choſes qui y ſont cerites; car le 
temps eſt proche. 


Ces trois 5 rẽpondent 2 ce qui, dans un 1 

eſt appellé preface. ou avant- propos: ils donnent 

Mie generale du but de ce livre. | 
Verſ. 1. La revelation de Jeſus-Chrift, Sous l' Evan- 


gile tout nous vient par Jẽſus · Chriſt. C'eſt par lui ſeul 


que Dieu nous parle, & ce n'eſt que par lui qu'il ſe 


communique à nous. Jeſus-Chriſt eſt notre ſeul Me- 


diateur. Ion il ſuit que nous nallons à Dieu que 
par JeTus-Chriſt, & que hors e Jéſus-Chriſt nous 


ſommes ſans Dieu. 


Que Dieu Lui a donnee. JEfus-Chriſt, en tant que 
Me eur, recolt tour de Dieu. II ne peut rien 
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faire de Lui meme. II ne parle pas de Lui- meme. | 
La charge de Mediateur eſt une Office qu'il a pris 


our reconcilier le ciel avec la terre, Dieu avec 
es hommes. Et comme ce ſalut vient de Dieu 


ſeul, Jeſus recoit tout de Lui: Il eſt fon ambaſ- 


ſadeur, qui ne fait rien que ſelon ſes intentions. 
Par jon Ange: Ceſt-a - dire, par ce meme Jeſus= 
Chriſt. C'eſt ſous le nom d' Ange qu'it eſt deſigne. 


Cen. XLVIII. 16. Mal. III. I. AR. VII. 38. & 


ailleurs. . „ 
Mais il y en a qui trouveront qu'il eſt plus con- 
forme à la maniere dont St. Jean s'exprime, d' en- 


tendre par là une perſonne diſtincte de Jeſus-Chriſt 


qui le perſonnifie, & parle en ſon Nom; & qui 
n' tant point JEſus-Chriit en perſonne, eſt à cauſe de 


| W ſon Ange. Jéſus-Chriſt en tant qu hom- 
me 


z Médiateur ne doit paroitre ſur la terre 
qu'à la conſommation de cette Economie ; c' eſt ce 
qu'on peut conclure de Ad. I. 11. III. 21. Mais 


neéanmoins, quoi que ce ne ſoit pas Jeſus-Chriſt en 

perſonne, celui qui le repreſente parle comme fi 
c' toit lui-mème; ce qui eſt conforme a Puſage des 
orientaux, on un ambaſſadeur ou repréſentant eſt 
introduit perſonnifiant celui qu'il repreſente. Les 
exemples qu'on en peut donner ſont en tres grand 
nombre. Voy. Es. XXIX, XLI, XLH, &e. 


Jajouterai ici une troiſieme abies, e = 
me paroit preferable. Le mot Ange ſigniſie meſſa- 
ger, & il eſt applique, non ſeulement aux intel= 


ligences céleſtes & aux hommes, mais auſſi a tou- 


tes ſortes de creatures ou d' objets, de qu'elle na- 


ture qu'ils ſoient, dont Dieu fe ſert pour exécu- 


ter ſes deſſeins, ou pour ſe manifeſter aux hom- 


mes: c' eſt ce qui fait que le Pſalmiſte & St. Paul 
donnent aux vents le nom d' Ange (Ps. CIV. Heb. I.) 


oiſe donne à la flamme de feu, qui lui apparut 
dans un buiſſon, le nom d Ange de {* Etemel: (Exo- 
de III.) paroles que je prends pour tre ſynonymes 
a ceux-ci, apparition de Eternel. Je ſais que les 


commentateurs expliquent ce paſſage diffẽremment, 


18.  -RxyFLEeTIONS Cz. I. . 
& que par l' Ange de l' Eternel, ils entendent ici 
Je ſus-Chriſt, en tant qu'il eſt diſtinct du Pere; mais 
je ne vols pas de nẽceſſitẽ pour recourir a cette inter- 
TOR „& le ſens des paroles de Moifeeſt fortclair, 
i on les traduits ainfi; une apparition de PEternel fut 
. manifeſite a Moiſe; ſavoir une flamme de feu du mi- 
* lieu d'un buiſſon. 5 . 
Ci'eſt dans ce ſens, je penſe, que St. Jean em- 
ploie ici le mot d' Ange; il appelle l' Ange de Je- 
fas-Chriſt cette figure qu'il voit, & qu'il dEpeint 
aux 13—16. Cette Apparition n'Etoit point JEſus- 
Chriſt, mais une repreſentation de JEſus-Chrift, par 
- Jaquelle il apparut a St. Jean, ainſi qu'il £coit apparu 
2A Moiſe; & cette apparition eſt appellee ſor ;' 21 
Ce n'elt pas, il eſt vrai, la figure qui parle, com- 
me ce n'etoit point non plus la flamme du buiſſon 
ui parloita Moi ſe; mais c toit par ces choſes que 
Dieu rendoit fa preſence ſenſible; c'eſt pourquoi 
i cette apparition eſt appellee ſon Ange, & fut com- 
me le canal par wine Feſus-Chrift ſe communi- 
qua à ſon diſciple. TT ys, 
[.' Ange qui apparoit dans la ſuite à St. Jean, & 
dont il fait mention aux ch. XIX. 10. & XXII. 8. 
| - 89. ne doit pas etre confondu avec celui qui parle ici 
| à cet Aporre, & aux pieds duquel il ſe jette, & tom- 
be comme mort: certainement celui qui dit ici verſ. 
8. Je ſuis Palpha & Pomegs . .. le Jout-puiſſant: & 
enſuite; Je ſuis le premier & le dernier... Je tiens 
les clefs de Penfer & de la mort, n'auroit pas pu dire 
- Jean; Je ſuis ton compagnon de ſervice & de tes fre- 
"OY ct Xx. t- gs 56 
Lies choſes qui doivent arriver bients6t, Ces paro- 
les ont le meme ſens que celles-ci du verſ. 3. Le 
temps eſt proche; ce qui ne ſigniſie pas que tout ce 
| ui va etre prédit far prét d®arriver, puiſque ce li- 
vre annonce une ſuite d'évenements qui atteignent 
- juſques à la fin des ſiecles; mais St. Jean veut dire 
que ces ee alloient commencer de s'ac- 
complir dans leur ordre. re al 
Sc Verſ. 2. Qui aannonce la parole de Dieu &c. II 
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aroit clairement par ce verſet que Vauteur de ce 
ivre eſt St. Jean VAparre. * 
Verſ. 3. Bienleureuæ eſt celui qui lit &c. Il eſt pro- 


9 bable que ceci fair alluſion a ce qui ſe pratique, lors · 


qu'un livre eſt rare, & que n'en ayant qu'un exem- 
plaire pluſieurs neanmoins ſouhaitent d'en ſavoir le 
contenu: dans ce cas, un lit, & les autres Ecoutent. 
Mais il eft évident que St. Jean ſuppoſe que, tant 
celui gui lit que ceux qui Ecoutent, ont Lintelli- 
ence de ce qui eſt lu. Et de plus il ne fuffit pas 
'stre inſtruit de la volonte de Dieu, & de la com- 
prendre, il faut auſſi la mettte en pratique. 
3 On peut appercevoir, par ce que dit ici St. Jean, 
que, par cette prophetre, il n'entend pas unique- 
ment les prédictions contenues dans ce livre; mais 
auſſi ce qui eſt relarif a la foi & aux mœurs, car 
on ne peut pas dire d'une proph<ue ou prediftion, 
proprement dite, qu'on la garde ou qu'on la met en 
Pratique. 4 | 
Le mot prophetie ou propletiſer ſigniſie bien quel- 
que fois ce que nous appellons prediction ou ꝓredire; 
mais ce n'eſt pas le ſens le plus ordinaire de ces 
mots, qui le plus ſouvent ſignifient z7:firudion ou 
inſtruire. Voy. Math. XI. 13. kom. XII. 6. I Cor. 
I 4. &5. XII 2 & 9. XIV. 6, 22, 24, 31, & 39. 
Apoc. XI. 6. XXII. 7. 
= En declarant brenheurerx celui qui lit & ceux &c. 
le Saint Eſpeit av-it en vue la négligence & le mé- 
pris avec lequel ce livre ſeroit traité, par ceux-là 
meme qui font profeſſion de le ragarder comme 
faiſant partie du canon des Saintes Fcritures, & qui 
n'oſent pas en conteſter l'authenticité Ce que nous 
vovyons à ce ſujet montre la nEceſlite de cet e dé- 


claration, & cette déclaration met en Evidence l'in- 


3 ons q uence ou mime 1'ind*cen-e lu langage de 
eertains th2ologiens concernant ce livre. 
= 4 Jean, aux ſept egiiſes qui Eres en Aſie; 
que la grace & la paix vous ſoient données, 


ae la part de celui qui eſt, qui doit, & qui I 
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eſt à venir; & de la part des Sept eſprits qui 

ſont devant ſon throne. F 

3. Et de la part de Jeſus-Chriſt qui eſt le 

temoin fidele, le Premier ne d'entre les morts, 

& le Prince des rois de la terre. x . 
6. A lui, qui nous a aimes & qui nous a | 

Javes de nos peches dans ſon ſang, & nous a 

faits rois & ſacrificateurs a Dieu ſon Pere, à 

Lui ſoit la gloire, & la force, aux ſiecles des 

ſiecles! Amen. ares, 

— — — ——— 
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| Verſ. 4. Jean aux ſept egliſes qui tes en Aſie. II 
n'y.amul lieu de penſer que I'Apotre parlant de la 
part de JEſus-Chriſt, & prédiſant la deſtinẽe du 
monde; mais principalementde PEgpliſe, ait eu ordre 
de ne $/adreflerqu”a ſept Egliſes d'une province par- 
| ticuliere, & qui n'Etoient compos&es que d'un tres- 
| petit nombre de chretiens, ſi on les compare au 
| reſte des fideles. $4 | 
Cette adrefle aux ſept Egliſes eſt donc, ſelon tou- 
tes les + 4 repre. une figure; & ſous le nombre 
ſept, il faut comprend re toutes les égliſes, alors re- 
pandues dans tout le monde, & meme aux fideles 
de tous les temps: ce qui coincide avec ce que je 
dirat bientor ſur le nombre ſept. 5 
Ce n'eft pas que je n'admette le ſens literal & 
>» Fog choſes ne fuſſent alors, par rapport a ces 
| liſes, comme elles y ſont repréſentées; mais 
nkanmoins je penſe que le ſens figure eſt le vrai 
ſens, & que le literal n'eſt qu'acceffoire,  _ 
II paroit, par ces Epitres, que l'Egliſe d*alors, 
priſe en;gEnetral, n'ttoit point exempte de dé fauts; 
mais néamoins le bien prevaloit. Er parmi ſept 
Epliſes, il n'y en avoir que deux dont les paſteurs 
euſſent dEchu : celui de Sarde & celui de Laodicte, 
c qui fait environ un tiers. Ne ſeroit-ce pas une 
8 "A e 
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alluſion à ce que nous liſons au N ee XII. 4. 

Que la grace & la paix &c. Cꝰeſt Ia la ſalutation, les 
compliments oy PPApotre adreſſe aux égliſes, & 
les vœux qu'il fait pour elles. Y a t-il ici rien qui 


mais il ne leur ſouhaite que la grace & la paix de 


Dieu. C'eſt la le langage d'un homme dont le cœur 


eſt au ciel & qui ſuppoſe que ceux a qui il Ecrit ſont 
on dolvent Etre dans les memes diſpoſitions. Or 
ſi St. Jean & en gs nò ral les premiers chrẽtiens, ẽtoient 
animes de ces diſpoſitions, on ne ſauroit douter de 
leur ſincẽritè: & s' ils Etotent ſinceres la divinicé de 
1E angile eſt au deſſus de tout doute. 

C'eſt ici la meme ſalutation ou bénẽdiction dont 
St. Paul ſe ſert II. Cor. XIII. 13.; mais elle differe 
10. en ce que Saint Paul ſouhaite la grace, l'amour, & 
la communication &c. & St. Jean la grace & la paiæ. 
2. En ce que St. Paul mentionne Jéſus-Chriſt au 


ne ſe ſervent pas des memes noms pour deſigner le 
Pere, le Fils, & le Saint Eſprit. Mais ces diffé- 
rences ſont dans la forme & non dans le fonds des 
choſes; & cꝰeſt une ſeule & meme bene diction, ainſi 
qu'il ſeroit aisé de le faire voir. Les termes dont 


Iques Eclairciiſements. | 

St Jean déſigne le Pere par les termes de Celui 
n efi, qui etort, & qui eft a venir; C2 qui eſt une 
maniere de faire mention de Ja divine, & eſt en 
quelque ſorte un de ſes Noms; ce quia de l'ana- 
logie avec la réponſe = Dieu fit a Moiſe & qui 
eſt rapportée Exode III. 13 & 14. Ces expreſſions, 
A 3 t &c. marquent l'éternitè, & Dieu ſeul 
a po 


Chriſt n/eft pas ſeulement homme, mais auſſi le 


attribués. . 
'D | 
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ſent? la flatterie oa l'amour des chofes du monde? 
St. Jean Ecrit à des Egiiſes persẽcutẽes & opprimees; 


commencement, & St. Jean à la fin. 39. En ce qu'ils 
, q 


St. Jean ſe ſert lui ẽtant particuliers ils exigent quel- 


ede. Dans la ſuite St. Jean appliquera la- 
meme appellation a Jetus-Chriſt; parce que Jéſus- 


vrai Dieu, & lorſqu'il eſt enviſage ſous ce dernier 
point de vue, tous les noms du vrai Dieu Lui ſont 


3 REFLECTIONS CI. J. 465. 
Te Saint Eſprit eſt ici déſigné par Vepirete de 
Sept Esprits. ' Ce n'eſt pas ſeule ment dans ce ver- 
ſiet que le Saint Eſprit eſt mentionne par ces ex- 

reſſions; mais auſſi dans Zach. III. 9. IV. Io. Apoc. 
V. IV. 5. 

Le nombre Sep: eſt employs pour marquer per- 
fection, ou un nombre illimité. JEſus-Chriſt dit à 
ſes diſciples; Si ton frerea peche contre toi, reprends- 
le; & Sil ſe repent pardonne-lui. Et ſi ſept foisle 
Jour il retourne d toi diſant; je me repents, tu Iut 
pardonneras. Luc XVII. 4. Et dans une autre oc- 
caſion il explique ce qu'il entend par le mot Sept. 
Pierre lui ayant demande com bien de fois il par- 
donneroit a fon frere, ſi ce ſeroit juſqu'à ſept ois 7 
Jeſus lui repond; Je ne te dis pas juſqubl fept fois, 
mats juſqu'a ſeptante fois ſept fois. Math. XVIII. 
22, par od il donne a entendre que ce pardon dcit 
Etre ſans bornes. | 
Le mot ſept eft ici employ? dans le meme ſens: 
& cela, par all"ſfi-n aux op rations du Saint Fiprit, 
qui ſont {ans nombre, & 1infiventen tous lieux. 

Qui ſont devant ſun tire. Comme la juſtice 
- eſt la baie du throne d' Dieu, ainſi la verite en 
fait l'ornement, & y eſt toujours preſemie : Or 
PEſprit eji la verite 1. Jean V. 6. 

Verſ. 5. St. lean diſigre Jeſus-C krift par les épite- 
tes de Temoin Fidele, de Fremier te «*eiitre les 
morts, & e Prince des rois de la terre. 5 

Le titre de témoin con vient a }eſus -(C kriſt, 
parce que, comme II s'en exprime Lui mé me, en 
pariant a Pilate, II a rendu teEmoignage a la ve- 
rite. Ft pour preuve de fa fideine, 11 a ſellé 
ſon témoignage e ſen ſang, n'ayant jamais eu 
d' autre perſpective ni d'autre but. la nort & la 
mort de la croix C!toit conſtamment tout ce 4 
quoi Jéſus-(hriſt s'attendoit, c'étoit la le fruit 
qu'ileſpéroit recevillir de fon temoignage. 11 faut 
convenir que ce que Jeſus a fait, a ce ſujet, né'- 
toit pas humein. Ne quel principe Pinccedule veut- 

il que ceci procede? 
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Le titre de Premier- né d' entre les morts, don- 
ns à Jeſus - Chriſt dans nos verſions, montre que 
nos traducteurs ont été plus ſoigneux de tradui- 
re litfralement que de ſe rendre intelligibles; car 
ces expreſſions, le Premier- nè entre. 78 morts, 
n'ont aucun ſens, a moins qu'on leur donne, la 
meme ſignification qu' au mot Chef}, celui qui tient 
le premier rang dans une famille: Et il eſt é- 
tonnant qu'on n'ait pas prefers de rendre ainſi 
le mot grec Prototokos, car il ne ſigniſie pas moins 
chef que premier ne. Pn ES | 

Ce mot ſe trouve neuf fois dansle Nouveau Teſta- 
ment; ſavoir, Mat. I. 25. Luc II. 7. Rom. VIII. 28, 
Col. I. I & 18, Heb. I. 6, XI. 8, XI1. , 
I. 5. Les deux premiers paſſages n'en font qu'un, 

arce que c'eſt le meme feit rapporte par deux 
herons Et des ſept autre paſſages, il n'y en a 
qu'un ſeul ou le terme de Premzer-ne ſoit appli- 
cable au ſujet, dans le ſens qu'on lui donne dans 
la langue francoiſe, & qui eſt Heb. XI. 28. Ne 
W- {ceroit-11 donc pas plus natursl de ſe ſervir du 
terme de chef? | 
| DYyailleurs ce mot Prototokos eſt ſuſceptible d'un 
autre ſens, & il peut ſignifier Premter-produdeur ; 
car il derive de Tit (pario creo) qui ſignifie 
produire, creer ce qui a fait que la Ste. Vierge a 
| EtE appellee, par les Ecrivains Grecs des premiers - 
ſiecles, Theorokos (Dei genitrix ) mere de Dieu. 


a> 
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0 II ſemble auſſi que le raiſonnement de St. Paul 
- | Col. I. 15. ſuppoſe qu'il le prend dans ce ſens, 
E ainſi qu'on l'appercevra, fi Yon fait attention que 
1 cet Apotre dit, que Jeſus - Chriſt eſt Prütoto os, 
a Parce que par Lui ont été crees toutes les choſes qui 
nt aur cieux & ſur la terre Cc. 
it Loe prince des rois de Ii terre; feft-a-dire, com- 


me St. Paul s'en exprime, que Jéſus- Chriſt tient 
le premier rang en toutes clioſes, tant ſur la terre 
que dans les cieux. 3 
Ver. 6. Acelui qui nous a aimès &c. C'eſt l le ſu- 
jet des louanges & des actions de nt” des fideles 


16. REFLECTIONS) Cz. J 6 & 7:8 
d*alors; & ils ne faiſoient conſiſter leur fElicits 
que dans la fot en Jéſus qui les avoit aimes. L*im- 
poſture n'eſt pas compatible avec de tels ſenti- 
ments; ceux qui les Eprouvent le ſentent auſſi ſen- 
ſiblement que leur propre exiſtence. Or il falloit 
que les Apotres, & en general les premiers chr* - 
* trens, fuſſent de mauvaiie foi & qu/ils cherchai- 
feat a dEcevoir, ou que I'Evangile ſoit veritable, 
7. Voici il vient avec les nuèes, & tout ccil 
le verra, & ceux mème qui l'ont perce; & tou- 
tes les tribus de la terre ſe lamenteront devant 
Lui. Oui. Amen! | 9 
8. Je ſuis Alpha & Omega, le commen- 
cement & la fin, dit le Seigneur, qui eſt, qui 
' Etoit, & qui eſt a venir, le Lout- puiſſant. i 
Verſ. 7. FVoiciilvient &c. Ceci me paroit ne pou- 

voir ſe rapporter qu'au dernier avenement de Je ſus- 
"Chriſt; 4 cet avenement oli les Juifs doivent ſe i 
convertir, & tout Iſrael! Cre ſauve. Rom. XI. 26. -Y 
Cette expreſſion, Il vient, ne doit pas etre en- 
"tendue comme ſi St. Jean vouloit parler d'une ve- Wl 
nue qui efit lieu alors. On dit, la mort vient 
gquoique ſa venue wait lieu 175 dans un temps 
2 venir & meme <eloigne. II eſt ordinaire aux 
auteurs ſacrès, ainſi qu'a tous les Ecrivains, d'emploi 
ier un temps pour un autre. Eſaie prédiſant, 800 
ans a l'avance, la venue du Meſſie s'exprime ain- Wl 
fi; L'Enfant nous eſt ne, le Fils nous @ Et don- 
nme, Pempire a été poſe ſur ſon epaule; On appel- i 
lera fon Nom PAdmirable, &c. Ch. IX. 5. Sem- 
blablement au ch. LIII. le Prophete emploie in- 
differemmentle paſss, le preſent, & le futur, quoi- Wl 
qu'il s'agiſſe du mème-temps ou de la meme po- 
que. On peut voir encore le ch. XLV. 1—3 com- 
pare avec chap. XLV. I & 2. 4 


Ul Au premier verſet de ce chapitre pour exprimer 
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im- "8 „ Fg 7-9. SUR L*APOCALYPSE. 17. 
1” une ſuite d'ẽvéenements juſqu'à la fin du monde, St. 
wel RT Jean ſe ſert de ces expreſſions ; les choſes qui dor- 
BY = rent arriver bientor. Le temps eſt proche; ce qui 
peut ſervir a dẽterminer le ſens de ces peroles; Voret 
vient; car ll vient dans le meme ſens que le tems 


* 


211 compliront entierement quia la fin du monde. 
) Uo 1 | Voy. ch; HL It, | 
_—_ Ceur meme qui [ont perce, & toutes les tribus 


ant e ſlamenteront devant Tui. Ces paroles me ſparois- 


eſt proche, a I'egard de ces Cycnements qui ne s'ac- 


ent etre une alluſion a ce que nous lifons dans Za- 


charie XII. 1o. Je repandrat ſur la maijon de Da- 
vid, & ſur tous les habitants de Jeruſalem Peſprit 
de grace & de ſupplication, & ils regarderont vers Moi 
Ji auront perce, & ils en meneront deuil &c, Ce 
deuil ou ces lamentations ſont ou ſeront l'effet d'un 
regard de foi: & ce regard ſera ſalutaire, puiſqu'il 
ſera produit par PEſvrit de grace & de ſupplication; 
mais ceci ne fut nullement accompli lors de la ruine 
ae Jéruſalem, puiſque les tribus, bien loin de ſe 
lamenter devant Jeſus, persévérerent dans leur in- 
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ent Te qui me perſuade encore que St. Jean a ici en 
1ps ue une lamentation ſalutaire, & non une lamenta- 
nx tion de déſeſpoir, c'eſt ce qu'il ajoute immédiate- 


ent; Oui. Amen! Par ol il veut marquer deux 


or a f ger 

oo boſes, la certitude de ce qu'il avance, & la joie 

.  _ gau'il en a. Mais St. Jean ne ſe réjouiroit 5 du 
| 


8d<{eſpoir de toutes les tribus de la terre. n'au- 


1. oit pas pu ſe réjouir des malheurs de Jeruſalem, 
m- ur leſquels le Sauveur verſa des larmes en les pré- 
in⸗Povyant. Ainſi ces paroles ſe rapportent, non a la 


enue de Jéſus-Chriſt pour punir la nation Juive; 
mais 2 un temps encore dans Iavenic. 


* rapporte à Je ſus-Chriſt; car c'eſt Lui- meme qui parle 
ici 2 St. Jean, & qui lui rend fa preſence ſenſible par 
Yene apparition qui eſt appellée jon Ange. 
9. Moi Jean, qu ſis auſſi votre frete, & qui 
= 5 B3, 


Verſ. 8. J- juis Alpha & POmega &c. Ceci ſe 
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ſavoient, l'éprouvoient, & ils Etolent foi 3 
d'avertir ceux qui recevoient I'Evangile , que 


18. REFLECTIONS 


participe Al'affliction, au regne, & ala patience 


de Jèſus-Chriſt, j Etois dans l'ile appellce Path- 
mos, pour la parole de Dieu & pour le temoi- 


gnagne de Jeſus-Chrift, 


On ne remarque point dans St. Jean Vorgueil des 
pedagogues impoſtèurs. Qu' on compare celaygage, 


adreis& aux Egliſes (composées de gens qui, pour 


la plupart, etotent d'une condition abje&e) mo: 
Jean, qui ſuis auſſe votre frere, avec les pretentions 


extravagantes des impoſteurs qui ont paru dans le | 
monde, ou meme des philoſophes, qui n'Etoient Ml 


point dans le cas de pretendre a une miſſion ex- 1 


traordinaire de la part de Dieu, & Von apperceyra 
bientot que l'eſprit qui les animoit étoit non ſeu- 


lement different; mais oppose. Le langage de l'un 1 
ne reſpire que Phumilite; mais qu'il en eſt bien 
autrement avec les impoſteurs. Pourroit- il en effet 


entrer dans le plan d'un impoſteur, chef de ſecte, 


de ſe mettre au niveau de tous ſes neophytes? | 
Le temps oh St. Jean ecrivoit Eroit un temps de 
persEcution & de ſouffrances, pour ceux * 
et 

Apotre Etoit actuellement exile dans une petite 
ile; mais il n'eſt point decourage ni abbartul 


par ces afflictious, il ne ſe plaint point  d4%6-Y 


tre perſecute; & plus encore il ren tire point 


vanité. Qu'il eſt difficile d*eviter 2 la fois tous ces 


7 


extremes! 2 
Le regne de Jeſus - Chriſt, ſa patience, & ſes 
afflictions vont toujours enſemble; les Apdtres le 
gneux 


c*Etoit 12 ce qui les attendoit. Voy. Act. XIV. I 
22. II. Tim. III. 12. Etoit-ce la des attraits ſuffi- 


ſants, tant pour ceux qui annoncotent PEyangi-WW 


le que pour ceux qui le recevoient? Eſt- ce a une 4 
telle perſpective qu'on ſacrifie ſes prejuges & 
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C.. L io. SUR L*'APoCALYPSE. . 9. 
tout ce qui eſt le plus agreable à la chair? Cꝰeſt 
ce qui a eu lieu néanmoins, les progres de P'E- 
vangile ont été tres rapides. 5 : 13 
3 10. Or je fus ray: en eſprit un jour de diman- 
che, & j entendis derrière moi une grande voix 
comme d'une trompette, 

11. Qui diſoit; Je ſuis Alpha & l'Omega, 
le premier & le dernier; ècris dans un livre ce 
201 que tu vois, & envoie-le aux ſept egliſes qui 

= 4 3 a | 
ns font en Afie; a Epheſe, a Smyrne, a Pergame, 


uy a Thyatice, a Sarde, a Philadelphie, & a Lao- 
TA 9 dicee.. | | 1 


— ———— 


vra Fo | 
u- Les propheties contenues dans ce livre conſiſtent 
un toutes en images ſymboliques; qui ſont comme 
ien des Enigmes, dont quelques unes ſont expliquees ; 
ffet mais les autres ſont laiſsees ſans explication; & 
te, c'eſt au lecteur à en decouvrir le ſens. 

je n'ignore point la difficulte que les incre- 
de dules prennent de là occaſion de faire contre les 


ul FF propheties en general, & contre celles de ce li- 
et vre en particulier. Selon eux une prophetie n'eſt 
g miraculeuſe & n'a Jes caracteres d'une inſpiration 
divine, qu'autant qu'elle eſt claire & ſans ambi- 
auité, qu'elle particulariſe les temps, les perſon- 
nes, & les circonſtances des fairs qui ſont pré- 
Edits; & cela de maniere qu'on ne puiſſe s'y m&+ 
rrendre, tant avant quapres I'evenement.. 


ſes . C'eſt-a-dire, que ces Meſſieurs veulent que le 
s le. Eſprit faſſe de tous les hommes des prophetes, 


eux Huſſi bien instruits de l'avenir que celui qui dicte la 
ue prophétie. Je ne rEpondrai a ceci qu'en citant un 
IV. kxemple, qui faſſe ſentir au lecteur la nature de cette 
affi-difficultèe, & à quoi elle aboutir. * 
g- Suppoſons que la révolution de France ent ée 
une prédite d'après les principes de nos philoſophes 
nodernes, le prophete auroit di annoncer; Qu'en 


| 
i 


* 


20. REFLECTIONS Ch. I. 10. 
1789 il y auroit un roi qui porteroit le nom de 
Louis XVI; que ce roi trouvant ſes finances épui- 
ſces aſſembleroit les Etats de fon royaume; Que 


par le conſeil d'un Genévois nomme Necker, il 


permettroit au tiers état d'envoyer autant de dé- 
putés que le clergé & la nobleſſe conjointement 3 
ue de cette imprudence ſortiroit une aflemblee fe 


diſant nationale, qui ſeroit ſuccẽ de par une autre qui 


detroneroit ce roi, & celle-ci par une troiſieme qui 
le feroit pEcir ſur un Echafaud, ainſi que la rei- 
ne Marie-Antoinette d*Autriche, & la princeſſe 
Elizabeth. Il n'auroit pas fallu paſter ſous ſilen- 
ce les principaux acteurs de la ſcene; mais faire 
connoitre leurs noms; & entr'autres, un la Fai- 
ette prenant la Baſtille & allant enſuite languir 
dans une priſon en Allemagne; un duc d'Orleans 
devenant Monſieur d*Egalite & expirant ſous la 


guillotine; un Dumourter fe rendant maitre des 


Pays-bas & enſuite dEſertant ſon parti; un Ro- 
bertſpierre devenant la terreur de la France & 
la baignant dans ſon ſang. II n*auroit pas non 
plus fallu laiſſer ignorer la cherté de toutes les 
choſes neEceflaires a l'homme, parvenue au point 

ue ce qui ne valoit que 6 livres ſe vendroit pen- 
dant la revolution juſqu'a 1000 ou 1500 livres & 
meme au dela. C'eſt 12 une courte Ebauche d'une 
prophétie telle que les incrédules en demandent; 


-PropheEtie qui auroit dl preceder I'evenement & 


etre connue publiquement, au plus tard, pendant que 
Louis XVI. jouiſſoit de tout ſon pouvoir. 


Croit- on que ſi tons les Francois avoient été pro- 


phetes, il auroit été poſſible d'operer la revolution 
qui s'eſt faite en France? Avant de prophétiſer, 


ainſi que les incredules veulent qu'on prediſe Pa- 


venir, il faut, fi l'on ne veut pas etre faux prophe- 


te, commencer par faire de tous les hommes des 


automates, les priver d' intelligence & de liberté & 
bannir toute moralité des actions humaines. Toute 
rophẽtie qui a pour objet un ètre moral; c'eſt-à- 


dire, un Etre intelligent & libre, doit ètre une Enig-- 
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Ch. I. 2%. SUR L'APOCALYPSE, at 
me juſqu'à ce que PEvenement en donne le mot, 
& consẽquemment elle doit ètre exprimCce par des 
emblemes ou des termes figures. Et par là elle n'en 
aura pas moins d*Eyidence ni de clarté, lorſqu'on 
en aura Ja clef, ainſi qu'une Erigme eſt aufſi frap- 
zante & auſſi parlante qu'un récit Fate: lorſqu'on 
en ſait la vraie appli ation. Ainſi la maniere dont 
St. Jean nous donne une hiſtoire abrégse des ſiecles 
futurs, 3 la ſeule, non ſeulemeni convenable; 
mais auſſi poſſible. Un chacun ſent que je ne fais 
qu'jndiquer cette obſervation, qui eſt d'une grande 
importance & qui peut, étant developee, Etre por- 
tée juſqu'a la dEmonſtration contre les chicanes 
des incredules. : 5 
On ſe ſeroit attendu que St. Jean étant, pendant 
le tems de la manifeſtation en chair de Jeſus Chriſt, 
diſtingué par l'épitete du diſciple que Jeſus aimortz 
& Etant choiſi pour manifeſter au monde ce qui de- 


voit arriver dans la ſuite des ſiecles, on ſe ſeroit, 


dis je, attendu qu'il lui ſeroit apparu d'une autre 
maniere, & qu'il auroit converse avec lui comme 


autre fois; mais non, tout annonce ici une marche 
diffẽ rente de ce qe concoit la ſageſſe humaine. 


Pendant que JEſus-Chriſt converſe ici bas com- 
me un homme, il en a toutes les affections inno- 


centes; il a des amis intimes, qu'il affectionne plus 


ue les autres. Il a parmi ſes douze diſciples un 


favori. Mais lorſqu'il a quitté cette terre, & qu'il 


eſt entre dans l' conomie, dont celle ci n'eſt qu une 


preparation, tout devient nouveau. C' eſt à cette 
rege nération que St. Paul fait alluſion, lorſqu'il dit; 


Nous ne connoifſons plus perſonne ſelon la chair, 


meme, quoigue nous ayons connu Chriſt ſelon la 


chair, nous ne le connoiſſons plus ainſi maintenant. 
Si quelqu'un eſt en Chriſt il eſt une nouvelle creature 


Cor. V. 16. 17. 


Que l'incrẽdule nous diſe d' après quel principe & 


par quel motif humain St. Paul a pu etre conduit a 


rendre tEmoignage à cette doctrine, & St. Jean à 


— 7 - 


la mettre en pratique. Eſt-ce qu'il y a quelque 


* 


3 REFLECTIONS „„ 


motif ou principe humain qui enſeigne à dépouiller 


toute humanite. 5 5 
Pajouterai ici une réflecdtion, pour faire ſentir 

combien St. Jean avoit peu de penchant a Panthou- 

ſiaſme. Nous liſons dans ſon Evangile XXI. 18— 23, 


que Jeſus-Chriſt ayant prédit a St. Pierre la mort 


qu'il devoit ſouffrir pour fa cauſe; c'eſt - a - dire, 
_ qu'il devoit etre crucifié, ainſi qu'il le fut dans la 
ſuite à Rome; Et Pierre voyant venir Jean, demanda 

2 Jeſus ce qui lui arriveroit? A quoi le Sauveur ré- 
pondit; Si Je veux qu'il demeure juſqu'a ce que Je 
_ vrenne que t'importe ? tot ſuis Moi. Ces paroles de 
 Jeſus-Chriſt donnerent occaſion à une opinion qui 
ſe-rependit parmi les chrẽtiens d' alors, que Jean ne 
mourroiĩt point; & voici la remarque qu'il fait lui- 
meme Toutefois Jeſus ne lui avoit pas dit; I! ne 
mourra point,; mats fi Je veux qu'il demeure juſqu'a 
ce que Je vienne que timporte? Un anthoufiaſte au- 
roit-il balance, ſur cette parole, a ſe croire immor- 
tel? Mais non il eſt le ſeul, en quelque ſorte, qui 
ne voit pas dans ces paroles plus qu'elles ne diſent. 
De plus encore, que l'incrẽdule réflechiſſe un peu 
ſur ce trait d' hiſtoire, on Jéſus-Chriſt anonce a 
Pierre le genre de ſa mort; c'eſt à dire, qu'il devoit 
etre crucifie, & qu'il nous diſe fi c'eſt par de telles 
promeſſes que les diciples pouvoient Etre induits a 
tromper Punivers. Voila donc Pierre qui doit avoir 
continuellement devant les yeux (& qui l'avoit en 
effet II. Pierre I. 14) que pour fruit de ſa predica- 
tion & de ſon téẽmoignage il ſera condamne 2 expt- 
rer ſur une croix: & ce meme Pierre va publier que 


Jeſus-Chriſt eſt refuſcite; & lors que le conſeil des 


Juifs lui defend avec menaces de rendre ce témoi— 


gnage, il rẽpond; Juget vous mEmes devant Dieu s 


eſt juſte de vous obeir plutot qud Dieu. | 
Un jour de Dimanche. C'eſt le jour que les pre- 
miers chrẽtiens ſubſtituerent au Sabbat des Juifs ; & 
il n'y a pas lieu de douter que cette ſubſtitution Wait 
EtE faite par les Apdtres meme, puis que l'uſage de 
diſtinguer ce jour la Etoit pratiqué du temps de 


*. 


q 
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st. Jean. Toy: encore Actes XX. 7. I. Cor. XVI. 2. 
Verſ. 11 Je ſuis P Alpha &c. C?eſt pour la troi- 
fſeme fois que cette declaration eſt faite dans ce 
Chapitre. Ce que je conſidere (dans ce livre ol 
tout eſt typique & figure } comme une alluſion à la 
Souveraine perfection dont Dieu jouit; car trois dé- 
note perfection dans la grammaire de toutes les lan- 
gues, n'y ayant, dans le diſcours, que le poſitif, le 
comparatif, & le Superlatif. C'eſt ainſi que Faint, 
Saint, Saint ou trois fois Saint, eſt autant que dire 
parfaicement Saint ou la Saintete meme. 
Cette rEpcrition, par trois fois, de ces paroles, 
pour ridge la Divinice, peut encore erre une 
altuſion, & ſe rapporter a la doQrine de la Trinite 
en Dieu. | 
12. Alors je me tournai pour voir la voix 
qui m'avoit parlé, &.m'erent iournè je vis ſept 
chandeliers d'or. | 5 
= PN . * | 1 [; d' 
13. Et au milieu des ſept chandeliers d'or, 
Un ſemblable à un hemme, vetu d'une longue 
robe, & ceint d'une ceinture d or fur la poittine. 
14. Sa téte & les che vcux blancs con me la 
laine blanche, comme la neige & ſes yeux com- 
me une Hamme de fcu. 5 
15. Ses pieds ſea-b'ables > de Pairain tres 
luiſant, comme $'1's cuſſent été emibrasés dans 
un; fournaiſe; & ſa voix ctoit comme le bruit 
des grofles eaux. 8 . oo 
16 Et il avoir dans fa main droite ſept étoi- 
les, & de ſa bouche ſortoit une Epte aigue A 
deus tranchints, & fon viſage é&toit ſemblable 
au ſoleil, quand il luit dans fa force. 
17. Et lorsque je l'cus vu 1e tombai a ſes 


pieds comme mort; & il mit ſa mam drone ſur 


moi en me diſant; Ne crains point. 
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Une partie des emblemes contenus dans ces ver- 
ſets ſont expliques dans la ſuite; mais la deſcrip- 
tion 7 ef donnee dela forme ſous laquelle Je- 
ſus-Chriſt apparut à St. Jean, &quielt purement em- 
blématique n'y eſt point expliqufe. Ces emblemes 
cependant ne ſont pas decrits ſans ſujet, ce qui 


: Ceroir le cas ſi cette deſcription n'Etoit pas ſigni- 


ficative. | 


Comme la nudité repreſente une indigence to- 
tale, une robe courte ou deEchirtee la pauvrete, ainſi 


une robe longue dé note la proſperite & le bonheur, 
Jéſus-Chriſt ayant fini tous ſes travaux, en tant que 


victime pour nos pEches, Il eſt maintenant au sé- 


jour de la gloire, en tant que Médiateur. C'eſt 
ce que ſignifie cette longue robe. | 9 
La ceinture eſt une d&pendance de la robe. Quand 
11 eſt queſtion de faire un voyage ou de travailler 


on ſe ceint aux reins, Luc XII. 35. Mais dans un 


Etat de repos on ſe ceint à la poitrine. 
Les cheveux blancs ſont une embleme de la ſa- 
geſſe & de l'experience. CE | 
Les yeux ſont, l'embleme de la ſcience & de la 
pensttation. Des yeux comme une flamme de feu, 


 repreſentent une ſcience? a laquelle rien n'eſt cache, 


& 175 ne peut ſouffrir rien qui bleſſe la ſainteté, 

ainſi que l'œil ne peut endurer aucune ord ure. C'eſt 
ourquoi les pEcheurs ne ſauroient ſubſiſter devant 
leu, non plus que la paille dans le feu. 


L'atrain eft de tous les metaux celui qui rẽuuit 


le plus de qualités a un haut dégré; entr'autres 


la malleabilite, la durets, la ſolidité, la durée, le 


brillant & le poli. II y a des métaux qui Egalent 


ou ſurpailent l'airain a 1 de ces Egards; 


mais nul n'<gale l'airain dans tous ces points. L'ai- 


rain eſt donc le metal le plus propre a ſervir de 


ſymbole pour repréſenter les pieds de l'image de 
sſus Chriſt, Pauteur du ſalut immuable du genre 

humain. | | 
La voix ſemblable au bruit de pluſieurs eaux. Ce 
bruit ne differe guere du tonnerre, & repréſente la 
a | grande 


grande puifſance de celui qui est ici mentionne, 
L*Epee atgue a deux tranchants repreſente la pa- 
role de Dieu, dont Jeſus-Chriſt ſe ſert pour vain- 
cre & terraſſer ſes ennemis, & les ſoumettre a ſon. 
empire, pendant le regne de la croix.  _ 
Verſ. 16. Le viſage reluiſant comme le ſoleil, re- 
preſente la ſouveraine majeſte & la gloire Eblouts- 
fante dont jouit le Seigneur Jeſus. | 
Verſ. 17. Je tombai a ſes pieds comme mort. II 
n'y a pas lieu d'e@tre ſurpris de l'effet de cette ap- 
parition ſur St. Jean. Mais fi le diſciple bien aimé, 
& qui repoſoit dans le ſein de Jeſus; n'a pu ſoute- 
nir Peclat de la majeſte de ſon apparition, comment 
ceux qui le dédaignent & qui ſont ſes ennemis 
pourront-1ls ſubſiſter lors de ſa derniere apparition? 
Mais, lorſque comme Sauveur, il s'approche de. 
nous, & qu'il nous dit; Ne crains point, alors tou- 
tes nos frayeurs diſparoiſſent. | 


17. . Je ſuis le premier & le dernier. 
a- 18. Et Je vis; mais J'ai ett mort, & voici Je 
ſuis vivant aux ſiecles des fiecles. Amen. Et 
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: je tiens les clefs de l'enfer & de la mort. 

E, 19. Ecris les choſes que tu as vues, celles 
25 qui ſont, & celles qui doivent arriver dans la 
2 5 . | 3 


ſuite. a f 
20. Le myſtere des ſept étoiles que tu as 
vues en ma main droite, & les ſept chandeliers 


_ d'or. Les ſept &oiles ſont les ſept anges des 
. ph ſept egliſes, & les ſept chandeliers que tu as 
is; Ivus ſont les ſept egliſes. 

al- 5 ——̃ ꝗK:2ñ —— — | 
+ Il me ſemble que la diviſion qu'on a faite du ver- 


ure Net 17 neſt pas juſte, & qu'il faudroit commencer 
un nouveau verſet avec ces paroles 
Ce Je ſuis le Premier & le Dernier. C*eſt ici une repe- 


> Ia | 6 


mot, pour marquer ſa joie & ſon acquieſcement, 
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tition de ce qui eſt dit aux verſ. 4 8 & 11. ou 
plutort une application particuliere a Jéſus-Chriſt, 
en tant que Mediateur, de ce qui eſt dit dans ces 
trois verſets de PEfſence divine. Ce qui toit nẽ- 
ceſſaire a cauſe de ce qui eſt ajoute dans le verſet 
qui ſuit, & afin de bien inculquer cette verite, 
que Jeſus-Chriſt eſt vrai Dieu, quoiqu'il ait revetu 
la nature humaine, avec ſes infirmités innocentes ; 
car ces paroles, J'ai etè mort, ne permettent pas de 
douter que ce ne ſoit Jeſus-Chriſt qui parle ici. 
Verſ. 18. Je ſuis vivant auæ ſiecles des ſiecles. La 
Redemption une fois opérée Veſt pour toujours, 
ainſi qu'il eſt dit Heb. IX. 12. 25. 26. Le Médiateur 
jouira du fruit de ſon travail, & ſes rachetẽs du 
bonheur qu'il leur a acquis, aux ſiecles des ſiecles. 
Amen. Je penſe que c'eſt St. Jean qui ajoute ce 


1 ce mot, étant ſuſceptible d'un autreiſens, 
il peut Etre ajoute ici pour marquer la certitude 
de ce qui precede & ſignifier; Cela eſt veritable 
& certain. f 

Je tiens les clefs de Penfer & de la mort. Et con- 
se quemment perſonne ne peut tomber ſous la puis- 
ſance de Venfer & de la mort ſans l'ordre ou la 
permiſſion du Seigneur Jeſus ; & auſſi nul ne peut 8 

etre retenu qu'en vertu de la meme permiſſion. 
Ces mots Penfer & la mort peuvent Etre pris 
dans un ſens literal & dans un ſens figuré. Le n 
ſens literal n'eſt _— de perſonne. Dans un ſens 
figure, l'enfer déſigne des angoiſſes & des taur- g 
ments extremes ; & la mort la privation de la vie 
ou de la paix de Dieu, & de toute communion MW © 
avec Lui. | & 
Celui qui ſe trouveroit renfermé dans une pri- te 
ſon gouteroit, dans ſon infortune, de la conſola- 
tion en conliderant que les clefs ou la puiſſance 
d'en faire ſortir ou d'y faire reſter ſont dans la 
main d'un juge Equitable & compatiſſant. 
Verſ. 19. Les choſesque tu as vues, &c. La viſion 


Ay FF S 


rapportee ci-deſſus. 
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Cl. J. 29. SUR L*APOCALYPSE. 27. 
Les cho ſes qui ſont, &c. L' tat actuel de I'Egliſe, 
dEcrit aux ch. II XIII. 
Et celles qui doivent arriver: c'eſt- A- dire, les pre- 
dictions qui vont etre faites & qui comprendront 


les principaux EvEnements qui doivent arriver jus- 
qu'a la fin on monde. 


T 

1. Ecris à Vange de Vegliſe e Epheſe; Car 
lui qui tient les ſept ètoiles dans ſa main droite, 
qui marche au- milieu des ſept chandeliers d'or, 
dit ſes choſes. 

2. Je connois tes cceuvres, ton travail, & ta 
patience, & que tu ne peus ſouffrir les me- 
chants; & que tu as Eprouve ceux qui ſe diſent 

etre apotres, & ne le ſont point; & que tu les 
as trouves menteurs. 

3. Et que tu as ſouffert, & que tu as eu pa- 
tience, & que tu as travaille pour mon Nom, 
& que tu ne t'es point laſsc. | 

4. Mais, j'ai contre toi, que tu as abandon- 
ne ta premiere charité. 

5. Cell pourquoi ſouviens toi d'où tu es 
de chu, & ten repents, & fais les premieres 
CeUVTICS, autrement je viendrai a toi bientor, 
& j'otterai ton chandelier de ſon lieu, If tu ne 
te repents. 

6. Mais pourtant tu as cect de bon, que tu 


hais les actions des Nicolaites, TY Te 


hais Moi auſſi. 


7 Que celui qui a des oreilles ẽeoute ce que 
rn? 


=. _ RerFLxECTIONS Ch. II. :&8; 
Peſprit dit aux egliſes. A celui qui vaincra Je 
lui donnerai a manger de l'arbre de vie qui eſt 
au milieu du paradis de Dieu. 

— TT — — 


- Epheſe Etoit la ville la plus conſiderable de cette 
partie de PAſie mineure, od etoient compriſes les 
ſept Egliſes aux quelles St. Jean Ecrivoit, ce qui 
eut Erre une des raiſons qui fait qu'elle eſt miſe 
2 e en rang. f „ 
Celui qui tient les ſept étoiles dans ſa main droite, 
8 you marche au milieu des ſept chandeliers d'or, 
Celui, deſigne Jeſus-Chriſt; & ces paroles me pa- 
roiſſent prouver dé monſtrativement que par les 
ſept anges & les ſept egliſes il faut entendre tous 
les paſteurs & toutes les égliſes chretiennes d'a- 
lors; ainſi qu'il a été obſerve ci-deſſus I. 4; car 
Jèſus-Chriſt eſt également le conducteur & le ſoutien 
de tous ſes meſſagers, & il habite également avec 
tous ſes troupeaux, dans quelque lieu qu'ils ſoient; 
Lau od il y en a deux ou trois "aſſembles en mon 
Nom, Je ſuis Ia au milieu d'eux, dit-il ailleurs. 

Sir Iſaac Newton penſe que « les ſept anges, 4 
» 5 les ſept Epitres ſont Ecrites, ſont une allu- 
v ſion aux ſept Amarc-holim qui Etoient ſacrifica- 
» teurs & principaux officiers du temple, & qui 
y avotent en commun les clefs des portes du tem- 
» ple, avec celles du tréſor; & la direction, la 
» nomination, & Vinſpetion de tout ce qui con- 
» cernolt le temple»: ce qui vient a Vappui de ma 
conjecure. . 

Verſ. 2. Tu as Eprouve ceuæ qui fe diſent etre ap6- 
tres & ne le ſont point. Il eſt Etonnant combien 
ſatan a toujours été actif & diligent pour oppoſer 
la verite; & il a auſh conſtamment trouve des ins- 
truments pour le ſeconder ; il en a meme eu qui 
ont fait le mal pour le ſeul qu de le faire. 

Du tems des Apotres, ainſi que dans la ſuite, 
Pennemi a eu ſes ſatellites, qui ont fait tous leurs 
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Ch. II. a. SUR TL APOCALYPSE. 49; - 
efforts pour séduire les fideles. Ceux qu'il y avoit 
du temps des Apötres, Etoient, en général, des 
temporiſeurs, qui vouloient perſuader aux fideles 
de ſe prèter aux circonſtances; afin d' viter la per- 
sé cution, ainſi qu'il paroit par les eEpitres de St. 
Paul; mais particulierement par celles aux Cala- 
tes; ils vouloient engager les chretiens a fe faire 
circoncire, afin de paſser pour juifs ; parce que le 
judaiſme Etoit toléré dans tout Pempire. | 
Les Ephéſiens les avoient Eprouves, & les avcient 
trouves menteurs. Ts Etoient donc ſur leurs gar- 
des, & ils avoient ſuivi, avec diſcernement, ce 


re 

a- precepte du meme Apötre; Eprouveq les eſprits 
og pour ſavoir $s*ils viennent de Dieu; car pluſteurs 
us faux prophetes ſont venus au monde. Penſe-t- on 
- que ce précepte fut bien à ſa place dans la bou- 
ar che d'un impoſteur? Un impoſteur auroit bien pu 
en avertir qu'on fut ſur ſes gardes, pour ne pas sen 
ec laiffer impoſer; mais qu'eſt-ce que des gens qui ſe 

t; ſeroient joints a lui pour tromper, auroient pu faire 


on de ces expreſſions, venir de Dieu ? Et files Ephe- 
ſiens avotent dEcouvert la fourberie dans ceux dont 


A jl eſt ici queſtion, pourquoi ne Paurotent-ils pas 
[us découverte dans St. Jean & ſes collegues, gil y 
ca- en avoit eu? Car fi les Fphéſiens avoient Eprouve 
Jul ceux-l2, ils avoient de bien plus fortes raiſons en- 
m- core d'Eprouver ceux- ci, vu que les Apdtres leur 
la avoient preche une religion contraire a leurs pre- 
n- juges, & à leurs intErets temporels; au lieu que 
ma ces faux apotres- leur annoncoient la meme reli+ 
gion, en Paccommodant aux aftections de la nature 
2 corrompue. ; | | 
en Qu'on examine ce que St. Jean dit ici, en s'a- 
ſer dreſſant à Pegliſe d*Epheſe, & l'on ſentira que ce 
ns- langage n'eſt pas celui de Pimpoſture; il loue 
Jul leur travail, leur patience, leur averſion pour les 
:  meEchants, leur zele pour la gloire de Dieu; mais: 
te, 11 les reprend de ce qu'1ls avoient délaiſsé leur 
urs premiere charité; (c'eſt-à-dire, leur amour tant 


pour Dieu que pour leurs ROS Les Fphe= 
| ? 1 
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30. REFLECTIONS Cz. II. 665. 
ſiens avoient donc été enſeignés par les Apotres à 


avoir de la charité; ils en avoient été animes, & 


ils ſont menaces d'etre rejettes de la ſociété des 
fideles s'ils ne reverent de nouveau ces ſentiments 
d'amour. Ce langage & ce procede des Apotres eſt- 
11 compatible avec l'impoſture? Ce langage n'eſt 
pas ſeulement celui d'un des Apotres, c'eſt celui 
de tous, & ils le tiennent, ce langage, a tous ceux 
qu'ils avoient convertis. | 5 7 
Verſ. 6. Les adtions des Nicolaites, ſelon les his- 
toriens eccléſiaſtiques, Nicolas, un des ſept diacres, 
avoit une tres belle femme, dont on l'accuſoit d'e- 
tre jaloux; & pour ſe juſtifier, & refuter cette ac- 
cuſation, il Vofrita qui voulut Pavoir, & enſeigna 
la communauté des femmes; & ceux qu'il entraina 


dans fon erreur furent appellés de ſon nom. Mais 


il y en a qui doutent de cette hiſtoire. Si le fait 
eſt vrai, comme il ſe trouva un Judas traitre parmi les 


douze Apotres, il ſe trouva auſſi un Nicolas apoſtat 


armi les ſept diacres. Que donc celui qui eſt de- 
Ce prenne garde qu'il ne tombe; car Judas Etoit 
un des douze, & Nicolas Etoit aſſociè aux Apd- 
tres; toutesfois ils ont fait n'aufrage. | 
Verſ. 7. Que celui qui a des oreilles: Ceſt i-dire, 


| ne celui qui n'eſt pas ſourd. L'homme animal, 


it St. Paul, ne comprend point les choſes qui ſont 
de PEſprit de Dieu. Juſqu'à ce qu'on ait ſenti cela, 


& qu'on ait recu l'illumination du St. Eſprit, on 


n'eſt pas en ẽtat de comprendre les Ecritures; pores 
qu'elles ſe difcernent ſpirituellement? I. Cor. II. 14. 
Les perſonnes qui ont recu cette intelligence ſont 
celles qui ſont ici dites avoir des oreilles. 


* Auxzegliſ:s. Non feulement aux ſept mentionnees 


ici; mais aux éEgliſes en general. Cette maniere de 


s'exprimer, reperce dans chaque Epitre, me paroit 


etre une preuve que ces ſept Egliſes ſont ici envi- 


ſagées comme repréſentant routes les égliſes. 


A celui qui vaincra. La victoire ſuppole toujours 
IF CSS... » 
un combat, & propoſer aux chretiens de vaincre, 


c'eſt leur propoſer de combartre, La vie du chré- 


* . X ; 
* 


* 
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Cz. II. 7. SUR L'APOCALYPSE. „ 
tien eſt en eſtet un combat continuel, & qui ne 
finit qu' avec la vie. Jéſus-Chriſt & ſes Apötres 
n'ont donc promis que des afflictions qu'il faut 
ſupporter, des tentations qu'il faut vaincre. C'etoĩt 
là les ſeuls attraits de l'Evangile, pour la vie pre- 
ſente. Que faut-il donc penſer du ſucces extraor- 
dinaire de cette doctrine, aupres des gens a qui il 
Ecoit impoſſible d'en impoſer? Car du temps des 
Apotres, il n'etoit pas poſſible que ceux qui vou- 
lotent examiner 255 mepriſent, tant a Vegard des 
miracles de Jéſue-Chriſt que des Apötres. | 

Je lui donnerai a manger de Parbre de vie. C'eſt 
une alluſion a Gen. II. 9, Et ces paroles ſignifient 
que Dieu donnera la vie eternelle à celui qui aura 
persEveEre juſqu'à la fin. Car le fruit de l'arbre 
de vie avoit la propriété de faire vivre a toujours; 
& Jẽſus-Chriſt a Ere ſubſtirut à cet arbre; car Il eſt 
le pain de vie, le pain qui fait vivre. Jean VI. 35. 
Et Jeſus-Chriſt, ou la participation a ſa mort, na 


pas ſeulement la vertu de perperuer la vie, ainſi 


que l'arbre de vie; mais encore de la redonner a 
ceux qui Pont perdue: C'eſt ce que nous appre- 
nons dans Sr. Jean V. 25. XI. 25. 26. En verite, 
en verite Je vous dis, que Pheure vient, & elle eſt 
meme deja, que les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu, & ceux qui Pauront entendue vivront. Je 
ſuis la reſurection & la vie, dit encore Jeſus-Chriſt, 
celui qui croit en Moi encore qu'il ſoit mort il vi- 
vra, & quiconque vit & croit en Moi ne mourra 
jamais: Ainſi nous jouiſſons d'un privilege dont 
Adam etoit privé, dans ſon état d'innocence; & 
cette privation ſe ſeroit étendue a ſa poſterite, 
sil avoit persEvere dans ſon premier état: Ce pri- 
vilege eſt la vertu de re-ſusciter, qui ſe trouye en 


Jeſus Parbre de vie. A 

8. Ecris auſſi à I'ange de I'egliſe de Smyrne, 
le premier & le dernier, quia ce mort & qui 
lt recourne en vie, dit ces choſes. +; 
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ceux qui ſe diſent Juifs & qui ne le ſont point, 


ſoyez eprouves, & vous aurez une affliction de 


— 


32. © REFLECTIONS | CI. II. 8, 
9. Je connois tes œuvres, ton affliction, & ta 
pauvrete; mais tu es riche; & le blaspheme de 


mais la ſynagogue de ſatan. 

10. Ne ctains point des choſes que tu as a 
fonffrir. Voici il arrivera que le demon mettra 
quelques uns de vous en priſon, afin que vous 


dix jours. Sots fidele juſques à la mort, & je 
te domnerai la couronne de vie. Ew. 

11. Que celui qui a des oreilles Ecoute ce 
que l'Eſprit dit aux egliſes. Celui qui vaincra 
ſera mis à couvert de la mort ſeconde. 


Mt + —— — = 
= 
' 


L'hiſtoire ecclẽſiaſtique nous fournit plus de do 
euments au ſujet de l'égliſe de Smyrne, que far 
aucune des fix autres qui ſont ici mentionnées; 
& ce qui nous en eſt dit eſt parfaitement conforme 
au contenu de cette épitre | 

Polycarpe avoit été établi Eveque de Smyrne du 
temps des Apötres, ayant été diſciple de St. Jean. 
II Etoit encore EvEque de cette ville au milieu du 
fecond fiecle; & il ſouffrit le marty re dans un àge 
tres avance, vers le milieu du ſecond ſiecle: con- 
se quemment il devoit Etre la perſonne deſignee par 
Fange de Pegliſe de cette ville. Et ſon caractere 
_ a tous Egards, au portrait que St. Jean en 

=>; | | 5 
II paroit, par la relation qui nous a été conſervee 
du martyre de ce St. Eveque, qu'il y avoit a Smyr 
ne un grand nombre de juifs, qui ſurpaſſoient me- 
me les paiens, dans leur haine contre les chretiens, 
25 8 calomnies & leurs blaſphemes contre Jeſus 
ATT. . #3 5 
Verſ. 9. Ceuæ qui ſe diſent Juifs & qui ne le font 


tra 
2usS 


Ch. II. 520. SUR L*APOCALYPSY 33. 
oint. Le nom juif eſt employé ici dans le meme 
ens que St. Paul s'en ſert Rom. II. & ſigniſie un 
enfant ſpirituel d*Abraham ; ceſtAa-dire, un imi- 
tateur de ſa foi & de ſon obéiſſance. II eſt pro- 


bable que par ceux qui ſe diſent juifs, & qui ne le 


ſont point, St. Jean veut deſigner les chretiens ju- 
dai ſant, qui vouloient ramenet les fideles qui avoient 
cru, ſous le joug des cërẽ monies de la Loi, & que 
St. Paul a en vue dans ſon Epitre aux Galates. 

La ſynagogue. C' eſt le terme par lequel on dé- 
ſigne les juits, lorſqu'on parle d'eux dé favorable- 
ment ou avec mepris. | . ; 

Ne crains point des choſes que tu as a ſouffnir.. 
Souffrir Etoit la perſpective des chretiens d'alors. 
Ne falloit-il pas une pleine conviction de la di- 
vinite de I'Evangile, pour qu'on peut ſe determi- 
ner 2 devenir chrétiens? Et, comme je Vai deja 
dit, les chretiens d*alors ne pouvoit pas ſe mEpren- 
dre ſur les miracles de Jéſus-Chriſt ou de ſes 
Apotres. Polycarpe fut brule vif, en vertu de la 
gencreuſe confeſſion qu'il fit de Jéſus-Chriſt, & 
de ſon refus de faire aucun acte d'idolitrie. Sans 
doute qu'il Etoit convaincu de la divinite de UE- 
vangile. Mais Etoit-il poſſible qu'il eut ere trom- 
pé, lui qui avoit conversé avec les Apotres, & 
avoit dQ Erre tEmoin de la réalité de leurs mira- 
cles, des dons du St. Eſprit qu'ils avoient recus, 
& de la puiſſance qu'ils avoient de communiquer 
ces memes dons ? ä 
Verſ. 10. Voici il arrivera que le demon me ttra 
quelques-uns de vous en priſon. II eſt incertain ſi 
ceci ſe rapporte à la persEcution dans laquelle Po- 
lycarpe fur martyrise, ou à quelqu'autre persEcu- 
tion precEdente, dont nous n'avons aucun detail, 
concernant Smyrne. Mais il eſt applicable au temps 
du martyre de Polycarpe: car, avant qu'on ſe 
ſaiſit de lui, on avoit empriſonne à Smyrne dix ou 
douze perſonnes, à qui on avoit fait ſouffrir les 
plus cruels tourments. 
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ch. XX: 


dit ces choſes. 


33. REFLECTIONS Ci. II. 0 C11. 
Dix Fours. L'Ecriture ne déſigne pas toujours, 
par l'à, un nombre determine, mais elle ſe ſert 
du nombre diæ comme ſignifiant pluſieurs: On peut 
en voir des exemples Gen. XXXI. 7 & 41. Lev. 
XXVI. 26. 1. Sam. I. 8. Fccl. VII. 19. 


Sols fidele juſqu'a la mort. C'eſt là une predic 


tion indirecte du martyre de Poly carpe. 

Verſ. 11. La mort ſeconde. Cette expreſſion ne 
ſe trouve que dans ce livre, elle eſt expliquee aux 
& XXI. 8. — 

12. Ecris auffi x Vange de 1'&gliſe de Per- 
game; Celviquial'epeeaigue à deux tranchants, 
13. Je connois tes œuvres & ou tu habites, 
Ik ou eſt le ſiege de ſatan; & que cependant tu 
retiens mon Nom, & que tu n'a pas renonce 


ma foi; non pas meme lors qu'Antipas mon 


fidele martyr a été mis à mort entre vous, 1a 


ou ſatan habite. 


14. Mais J'ai quelque peu de choſe contre 
toi, c'eſt que tu en as là qui retiennent la doc- 


trine de Balaam, lequel enſeignoit Balacà met- 


tre un ſcandale devant les enfants d'Iſraël, afin 

qu'ils mangeaſſent des choſes facrifices aux 

idoles, & qu'ils ſe livraſſent à la fornication. 
15. Ainſi tu en as auſſi toi, qui retiennent 


la doctrine des Nicolaites que Je hais. 


16. Repents toi, autrement je viendrai a toi 
bientor, & Je combattrai contre eux par I'cepee 


de ma bouche. . 


17. Que celui qui a des oreilles ècoute ce 
que ' Eſprit dit aux &gliſes. A celui qui vain- 


era Je lui donnerai a manger de la manne qui 


Ci. II. 13. SUR VAPOCALYPSE. . 
eſt cachee, & Je lui donnerai un caillou blanc, 
& ſur ce caillou ſeraccrit un nouveau nom, que 
nul ne connoit ſinon celui qui le regoit. | 


Pergame étoit une grande ville, qui avoit été 
long-remps capitale d'un royaume puiſſant. C'eſt 
dans cette ville qu'on inventa le parchemin. At- 
talus un de ſes rois ? avoit fonde une bibliotheque 
composee, dit-on, de 2c0,000 volumes. Et comme 
cette ville ẽtoit paſsée aux Romains, non par droit de 
conquete, mais par ſucceſſion teſtamentaire de ſon 
dernier ſouverain, elle dat conſerver ſa ſplendeur. 
On dit que les habitants de cette ville ſe diſtin- 

uoient par leur bigoterie pour Vidolarrie, ce qui, 
joint à la corruption qui regne ordinairement dans 
les grandes villes, peut ſervir à faire comprendre, 
pourquoi cette ville eſt dite etre le ſiege de ſatan; 
ce qui nEanmoins, ne doit pas etre entendu exclu- 
fivement. | 35 135 ; 

Verſ. 13. Antipas mon fidele martyr. L' hiſtoire 
ne nous apprend rien au ſujet de ce martyr, qui 
cependant eſt un des plus illuſtres, puiſque le Sau- 
veur Lui-meme lui rend témoignage. Cet exem- 
ple doit faire comprendre que les noms d'une 
multitude de martyrs ne ſont point parvenus jus- 
qu'à nous. Ce qui paroit encore plus Eyiderament . 
par une lettre de Pline le jeune a Trajan, dans la- 
quelle il fait mention de diverſes perſonnes mar- 
tyrisces en Bitynie par ſes ordres; mais dont Phis- 
toire ecclẽſiaſtique ne fait aucune mention. Voict 
un extraĩt de la lettre de Pline, oh 1] rend compte 
a l'empereur Trajan, de ſa maniere de proceder 
contre les chrétiens. Yai, dit-il, ſuivi cette me- 
thode avec ceux qui ont ẽtẽ accuses devant mol 
© &'etre chrẽtiens. Je leur ai demande $'ils Etotent 
© chretiens. Lorſqu'ils ont confeſse qu' ils Verotent, 
* Pai repete la queſtion une {econde & une trot- 


36. REFLECTIONS Ch. II. : 3-16, 
« ſieme fois, en les menacant de les punir de 
© mort. Ceux qui malgre cela perſiſtotent dans 
& cette déclaration, je les ai envoyes au ſuplice. 
Car il me paroit que, quelle que ſoit la nature de 
© leur opinion, leur obſtination eſt digne de cha- 
<< timent. IIs'en eſt trouvé, parmi ceux qui étoient 
* infatues de cette ſuperſtition, qui Etolent cito- 
© yens romains, que j'ai reſerves pour etre envoyés 
% Rome. Dans peu de temps ce crime (ou cette 
©* ſuperſtition) self repandu, meme malgre la per- 
© SECUTIOnN...... J*ai mis à la torture deux ſervan- 
* tes qu'on diſoit Etre de leurs miniſtres (des 
* diaconefles) ; mais je n'ai rien dEcouvert de 
© mauvais parmi eux, fi ce n'eſt une exceſſive ſu- 
E* perſtition.?? Lettre 97. hv. X. 
La mort d*Antipas, & de ceux que Pline avoit 
condamnes au ſuplice, & dont Vhiſtoire, ne fait au- 
cune mention, me perſuade que rien n'eſt plus in- 
confidere & contraire A la verite, que les affer- 
tions de certains hiſtoriens, qui pretendent prou- 
ver que les martyrs ont été en petit nombre. 
Verſ. 14. La doctrine de Balaam, Tout le monde 
ſait en quoi conſiſte le conſeil de Balaam à Balac. 
Il eſt probable qu'il y avoit a Pergame des tem- 
oriſeurs, qui pretendoient qu'on pouvoit faire 
emblant de participer à Vidolatrie, pour éviter la 
erSEcution, & qui en meme temps favoriſoient la 
een; & c'étoit apparemment, a peu près, 
les meme ſectaires que les Nicolaites; c'eſt ce que 
la liaiſon du 15me. verſet avec le precedent donne 
lieu de croire. 5 

Verſ. 16. Je combattrai contre eux par V'epee de 
ma bouche. Voila les armes dont notre Roi fait 
uſage maintenant, pour le maintien de ſon regne. 
Cette menace a beaucoup de rapport avec celle 
qui eſt contenue au verſet 5. 

Verſ. 17. La manne cachee. &c. La nourriture 
ſpirituelle. Elle eſt cachée, parce que homme na- 
turel n'y comprend rien. Ce ſont des choſes que 
Peil n'a point vues. &c. I. Cor. II. 9. n 


- 
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Un caillou blanc, Je penſe que ce mot ſigniſie 
la me@me choſe que pierre précieuſe, ou perle de 
grand prix, & que le ſens de cette phraſe revient à 
celui de la precedente, dont elle eſt une amplifica- 
tion. Ceci peut erre une alluſion à Matth. XIII. 44. 
Il y en a qui penſent que cect eſt une alluſion à l' u- 
ſage des anciens peuples qui, dit-on, donnolent une 
pierre blanche à celui qui avoir ete abſous dans une 
cour de juſtice, & que par là St. Jean deſigne la 
juſtification. _ | : 
Le nouveau Nom, eſt celui d*enfant de Dieu, que 
Jeſus-Chriſt communique a ceux qui croient en Lui. 

Que nul ne connoit, ſinon celui qui le regoit. Je prends 
ceci comme un paſſage parallele à I. Cor. II. 7 & 9. 


18. Ecris auſſi a lange de l'egliſe de Thya- 
tire; Le Fils de Dieu, qui a les yeux comme une 
flamme de feu, & dont les pieds ſont ſemblables 
a de l'airain tres luiſant, dit ces choſes: 

19. Je connois tes ceuvres, ta charite, ton 
miniftere, ta foi, ta patience, '& que tes der- 
nieres ceuvres ſurpaſſent les premieres. 

20. Mais j'ai quelque peu de choſe contre 
toi, c'eſt que tu ſouffres que la femme Jeſabel, 
qui ſe dit propheteſſe, enſeigne, & qu'elle sẽduiſe 
mes ſerviteurs, pour les porter à la fornication, 
& à manger des choſes ſacrifices aux idoles. 

21. Et Je lui ai donne du temps pour qu'elle 
ſe repentir de ſa fornication; mais elle ne s'eſt 
point repentie „ : 

22. Voici je vais la reduire au lit, & dans 
une grande affliction ceux qui commettent adul- 
tere avec elle, ils ne ſe repentent de leurs 
Guvres. a 7 Jo 

23. Etje ferai mourir de mort „e, 


38. REFLECTIONS C. II. ao. 
& toutes les Eglifes connoitront que Je ſuis ce- 
lui qui ſonde le cœur & les reins, & Je rendrai 
a chacun ſelon ſes Suvres. | 

24. Mais Je dis a vous, & aux autres qui ſont 
a Thyatire, & à tous ceux qui n'ont point cette 
doctrine, & qui n'ont point connu les profon- 
deurs de ſatan, comme ils parlent, que Je ne 
mettrai point ſur vous d'autre charge. | 

25. Mais retenez ce que vous aver, juſqu'a 
ce que je vienne, 907 1 

26. Car a celui qui aura vaincu, & qui aura 
garde mes œuvres juſqu'a la fin, Je lui donne- 
rai puiſſance ſur les nations. 

27. Et il les gouvernera avec une verge de 
fer, & elles ſeront brisèes comme les vaiſſeaux 
d'un potier, felon que Je Pai auſſi recu de mon 
Pere. | 
28. Et Je lui donnerai Vetoile du matin. 
29. Que celui qui a des oreilles Ecoute ce 
que I'Eſprit dit aux Egliſes. 

————  — — — 
L'hiſtoire ne nous apprend rien de cette Jebel, 


& à prendre ce que St. Jean en dit dans un ſens 


litéral, ce qui me paroit devoir Etre le cas, ſon re- 
cit ne contient rien de difficile a comprendre. La 
doctrine qui eſt cenſurée ici paroit ètre la meme 
que celle dont il eſt fait mention dans Vepirtre à 
Fegliſe de Pergame, & revenir a celle des Nico- 
laites; & il y à lieu de penſer, d' après ce qui eſt 
dit dans ce livre, que ce fut la la principale he- 
rEſie d'alors. Mais les hiſtoriens ont mis tant de 
confuſion dans leurs reEcits, qu'il eſt bien difficile 
de ſe former des idées diſtinftes des héréſies de ce 
temps la. | : bj 
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Verſ. 24. Les profondeurs de ſatan, comme ils par- 
lent. Ce ſont les expreſſions dont ſe ſervoient ces 
heretiques. Les Gnoſtiques, dont les Nicclaites 


Etoient une branche, ſe vantoient d'avoir une doc- 
trine fi ſecrette & fi profonde qu'elle avoit ere 


inconnue, meme aux Aporres. . | 
Verſ. 26 & 27. Je lui donnerai puiſſance ſur les 
nations. &c. Jeſus-Chriſt & les fideles formentun ' 
ſeul corps, c*eſt pourquoi leurs privileges ſont 
communs. Or, c'eſt en tant que chef de PEgliſe, que 
Jeſus-Chriſt doit accomplir la prophetie corftenue 
au pſeaume II. & ſon peuple doit regner avec Lui: 
Ceci peut ſervir de clef pour comprendre le verſet 


5 du ch. XII. Car c'eſt ici un paſſage parallele. 


Verſ. 28. Je lui donnerai L'etolle du matin. C'eſt- 
a-dire, la lumiere ou les vraies connoiſſances qui 
rendent ſages i ſalut. Jeſus dit au ch. XXII. 16. 
Je ſuis Petoile du matin, ce qui eſt ſynonyme à ce 
qu'il dit ailleurs, Je ſuis la lumiere du monde. 
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CHA PLE FEE 
1. Ecris Al'ange de Vegliſe de Sarde; Celui 


qui a les ſept Eſprits de Dieu, & les ſept &toiles, 


dit ces choſes. Je connois tes cenvres, c'elt que 
tu as le bruit de vivre, mais tu es mort. | 
2. Sois vigilant, & confirme le reſte qui s'en 
va mourir; car je n'ai pas trouve tes œuvres 
parfaites devant Dieu. „ 
3. Souviens toi donc des choſes que tu as 
recues & entendues, & gardes- les, & te repents; 
mais ſi tu ne veilles pas, Je viendrai contre toi 
comme le larron, & tu ne ſauras pas a quelle 
heure Je viendrai contre toi. a 
4. Tu as quelque peu de perſonnes auſſi a 
| D 
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Sarde, qui nꝰont point ſouille leurs vetements, 
& qui marcheront avec Moi en vẽtements blancs; 
car ils en ſont dignes. LD 
5. Celui qui vaincra ſera vetn de vetements 
blancs, & Je n'effacerai point ſon nom dulivre 
de vie; mais Je confeſſerai ſon nom devant mon 
Pere & devant ſes anges. 5 
6. Que celui qui a des oreilles Ecoute ce 
que l' Eſprit dit aux egliſes. 

Verſ. I. Celui qui a les ſept Eſprits de Dieu, & 
les ſept etoiles, On a vu plus haut, que les ſept 
E ſprits déſignent le St. Eſprit, & les ſept étoiles, 
les paſteurs des Egliſes ; mais ici il n'eſt point fait 
mention diſtinctement des ſept chandeliers, parce 
que les fideles, tant paſteurs que troupeaux, ſont 
auſſi compris dans la meme claſſe, Etant tous faits 
ſacrificateurs & rois, en tant qu'ils ſont membres 
de Feſus-Chriſt, qui leur fait part de ſes titres. 
Auſſi on peut aisement, apperceyoir que dans les 
ſept Epitres chaque égliſe, ou les divers membres MW 1 
qui les compoſoient, ſont mentionnés ou intro- Ml 1 
duits ſous le nom de Pange de chacune d'elles. 

Jeſus-Chriſt a les ſept Eſprits de Dieu ou le St, 
Eſprit, en tant qu'il eſt Dieu & qu'il eſt une m@me 
Eflence avec le Pere & le Sr. Eſprit. II a les ſept b 
étoiles, emblemes des paſteurs & en general des d 
vrais croyants, en tant que MeEdiateur; parce que, 8 
comme tel, PEgliſe eſt ſon corps. Ainſi en Lui 
homme n'eſt pas ſeylement reconcilié, mais il eſt 
uni avec Dieu; & Jeſus-Chriſt eſt la chaine qui 
forme cette union. 8 ow 

Zu es mort. II eſt Evident qu'il s'agit ici d'une 
mort ſpirituelle. | | 
Verſ. 2. Je nai pas trouve tes euvres parfaites 
devant Dieu. Je ne penſe pas que ce mot, parfait, 
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ainſi qu'il eſt employe frequemment dans PFcrj. 
ture, puiſſe recevoir des modifications; c'eſt-à- 
dire, qu'on puiſſe en Eluder la force. Parfais, ſi- 

nifie ſans dé faut, & c'eſt 1a l' stat dans lequel le 
ſdele doit etre. Mais cette perfection » par rapport 
à nous, conſiſte dans un cœur droit, vcritablement 
dEvoue au Seigneur. Nous devons nous propoſer, en 
ſincerite, de irs la volontẽ de Dieu. Car Phomme 
double de cœur eſt inconſtant dans toutes ſes votes, 
& un tel homme n'eſt nullement tel que Jeſus- 
Chriſt demande que les ſiens ſoient. Mais, pour 
ce qui concerne Pexecution, il s'y mele toujours 


des imperfections, en ſorte que celui qui préten- 


droit ètre ſans péché ſe décevroit ſoi- meme. C'eſt 
au cœur que Dieu a Egard, & lorſque le cœur n'eſt 
pas double, & qu'il ne viſe qu'à un ſeul objet, la 
gloire de Dieu, on peut etre dit parfait, dans le 
ſens que l' Ecriture donne a ce mot. Ce que je 
viens de dire, me paroit concilier deux aſſertions 
de St. Jean, qui, au premier abord, paroiſſent ſe 
contredire. I. Jean I. Io. & III. 6. | 

Verſ. 3. Je viendrai a toi comme le larron. C'eſt 
Pexpreſlion dont Jeſus-Chriſt ſe ſert ordinairement, 
lorſqu'il parle de fa venue pour punir les pEcheurs 
endurcis. a | PE | 

7. Ecrisauſh aPange de Veglife de Philadel- 
phie, le Saint & le Veritable, qui a la clef 
de David, qui ouvre & nul ne ferme, gui ferme, 
& nul n'ouvre, dit ces choſes: 7 

8. Je connois tes œuvtes. Voici Je tai 
ouvert une porte, & perſonne ne la peut fer- 
mer, parce que tu as un peu de force, & que 
tu as garde ma parole & que tu n'as point re- 


nonce mon Nom. 5 : 
9. Voici Je ferai venir ceux de la Syna- 
gogue de ſatan, qui ſe diſent Juifs & qui ne 

8 ; | D3 p . 
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le ſont point; mais qui mentent : Voici Je les 
ferai venir, & ſe proſterner à tes pieds, & ils 


connoitront que Je t'aime. 


10. Parce que tu as gardela parole de ma pa- 


tience, Je te garderai auſſi de l heure de la tenta- 


tion, qui doit arriver dans tout le monde, pour 
eptouver ceux qui habitent ſur la terre. 

11. Voici Je viens bientot: tiens ferme ce 
que tu as, afin que perſonne ne t'enleve ta 
couronne. | 

12. Celui qui vaincra, Je le ferai etre une 
colomne dans le temple de mon Dieu, & il 
n'en ſortira plus; & J'ecrirai ſur lui le Nom 
de mon Dieu, & le nom de la cite de mon 
Dieu, qui eſt la nouvelle Jeruſalem, laquelle 
deſcend du ciel, de devers mon Dieu, & mon 
nouveau Nom. 7 
13. Que celui qui a des oreilles Ecoute ce 
que PEſprit dit aux egliſes. Rl 

Verſ. 7. Qui a la clef de David. David Etoit un 


type de Jéſus-Chriſt. La clef d'une maiſon appar- 
tient à celui qui eſt le maitre de la maiſon; & de 


meme, dans un ſens figure, la clef d'un royaume 
dente la puiſſance & Pautorite de celui qui y 


commande. Et le royaume de David étant un type 
de celui de Jeſus-Chriſt, l'un eſt mis pour l'autre. 
St. Jean a donc ici en vue la puiſſance que Jeſus- 
Chriſt exerce dans ſon royaume. Lui Seul a le pou- 


voir d'y admettre ou d'en exclure. 


Vierſ. 8. Je &at ouvert une porte &c. C'eſt-à-dire, 
que le Seigneur rendroit efficaces les 5 que 
cette égliſe employoit pour travailler a Payance- 


* 
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ment du regne de Dieu, par la converſion des in- 
fideles. C*eſt dans ce ſens que VEcriture ſe ſert 
du mot porte, en parlant figurement. Voy. Act. 
b. 7,1 Cor. XVI. 9. 3 

Verſ. 9. Je ferat venir ceux de la ſynagogue de 
ſatan, qui ſe difent Juifs & qui ne le ſont point. 
Dans une lettre que St. Ignace Ecrivit de Smyrne 
aux Philadelphiens, environ Fan 106, il les avertit 
en particulier de fe garder de ceux qui prechoient la 
Joi des juifs, qui ẽtoĩent probablement la meme ſorte 


de gens que les sé ducteurs des Galates; & il paroit 


aufſi, par la ſuite de la meme Epitre, (de St. Ignace) 
qu'il s“ etoit forme 2 Philadelphie, des partis à ce 
ſujet; mais qui probablement furent contraints de 
ceder, & de ſe ſoumettre, ainſi que ces paroles 
Yannoncent. ERS. 

Verſ. 10. Je te garderai de Pheure de la tentation, 
gui doit arriver dans tout le monde. On penſe qu'il 
eſt ici queſtion de la pers cution arrivee ſous Trajan, 
qui fut gEneErale, mais courte. I y a peut-etre autant 
& plus de probabilite, qu'il s'agit de la revolte des 
juifs, qui tut générale, & od il y eut tant de ug 
repandu. J'ai en vue le fleau dé noncè par le ſecon 
ſceau. Voyez ſur ch. VI. 4. | 

Verſ. 11. Voici Je viens bientst. Cet avertiſſe- 
ment eſt parallele à celui qui ſe trouve au ch. I. 7. 
& que certains ont cru Etre applicable a la ruine 
des juifs par Tite, ce qui conduiroit à conclure 
que cette ruine eſt poſtérieure au livre de l' Apo- 
calypſe. Mais la venue de Jéſus-Chriſt, qui eſt 
mentionneEe dans ce Ioeme. verſet, ainſi quau ch. 
XXII. 7. & ailleurs, ne concerne point les juifs 
excluſivement, ce qui ſeroit le cas, $'1l s'agiſſoit 
du chatiment exerce contre Jéruſalem & la Jude; 
car les fideles repandus dans les differentes pro- 
vinces de Pempire, & particulierement les ſept 
epliſes, à qui St. Jean écrit, n'eurent aucune part 
a cette ruine. Ces paroles s' ad reſſent aux Egliſes en 
general; ainſi elles ſont concernè es dans cette venue 


* 
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de Jeſus-Chriſt, d'od il fuit que par cette venue de 
Jeſus-Chciſt on ne peut point entendre la ruine des 


juifs par Tite, & qu'il y eſt queſtion de cette der- 


niere venue du Sauveur mentionnée Matth. XXV. 
31. Et comme la mort eſt un avant-coureur de 
cette venue, a l'égard de chaque homme en pa 
ticulier, il n'y a rien d'impropre a dire, de la der- 
niere venue de Jeſus-Chriſt ; Poier I! vient. Voy. 


encore ſur ce ſujet ch. I. 7. 


Verſ. 12. Je le ferai étre une colomne. Une co- 
lomne n'eſt pas ſeulement un ſoutient, mais auſſi 


un ornement, qui fait partie du batiment; & c'eſt 


principalement dans ce ſens que les fideles peu- 

vent Etre appelles des colomnes dans I'Fgliſe. 
Dans le temple. Le 3 eſt un type de l Egli- 

ſe, ainſi PEgliſe eſt ici deſignee ſous le nom de 


temple. 
De mon Dieu. Jé ſus-Chriſt tient ici le meme lan- 


gage que Jean XX. 17. ou il parle de Lui-meme en 


tant que MeEdiateur & chef de PEpliſe. 


Pecrirai ſur lui le Nom de mon Dieu. Ceci eſt, je 
penſe, une alluſion à ce qui ſe pratiquoit, lorſqu'un 
lerviteur refuſoit de quitter ſon maitre, & conſen- 
toit a le ſervir toute ſa vie, ſelon ce qui eſt rap- 

orte Deut. XV. 16 & 17. Ia le nom eſt mis pour 

a marque a Poreille. TL 
Le nom de la cite de mon Dieu, &c. Je prends 


ceci pour une amplification de ce qui precede. 


Et mon nouveau Nom. Ce nouveau Nom eſt, à 
mon avis, celui qui eſt mentionne Luc I. 35. & que 


Jeſus communique à tous ceux qui croient en Lui. 


Jean I. 12. Heb. II. II. | | 
Le titre de Fils de Dieu n*eſt donné nulle part 


au Meſſie qu'eu Egard, & en consEquence de fa 


manifeſtation en chair, & ce titre ne Lui convient 
qu'a cauſe de cela meme; ainſi il peut en conse- 
quence etre dit que c'eſt-la fon nouveau Nom, qui 
elt rendu commun aux fideles, Et nul ne participe 
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a ce titre que par Jeſus-Chriſt; tant avant quapris 
fa manifeſtation en chair. 5 


14. Ecris auſſi a Vange de Vegliſe de Lao - 
dicee; L' Amen, le Temoin fidele & veritable, 
le commencement de la creature de Dieu, dit 
ces chaldk-. . is © „%% a} 

15. Je connois tes ceuvres, c'eſt que tu n'es 
ni froid ni bouillant. O ſi tu &tois froid ou 
bouillant! „ „„ 3 

16, Parce que tu es tiede, & que tu nes ni 
froid ni bouillant, Je te vomirai de ma bouche. 

17. Car tu dis; je ſuis riche, je ſuis dans 
V'abondance, & je nai beſoin de rien; mais tu 
ne connois pas que tu es malheureux, miséra- 
ble, pauvre, aveugle, & nud. | 

18. Je te conſeille d?acheter de Moi de Vor 


eprouye par le feu, afin que tu devienne riche, 


& des vetements blancs, afin que tu fois vetu, 
& que la honte de ta nudite ne paroiſſe point, 
& d'oindre tes yeux de collyte, afin que tu 
voies. 2 

19. Je reprends & Je chatie tous ceux que 
Jaime, aies du zele & te repents. wn 

20. VoiciJe me tiens a la porte & Je frappe, 
ſi quelqu'un entend ma voix, & m'ouvre la por- 
te, J'entrerai- chez lui, Je ſouperai avec lui, 
& lui avec Moi. 5 „„ 

21. Celui qui vaincra Je le ferai aſſoir ſur 


mon throne, ainſi que J'ai vaincu, & Je ſuis 


aſſis avec mon Pere dans ſon throne.” 
22, Que celui qui a des oreilles ecoute ce 
que l'eſprit dit aux egliſes. 


cement, 
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Verſ. 14. Le commencement de la creature de Dieu. 
Arche, qui eſt le mot grec qu'on a traduit commen- 
. Egalement chef, magiſtrat, puiſſance, 
pierre du coin, origine, ſource, principe. Ce n' eſt donc 
pas le texte de ce verſet qui peut faire naitre des 
difficultés contre la divinité de Jéſus-Chriſt; mais 


la verſion. Ainſi au lieu de ces paroles, le com- 
mencement de la creature de Dieu, il faudroit tra- 


duire, „le chef des creatures de Dieu: ou le 

© principe producteur de tous les ouvrages de 
<* Dieu??. | = : 
| OBSERVATION 

_. generales ſur les ſept Epitres 

L'uſage, dans ce temps là, Ecoit que celui qui 


Ecrivoit une lettre commencoit par mentionner ſoh 
nom & ſes qualites. . Jeſus-Chriſt ſuit cet uſage 


dans ces Epitres; mais 2 chacune d' elles, Il prend 
de differents titres. | | 
Il fait des promeſſes à chacune des ſept égliſes; 


mais elles ſont toutes differentes, ainſi que les 
eee, 


Après avoir mentionne le titre qu'il prend, en- 


vers chaque égliſe, toutes les Epitres ont ces pa- 
role; Dit ces choſes. Je connois tes euvres. 


Les promeſſes faites à chaque Egliſe ſont toujours 
precedees de cette condition; A celui qui vaincra 
Toutes les Epitres ont les paroles ſuivantes; Que 
celui qui a des oreilles conte ce que PEſprit dit 


aux egliſes. 


Ces paroles ſe trouvent avant la concluſion, dans 
les trois premieres épitres, & aux quatre dernieres 
.. P T2: 

Je penſe que, non ſeulement le contenu, - mais 
auſſi l' arrangement de ces Epitres, eſt ſignificatif; 
mais je ne ſaurois rien propoſer a ce ſujet de ſa- 


tisfaiſant. 
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1. Après ces choſes je regardai, & voiĩci 
vne porte fut ouverte au ciel; & la premiere 
voix que Javeis ouie, comme d'une trompet- 
te, & qui parloit avec moi, dit; Monte ici, 
& Je te montrerai les choſes qui doivent arti- 
ver a l'avenir. 

2. Et ſur le champ je fus ravi en eſprit, & 
voici un throne étoit pose au ciel, & quel- 
qu'un etoit aſſis fur le throne. 

3. Et celui qui y etoit aſſis, etoit ſemblable 

a une pierre de jaſpe & de fardoine; & au tour 
bu throne patoiſſoit un arc-en-ciel, ſemblable 
a une Emeraude. 

4. Et il y avoit, au tour du thröne, vingt- qua- 
tre ſieges; & je vis ſur les ſieges vingt-quatre 
anciens, aſſis, vétus d'habillements blancs, & 
ayant ſur leurs tetes des conronnes d'or. ; 

Et du throne ſortoit des Eclairs, & des 
bones, & des voix; & il y avoit devant le 
throne ſept lampes de feu ardentes, qui ſont les 
ſept Eſprits de Dieu. 

6. Et au devant du throne il y avoit une 
mer de verre, ſemblable à du chryſtal; & au 
milieu du throne, & au tour du throne quatre 
animaux, pleins d yeux devant & deriere. 

Et le premier animal etoit ſemblable aun 
lon, & le ſecond animal cou ſemblable a un 


_ viſion, le tout ſe paſſe d'une maniere - ſenſible, 
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veau, le troiſteme animal avoit la face comme 
un homme, & le quatrieme animal ezozt ſem- 
blable a un aigle qui volle. 

8. Et les quatre animaux ayoient chacun fix 
alles al entour; & par dedans ils ezozent pleins 
d'yeux; & ils ne ceſſent point de dire jour 
& nuit, Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu 
Tout-puiſſant, qui Etoit, qui eſt, & qui eſt a 
venir. 

9. Or quand les animaux rendoient gloire, 
& honneur, & actions de graces à celui qui 
etoit aſſis ſur le throne, a celui qui eſt vivant 
aux ſiecles des ſiecles, | 

10. Les vingt- quatre anciens ſe proſternoient, 
devant celui qui ẽtoit aſſis ſur le throne, & ado- 
roĩent celui qui eſt vivant aux ſiecles des ſiecles, 

& jettoient leurs couronnes devant le throne, 
diſant; „„ 3 
11. Seigneur, tu es digne de recevoir gloi- 
re, honneur, & puiſſance; car tu as cree tou- 
tes choſes, c'eſt par ta volonte qu'elles exis- 
tent, & qu'elles ont été crèës. | 


| Quoi ue tout ce qui eſt rẽvẽlẽ à St. Jean fut en 


ainſi que ce qui arrive dans le commerce ordinatre 
de la vie: une porte s'ouvre au ciel, & St. Jean re- 
colt ordre d'y entrer. . 


Tua premiere voix: Celle qui eſt mentionnee a 
ch. I. 10. Je penſe que c eſt à deſſein que St. Jean ſe 
ſert ĩci du mot voix, plutõt que celui de perſonnage; 
afin de faire ſentir que ce n'eſt pas proprement 

| "el 


n 


1 
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cette apparition qu'il avoir vue ( appellce ſon ange) 


qui parle, mais Jésus-Chriſt. 


49 


_ Tout ce chapitre, qui n'eſt que prẽparatoĩre, ren- 
ferme une deſcription de la cour cEleſte, analogue 
a erat de VEgliſe; le St. Eſprit s'accommodant 
ainſi 2 la foibleſſe humaine dans ſes deſcriptions. 

Verſ. 2. Un throne etoit pose au ciel & quelqu'un 


tort aſſis ſur le throne. 


Je penſe que celui qui eſt 


aſſis ſur le throne perfonnifie I'Fflence divine, ou 
Dieu le Pere. Mais ce throne eſt auſſi le throne de 
Jeſus-Chciſt, en tant que MEdiateur, & qu'il partage 
avec ſes rachetés, felon ce qu'il dit ailleurs; A 
celui qui vaincra Je le Jour aſſoir ſur mon throne, 


comme Pai vaincu, & 
ſon throne. | 
. 


e ſuts aſſis avec mon Pere ſur 


Un arc-en-ciel ſemblable q une emeraude. 


L'<mEraude eſt une pierre precieuſe de couleur 
verte. La reſſem blance à un arc-en-ciel ne conſis» 
toit done qu en ce que cette bande verte entour- 


roit le throne en forme de demi-cercle. 
e de l'alliance que 
dans laquelle Il promit 


L'arc-en- ciel eſt un 
Dieu traita avec Noe, 


de ne plus deErruire la terre par les eaux: C'eſt 


donc un ſigne 
reconcilier. 


propre à orner Celui qui devoit tout 
Quant aux diverſes couleurs ici men- 


tionnees, je ne ſaurois expliquer leur ſignification. 
Verſ. 4. II y avoit autour du throne vingt-quatre 


pinion la plus vraiſemblable e 


fieges, & je vis ſur ces ſieges * ho 
9 


aire 


c. L'o- 


ue les vingt- 
quatre anciens ſont une embleme de VEgliſe, tant 
avant qu'après la manifeſtation de Jeſus-Chriſt. On 
eonſidere les douze Patriarches comme les repre- 
ſentants de l' Egliſe avant Jeſus-Chriſt, & les douze 
Apötres comme les repreſentants de I' Egliſe ſous 
PEvangile. Cette opinion, que les vingt- quatre an · 
eiens repreſentenr les fideles, tant avant qu'après 


la manifeſtation. en chair de Jéſus-Chriſt, me pa- 
toit confirm e par ce qui ſe lit au ch. V. 8 & 10. 
II leur eſt donne des vetements 9 ſymbol 
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de l'innocence; & des couronnes d'or, parce que 
les fideles trouvent en Jéſus-Chriſt leur purifica- 
tion & une parfaite ſaintets-; & qu'en Lui ils ſont 
5 6 & rois, ainſi qu'il eſt dit au 
Et comme les fideles ſont appelles une ſainte ſa- 
crificature, pour offrir des ſacrifices ſpirituels. I. Pier. 
II. 5. ils peuvent auſſi erre prefigures par un dou- 
ble type; ſavoir, par les vingt-quatre chefs des 
vingt- quatre claſſes des ſacrificateurs, ſous la loi. 
| erſ. 5. Du throne, ſortotent des Eclairs, des ton- 
nerres, & des voix. Je conſidere Peclair comme un 
embleme de la ſouveraine juſtice, qui avertit & 
menace le pécheur. Le tonnerre eſt l'emblème de 
la voix de Dieu, & marque ſa grande puiſſance. 
Les voix ſont l'emblème des creatures intelligen- 
tes, qui ſe font entendre par la parole ou la voix. 
Et ceci peut ſignifier que Dieu, dont le throne a 
pour biſe la juſtice, s'aſſocie, dans ſa gloire, les 
anges & les hommes. | | i 
Sept lampes de feu ardentes, qui ſont les ſept 
Efprits de Dieu. Qui ſont; c'eſt-a-dire; qui font 
un embleme da St. Eſprit, déſigné ici RY, nom- 
bre ſept, par alluſion a la diverſite de ſes opera- 
tions, voy. I. 4. L'uſage des lampes eſt d'Eclairer; 
c'eſt auſſi figurativement la fonction du St. Eſprit. 
Verſ. 6. Au devant du throne il y avoit une mer 
de verre. La mer, dans un ſens figure, repréſente 
les agitations & les afflictions de la vie préſente: 
Placee devant le throne, elle annonce qu'avant 
d'en approcher il faut paſſer par les afflictions, & 
12 ces afflictions ſont un des moyens dont Dieu 
e ſert pour ops rer notre ſanctification, comme on 
ſe fert de l'eau pour laver le corps. 
Au milieu du throne & au tour du throne, quatre 
enimauz, &c. Le mot grec 76a, que nos verſions 
_ traduiſent animal, peut auth etre traduit etre vivant. 
Ce mot ne fe trouve jamais, confondu dans ce livre 
avec celui de thᷣerion (un animal feroce ) dont St. Jean 
ſe ſert dans la ſuite, pour déſigner les roy aumes 


. 
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dont il fait mention, & que nos verſions rendent 
par le mot bete. Ces animaux repréſentent les fi- 
deles miniſtres de Jéſus-Chriſt. Ils ſont dirs etre 
au tour & dans le throne, pour marquer qu'ils 
ſont, en quelque ſorte, aſſociés à Jéſus-Chriſt, & 
participants de ſa gloire, ſelon qu'il le dit Lui- 
meme, Jean XIV. 3. & Apoc. III. 21. e 
Les animaux ſont au nombre de quatre, ce qui 
re pond aux quatre points cardinaux, pour déſigner 
Puniverſfalite des paſteurs. Jéſus-Chriſt ſe ſert de. 
cette diviſion du globe en quatre points princi- 
paux, Matth. XXIV. 31. & Luc XIII. 29. | 
Ils etotent pleins a*'yeux. C'eſt un ſymbole de 
leur vigilance pour le ſalut des ames. , _- - 
Le lion eſt le ſymbole du courage & de la vi- 
gueur; le beuf de la force & de la patience; 
I':omme de la raiſon & de la ſageſſe; & Pargle 
de l'agilité & de la promptitude. Ce ſont la les: 
qualités nëceſſaires aux meſſagers de JEſus-Chrift. 
Mais gui eft ſuſſiſant pour ces choſes ? Le Seigneur 
ſeul & ſon Eſprit; & ce qui eſt requis d'un diſpen- 
ſateur, c'eſt qu'il ſoit trouve fidele. Et Si notre caur” 
nous &c. I. TnL. 20 & 21. . X 
Ils avoient chacun fix ailes. Eſaie ch. VI. 
explique Puſage ; mais 
bolique. | 
Verſ. 9. Quand les animaux rendotent gloire Ge. 
les vingt- quatre anciens ſe proſternoient. Ceci a 
de Vanalogie avec la forme qui s'obſerve en cé- 
[*brant le culte divin, dans les afſemblees reli- 
gieuſes, od les paſteurs prononcent le ſervice, & 
la congregation repond & ſe joint au miniſtre. 
Ils jettotent leurs couronnes devant le thr6ne, pour 
marquer que C'eſt de Celut qui eEtoit aſſis ſur le 
throne qu'ils les tenoient; ainſi que cela eſt ex prime 
au ch. V. 8. 9. 10. | | 


2. en * : 
cette explication eſt ſym- 


* 
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1. Puis je vis dans la main droite de Celuj 
qui etoit aſſis ſur le throne, un livre écrit de- 
dans & dehots, ſcelle des ſept ſceaux. 

2. Je vis auſſi un autre ange, remarquable 
par ſa force, qui crioit à haute voix; Qui eſt di- 
yo d'ouvrir le livre, & d'en delier les ſceaux? 

Mais nul ne pouvoit, ni dans le ciel, ni 
5 la terre, ni au deſſous de la terre, ouvrir le 
livre, ni le regarder. 

Et je pleurois fort, parce que perſonne 
toit trouve digne d'ouvrir le livre, ni de le 
lire, ni de le regarder. | . 

Et un des anciens me dit; Nepleure point; 
voici le Lion, qui eſt de la tribu de Juda, la ra- 
cine de David, a vaincu pour ouvrir le livre & 
pour en deélier les ſceaux. 


6. Et je regardai, & voici il y avoit au mi- 
lieu du wr & des quatre animaux, & des 


vingt- quatre anciens, un Agneau qui fe tenoit 
la, comme mis à mort, ayant ſept cornes & ſept 
yeux, qui ſont les ſept Eſprits de Dieu, en- 
vo yes par toute la terre. 

Et il vint, & prit le livre de la main de 

celui qui Etoit aſſis ſur le throne. 
8. Et quand il-eut pris le livre, les quatre 
animaux & les vingt-quatre anciens ſe proſter- 
nerent devant! Agneauy ayant chacun des har= 


7 —— 1 1 


ck. V.. SUR L'APOCALYPSE. a; 
pes, & des phioles d'or, pleines de parfums, qui 
ſont les prieres des Saints, ” 

9. Et ils chantoient un nouveau cantique, en 
diſant; Tu es digne de prendre le livre, & d'en 
ou vrir les ſceaux; car Tu as && mis a mort, & 
nous a rachetes a Dieu, par ton ſang, de toute. 
tribu, langue, peuple, & nation. „ 

Io. Et Tu nous a faits rois & ſacrificatenrs 3 
notre Dieu, & nous regnerons ſur la terre. | 

11. Puis je regardai, & jᷣentendis la voix de 
pluſieurs anges, autour du throne, & des an- 
anciens; & leur nombre etoit de pluſieurs mil- 
lions. | 

12. Et ils diſoient à haute voix; L'Agnean 
qui a été mis a mort, eſt digne de recevoir puis- 
ſance, richeſſes, ſageſſe, force, honneur, gloi- 
re, & louange. - | 

13. J'entendis auſſi toutes les creatures qui 
font au ciel, & ſur la terre, & ſous la terre, & dans 
la mer, & toutes les choſes qui y ſont, diſant; A 
Celui qui eſt aſſis fur le throne, & a l'Agneau 
ſoit louange, honneur, gloire, & force aux ſie- 
Nes des ſiecles! | 5 

14. Et les quatre animaux diſoient, Amen! 
& les vingt- quatre anciens fe proſternerent, & 
adorerent Le Vivant aux ſiecles des ſiecles. 


— —— 


Le ch. IV. contient une deſcription de la Ma- 
jeſté Divine, & des hommages qui Lui font dus, 
& dans le ch. V. les méèmes hommages ſont attri- 


bugs à Jéſus-Chriſt, en tant que A ſous 
F . | 4 
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Pembleme d'un A guneau mis à mort, pour racheter 
le genre humain, & par qui ſeulement il peut y 
avoir de communion entre Dieu & l'homme. - 

Il me paroit que, fi l'on examine de bonne foi 


le contenu de ce chapitre, on ſentira qu'il eſt im- 


offible de nier la divinitE du Médiateur, ou de 
Agneau victime, vu que les hommages qui Lui 


ſont ici rendus, ſont, A tous eEgards, les memes que 


ceux 25 ſont dus a PEfſence divine. 

Verl. I. Un livre ſcellè de ſept ſceaur. Je haſarde- 
tai ici une conjecture. Il me paroit que ce livre ne 
doit pas ètre conſiders comme ne contenant que 
le developement des EvEnements futurs; mais auſſi 
comme etant un embleme de tout le plan de ſalut, 
qui ſe trouve en Jéſus-Chriſt. Le 99 3. du ch. I. 
nous donne lieu de penſer que St. Jean enviſa- 
geolt ce livre comme renfermant tout ce qui eſt 
nsceſſaire pour ere heureux, & c'eſt parce qu'il 


l'enviſageoit ſous ce point de vue 255 pleuroit fi 


fort a cauſe que perſonne n'&toit 
vtir, ni de le regarder. 
DYailleurs, il ſemble que le verſ. 5. decide la 
queſtion, vu qu'il y eſt dit que le but de la vic- 
toire de l'Agneau a été d'avoir le droit d'ouvrit 
le livre & d'en dElier les ſceaux. Ne ſeroit-il pas 
Etrange que JEſus-Chriſt fut mort & qu'il eut triom- 
phe de l'enfer, uniquement pour étre digne de 
dicter à St. Jean le livre de l'Apocalypſe? Il me 


igne de l'ou- 


paroit donc probable que ce livre ſcellé eſt l'em · 


bleme de la redemption, qu*aucune creature n'é- 
toit capable d*optrer, ni de developper ; mais ſeu- 
le meat Jẽſus-Chriſt. N Bo 

| Verſ. 2. Un ange remarquable parſa force. C'eſt- 
}2-dire, d'une force extraordinaire, capable de ſe 


faire entendre à toutes les creatures; mais c'eſt en 


'vain qu'il crie, & qu'il invite toutes les creatures ; 
elles ſont toutes ſourdes ou impuiſſantes; ainſi voila 
la porte 2 la vie ferm&e. II n'y eut jamais un ſujet 


_- Plus légitime de verſer des larmes. 
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Verſ. 5. Et un des anciens me dit. Il eſt à ob- 
erver que chacun des quatre animaux adreſſe la 
arole a St. Jean, a Pouvercure des quatre premiers 
ceaux ; & que parmi les anciens if y en a deux; 
mais rien que deux, qui parlent chacun une fois; 
ici & au ch. VII. 13. Je penſe que cela eſt ſym- 
bolique & repreſente la correſpondance qu'il y a 
entre 'Egliſe de tous les temps. Des deux anciens, 
l'un repreſente Pancienne Egliſe, & c'eſt lui qui 
montre Jẽſus-Chriſt comme VAgneau victime; par- 
ce que la Loi eſt un pedagogue pour conduire & 
47% Celui là eſt le premier en ordre de temps. 
Le ſecond ancien agit ici comme repréſentant de 
1Egliſe ſous I' Evangile, & il fait obſerver & mon- 
tre les effets qu'a produit la venue de Jéſus-Chriſt; 
ſavoir, qu'il y a une grande multitude que perſonne 
rie peut compter, de toutes nations, tribus, peuples, 
& langues ... „ qui ont laré & blanchi leurs longues: 
robes dans le ſang de l'Agneau. 25; 

Ne pleure point, &c. Cet ancien fait ici la meme 
fonction que Jean-Baptiſte. Jean 1. 29. 

Il ſe preſente ici une difficulte. Eſt-ce 1a, peut- 

on dire, une vérité qui fut ignorée de St. Jean?“ 
Qui mieux que lui pouvoit Etre inſtruit de ce que 
Jeſus-Chriſt a fait pour ſauver le monde? Ne rend- 
il pas tEmoignage à cette vẽritẽ, tant dans ſon Evan- 
gile que dans ſes Epitres? 
Ma reponſe eſt, que ceci eſt une viſion, on St. 
Jean eſt appellé a repréſenter les choſes unique- 
ment d'apres cette vifon. Il ne parle point d'a- 
pres les connoiſſances qu'il avoit acquiſes ci-devant, 
mais d'apres ce qu'il voit ; & les pleurs qu'il verſe 
ſont une effuſion qui ne procede point de ſes ſen- 
timents naturels; mais qui eſt analogue à ce qui 
lui eſt montre. W Tas or 

Je ee une viſion peut ere conliderte com- 
me ayant de l'analogie avec un ſonge; quoique 
plus claire & plus ſenſible; & un ſonge eſt, a bien 
des Egards, indépendant des connoiſſances qu'on a 
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acquiſes. Dans les ſonges, les choſes qu'on ſait ne ſe 
10 ſentent pas ordinairementà l'eſprit, & ils'y pre- 
ente des idées qu'on neut jamais, & qui n'ont que 


peu de rapport aux connoitlances qu'on a ac quiſes. Je 


conjecture que le cas de St. Jean devoit étre, à 


peu pres, le meme. II Etoit en eſprit, c'eſt-a-dire, 


comme abſent du corps, comme sil avoit recu une 
nouvelle maniere d'exiſter, & qu'il efit perdu de 
vue ce qu'il ſavoit deja. 


Je ſuppoſe donc, que le St. Eſprit veut reprẽ- 


ſenter ici la Rédemption, comme Etant encore ca- 
chée & ſcellee dans les décrets Eternels, & que 
ce livre, ſcelle de ſept ſceaux, en eſt l'emblème; 


& cette ſuppoſition étant admiſe, ce que St. Jean 
dit, qu?aucune creature n*Etoit digne de Pouvrir, 


ni de le regarder; les pleurs qu'il verſe a ce ſujet, 
& l'ouyerture du livre ou l'accompliſſement & le 
de velopement de la Redemption, par l'Agneau im- 
mole, ne renferment plus aucune difficulté. 

Le Lion de la tribu de Juda, la racine de David. 


Il n'y a pas de doute que ces dernieres paroles la 


racine de David, ne ſoĩent une alluſion a ce que 
dit Efaie XI. I. & LIII. 2. en parlant du Meſſie, & 
le comparant à un rejetton, & à un ſurjon qui croit 
d*une racine d'Iſai pere de David. Ainſi il y a 
ici deux caracteres du Médiateur diametralement 
opposes; car le lion eſt un embleme de la force 
& de la puiſſance, & le rejetton d'une racine eſt 
Pembleme de la foiblefſe. L'un Etoit neEceffaire 
pour veincre, & l'autre pour Etre vaincu. Ce qui 
devoit avoir lieu, afin de remplir les vues du pre- 
mier oracle prononce apres la chute; La semence 
de la femme &craſera la tete du ſerpent, & le ſerpent 
Lui Ecraſera le talon. © . . 

A vaincu pour ouvrir le livre. Non proprement 
pour predire les *vEnements futurs; mais pour 
operer & pour developer le ſyſteme de la REdemp- 
tion qui Etoit cache ou cachete. 


Verſ. 6. Au milieu du throne, &c. Le throne re- 
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rẽſente la Majeſte Divine; les quatre animaux & 
es anciens, l' Egliſe univerſelle de tous les temp. 
& de tous les lieux, & l'Agneau eſt au milieu. 2 
1 Agneau tient la place de celui qui, au chapitre 
para regs eſt dEſignE 705 Celui qui etoit aſſis ſur 
e throne, & que j; ai dit repréſenter I'Eſſence di- 
vine ou Dieu le Pere. Et cette repréſentation eſt 
analogue à ce que dit St. Paul, due la plenuude 
de la Divinite habite en Jeſus-Chrift corpo rellement; 
c'eſt-a-dire, en corps ou en Eſfence, & dans le 
meme ſens qu'on diroit du parlement qu'il a pre= 
ſentẽ une pEttion en corps, & non par dEputes. En 
wh, c'eſt-a-dire, tout le parlement. 

n peut encore rapporter à ceci, ce que Jéſus- 

Chriſt dit ailleurs; Celui qui m'a vu a vu le Pere. 

Le Pere eft en Moi & Mol en Lui, 1 

Mais l'Agneau, au milieu des repréſentants de 


I Egliſe univerſelle, a pour but de nous apprendre 


qu'il a tout reconcilié, tout uni. | 
Un Agneau qui ſe tenoit ld comme mis & mort; 
c*eſt-a-dire, comme vi time actuellement offerte, & 
demandant grace continuellement pour les coupa- 
bles. Jéſus eſt tel depuis le commencement du 
monde, & le ſera juſqu'à la fin. II eſt, & Il ſera 
juſqu'à la fin une victime de propitiation pour les 
Echts. Son ſang demande grace, comme celui 
d*Abel demandoit vengeance; quoique, dans le 


fait, Il ne ſoit mort qu'une fois; ainſi qu' Abel; 


car Il ne s'offre pas pluſieurs fois, Heb. IX. 25. & 
6˙IIU ne meurt plus, & II eſt vivant aux ſiecles 
des ſiecles. | 
Ayant ſept cornes. Les cornes, dans le figure 
dEnorent la puiſſance. Le nombre ſept employs 
ſymboliquement, déſigne un nombre 1llimite, & 
ce nombre marque ici la puiſſance infinie dont 
Jéſus-Chriſt eſt revetu, & dont il est fait mention. 
"_ V. 19-22. Matth. Lay eng i 4 
ept yeux, qui ſont les ſept Eſprits de Dieu. Le 
St, Efpric elt * reprẽſentẽ par les ſept yeux, attribus 


* 
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A l'Agneau, & c'eſt une dẽmonſtration de ſon union 
ou unite avec la Divinits, vu que l'Agneau ne fait 
qu'un avec le St. Eſprit, ainſi que les yeux qui font 
partie du corps, ne font qu'un avec le corps. Je penſe 
auſſi que les ſept cornes, emblemes de la Toute- 
uiſſance, ſont ici mentionntes comme un embleme 
u Pere, car la Toute-puiſſance eſt ſon principal at- 
tribut: Ainſi l'Agneau eſt ici repreſente comme un 
embleme de la Trinitẽ; ce qui, je le rẽ pete, me paroit 
Etre analogue à ce que dit St. Paul, en parlant de Jeſus. 
Chriſt Col. I. 19. IL 9. & à ce que Jẽſus-Chriſt dit 
Lui-mème Jean XIV. 9. Io. 11. 23. | : 
Et encore ces paroles du Sauveur; Je ſuis le Che- 
min, la Verite,*'& la Vie, me paroiflent exprimer. 
que toute la Bivinité ſe trouve en Jeſus. Le che- 


min eſt ici mentionné comme emblème du Média- 


teur, qui eſt la voie pour obtenir le falut; la vé- 
rite, comme l'embléme du St. Eſprit; car PEſprie_ 
eſt la verite;, & la vie, comme Vembleme du Pere; 
car c' eſt Lui qui eſt le principe de la vie. Jean V. 26. 
Et en effet, comme il n'y a qu'un ſeul Dieu, le 
ciel na qu'un throne, & il n'y a que le vrai Dieu 
qui puiſſe y ſieger. 
 Envoyes par toute la terre. C'eſt Dieu qui par 
fon Eſprit anime & vivifie tout Le Ps. CIV. peut 
etre regards comme une paraphraſe de ces paroles. 
Mais il eſt ici ſuppose & enſeigne, que l'Agneau 
immolé d2s la fondation du monde, eſt le canal 
pu lequel Dieu ſe communique, parce que c'eſt . 
ui ſeul qui reconcilie tout. Xe 5 
Verſ. 7. Il prit le livre de la main droite de celui 
qui Etort aſſis ſur le throne. Il ſemble d'abord qu'il 
y a ici un double emploi; ſavoir, l'Agneau ſym- 
ole de la Trinité ou Eſſence divine; & celui qui 
eſt aſſis ſur le throne, qui repreſente le Pere ou 
1'Eſſence divine. Mais l'Agneau peut bien etre 
repréſenté ſous une forme qui ſert d'emblème à 
la Trinite, & agir neanmoins en ſa qualité de Me- 
diateur, Ici II 2 prẽſente comme Agneau victime; 


_— 
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mais ſans ceſſer d'avoir toute la pleinitude de la 
Divinité habitante en Tui; Il peut donc faire la 
fonction de Médiateur & ètre en meme-temps un 
embleme de la Divinite. 

Verſ. 8. Et, quand Il eut pris le livre, les qua- 
fre animaux & les vingt-quatre anciens ſe praſter- 
nerent devant P Agneau. Les memes hommages ſont 
rendus 4, Jéſus-Chriſt, en tant que le MEdiateur ou 
Agneau victime, qu'a l' Eſſence divine dans le cha- 
pitre precedent. | 5 

Verſ. 9. Tu nous a achetès a Dieu par ton ſang 
de taute tribu, langue, peuple, & nation. Ces paro- 
les, prononcces de concert par les quatre animaux 
& les vingt-quatre anciens, prouvent qu'ils ſont 
enviſag?s comme les reprsſentants de PE liſe uni- 
verſelle, qui eſt compose des rachetés de toutes 

„es nations. ov 24.9 TE 

Verf. Io. Er nous regnerons ſur la terre. Ceci ſe_ 

rapporte au regne de mille ans, dont il ſera parlé 
dans la ſuite. | 

Verſ. 11. Et j*entendis la voiæ de pluſieurs anges, 
&c. Les louanges que les anges rendent à Dieu, 
ne ſont jamais entremelces des expreſſions qui ſont 
wifes dans la bouche des anciens & des quatre 
animaux; ſavoir, que l'Agneau les a rachetés & 
lavés par ſon ſang; parce que ce n'eſt pas pour 
eux que Jéſus-Chriſt eſt mort. 

Vers. 13. Et jentendis toutes les creatures, &c. 
Ce verſer donne une haute idée des effetrs "de la 
Redemption. On ſeroit tenté de croire qu'elles 
annoncent le Rẽtabliſſement de toutes choſes ; mais 
c'eſt encore un myſtere pour nous, & il nous faut 

prendre garde de ne pas aller plus loin que ce 
gui est écrit. N | 


+ 
* 


| 
| 
[ 
| 
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ri VI . 
. Et quand Il ent ouvert l'un des ſceaux, 


je regardai, & j'entendis l'un des quatre ani- 


maux qui diſoit, comme avec une voix de ton» 
nerre; Viens & vois. : 

2. Et je regardai, & je vis un cheval blanc, 
& celui qui ctoit monte deſſus avoit un arc, & 


x lui fut donné une couronne, & il ſortit vic- 
torieux, & afin de vaincre. 


II faut obſerver, en général, que les emblèmes 


_ repreſentfs à l'ouverture des ſceaux, ne doivent 
pas ètre appliques a des individus en particulier; 


mais à des périodes plus ou moins longs. Cela 


est Evident, 2 egard des quatre derniers ſceaux; 


& pourquoi les trois premiers ne ſeroient-ils pas 
de la meme nature? Il n'y a rien dans ces em- 
blemes qui rSpugne à cette interpretation, & il est 
certainement plus naturel de penſer que c'est le 
but de ces pro heries, vu qu'il s'agit d'annoncer 
une ſuite d fin meager: Ainſi il me paroit qu'on 
s'est mẽ pris lorſqu'on a cru, que les cavaliers, in- 
troduits aux quatre premiers ar, repreſentent 


des perſonnes parnculieres, telles que Trajan, 
Adrien, &c. #4 2. la mepriſe eſt encore plus gran- 


de des'imaginer que le premier cavalier repreſente 
Feſus-Chrift. 1 7 =” 

Il ſemble auſſi que, pu que les 1 grapes con- 
tenues dans ce livre, ſoient propres à faire impreſ- 
ſion, il ne ſuffit pas de trouver, par-ci par la, des 


_ EvEnEments ou des 2 qui y àyent du 
a 


rapport; mais qu'il faut de plus que les ſceaux an- 
noncent une ſuite de fairs qui ſe ſuccedent, de ma- 
. niere 


FT 
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niere qu'on y trouve un ſommaire ſuivi des EvEne= 


ments qui ſont arrives dans le monde. 


Verſ. 1. Pentendis Pun des quatre animaux, qui 
diſoit, comme avec une voiæ de tonnere; Viens & vots. 


Ce n'eſt qu' aux quatre premiers ſceaux que les 


quatre animaux ſont introduits invitant St. Jean à 
ver @ 4 Yor EDD „„ 
Quelle peut Etre la raiſon de cette difference ? 
Cela ne proviendroit-il pas de ce que les quatre 
premiers: emblè mes ayant trait . pry à ce que 
devoit Eprouver le monde paien, & ne fe rappor- 
tant qu'a Perat civil des peuples, cet avertiſſement 
Etoit nẽceſſaire pour réveiller Vattention, & mon- 
trer aux fideles, & A St. Jean en particulier, qu'il 
ne faut pas etre indifferent à egard des choſes qui 
intéreſſent le bien public; que ces EvEnements. 
ſont auſſi diſpensEs par la Providence? 


Ce qui me paroit donner de la vraiſemblance à 
cette conjecture, c'eſt que, dans le fait, ce font les 
ſeuls EvEnements predits dans l' Apocalypſe on le 
chriſtianiſme ſemble n'avoir rien de commun; car 
il n'y concourt A aucun égard, ni comme cauſe, 
ni comme objet. Le premier ſceau ne concerne 


que les victoires de Trajan; le ſecond, les guerres 


ont les juifs furent, les inſtigateurs, & enfin les 
victimes; le troiſieme, la juſtice ſtricte obſervee- 
dans Fadminiſtration de la juſtice par des empe- 
reurs palens, envers leurs ſujets paĩens; & le qua- 


trieme, les maſſacres occaſionnés par l' ambition 


des chefs de l' empire, & par Vinſolence de la ſol- 


dateſque. Dans tous les autres EvEnements prèdits, 


le chriſtianiſme ou les chrẽtiens ſont toujours ou © 
cauſe, ou objet; mais ici il n'eſt queſtion que des ro · 
mains entant que paĩens. Cet avertiſſement eſt don- 
né par les quatre animaux, parce qu'ils ſont des 
ſymboles pour repreſenter les fideles miniſtres. 


Le cheval eſt un animal courageux, & dont on 
fait uſage à la guerre, ce qui le rend un embleme 
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ropre à reprẽſenter des combats, ainſi que Parc. 
a couronne eſt le ſymbole de la viftoire. 

Le premier periade eſt donc figure par Pemble- 


me d*un cavalier, monte ſur un cheval blanc, ayant 


un arc dans ſa main, à qui il eſt donné une cou- 
ronne, & qui fort pour ètre victorieux & pour 
vaincre. | 

Le livre de Apocalypſe fut Ecrit, ſuivant opi- 
nion unanime des trois premiers ſiecles, l'an 95; & 
ce periode commenca l'an 96, avec le regne de 
Nerva, qui s'aſſocia Trajan, dont le regne fut une 
ſuite non interrom pue de victoires & de conquetes. 
Car- il triompha deux fois des Daces & de plu- 
ſieurs autres nations voiſines; —il reduiſit, en vertu 
de nouvelles victoires, toute la Dacie en province 
romaine;—il ſoumit Il'Arabie Petrée, — l' Arabie 
Heureuſe, qui devinrent des provinces romaines;— 


il ſubjuga les ſarmates occidentaux, — les ſarmates 


orientaux, —I'Arménie, —l'Ibé rie, - les royaumes 


du Boſphore,—de Cholcide, —d'Albanie, — partie : 


de la Méſopotamie, —les parthes,—V'Afyrie,—la 
Chaldee,— & tout le pays depuis Baby lone juſqu'aux: 
Indes. Ses conquètes & ſes victoires durerent depuis 
Ie commencement de ſon regne juſqu*en Van 116, ce 
qui renferme Peſpace de 20 ans. Ce periode ne pou- 
voit pas etre mieux dẽpeint que par Il'embleme du ca- 


valier dẽcrit dans la prophẽtie. L' arc eſt propre à re- 


prẽſenter des combats, & la couronne la victoire. La 
couleur blanche denote la droiture des intentions. 


du combattant; car les guerres de Trajan n*avolent' 


pour but que de défendre & d*affermir I'empire; 

es peuples qu'il ſubjuga étant tous ennemis des 
romains, ils en dé ſoloient les provinces, toutes les 
fois que les circonſtances leur paroiſſoient favora- 
bles pour le faire impunément; & je nai vu nulle 


rt que Trajan ait Ere accuse de faire des guerres. 


injuſtes. Mais on 8*accorde à dire, qu'il Eleva Pem- 
pire 2 ſon plus haut dégré de grandeur. 


3. Et quand Il eut ouvert je ſecond ſceau, j en- 
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tendis leſecond animal qui diſoit; Viens &yois. 
4. Et il ſortit un autre cheval, qui ccoitroux; & 
il furdonnea celui qui etoit mont deſſus, de pou- 


voir oter la paix de la terre, afin qu'on ſe tue lun 


Pautrez & il lui fut donne une grande pee. 

Cet embleme annonce un jugement de Dieu, ac- 
compagne de carnage, de meurtres, & de guerres 
civiles; car les guerres au dehors & avec les enne- 
mis de l'état, laiſſent la paix dans l' intérieur de 
cet tat; mais c'eſt 2 la ſettre que les guerres ci- 
viles banniſſent la paix hors de cet ẽtat, & en font 
un lieu de carnage, & c'eſt ce que ſigniflent la cou- 
leur du cheval & la grande Epte; mais ſur tout ces 
paroles, qu'il fur donné au cavalier d*oter la pair 
de la terre, afin qu'on ſe tuãt Pun Pautre. | 

Dans les livres de l' Ancien Teſtament, ainſi que dans 
les Evangiles, on entend ordinairement par la te rre 
ou par route la terre, la Jude; mais lors que le mur 
de ee a été rompu, & que les nations qui 
compoſoient l' empire romain furent recues en par- 


tie dans l' Egliſe; par la terre ou toute la terre, il 


faut entendre l' empire romain; & ceſt en particu- 
lier dans ce ſens, que ce mot eſt employte dans 
I'Apocalypſe. | : 

Ce qui eſt annonce dans ce ſceau, commenca de 
s'accomplir quelque temps avant la mort de Trajan, 
& continua juſques vers la fin du regne d'Adrien, 
dans l'année 136, ce qui dura l'eſpace de 16 ans. 
Et ce qui rend ces faits d*autant pick de no- 
tice, par la prophetie, c'eſt que le peuple juif, au- 
tre fois Pobjet particulier des ſoins de la Provi- 
dence, eſt celui qui en eſt le principal objet, & 
que peus' en fallut qu'il ne fut entierement dẽtruit. 

Vers la fin du regne de Trajan, Feſprit de re- 
volte s'empara des juifs, qui commirent des cruau- 


tes ſans nombre, dans une partie des provinces de 


F2 


* 
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 Fempire:—ils ſe revolterent dans toute I'Egypte, 


& maſſacrerent tant les grecs que les romains, 
qui tomberent entre leurs mains; —ils égorge rent 
preſque tous les habitants de la Lybie Cyrenaſque ; 
Den Cypre, ils firent perir 250,000 perſonnes, — 
& leur revolte 8'&tendit juſques dans la MEſopo- 
tamie. Dans tous ces lieux, la tragedie finit par 
teur defaite, & par le maſſacre qu'on fit de ceux 
de cette nation. 7; 1 

De plus, une partie des pays que Trajan avoit 


ſoumis, Egorgerent les garniſons romaines. 


Les juifs, après avoir été vaincus, conſervoient 
encore l'eſprit de revolte, & ils recommencerent 
leurs meurtres & leurs déprédations ſous Adrien 
ſucceſſeur de Trajan, & l'on fut pluſieurs années 
avant de pouvoir les ſoumettre entierement. Ils 
commirent, ſous la conduite de l'impoſteur Bar- 
chochebas, les plus affreux deſordres; mais, hors 
d'erat de reſiſter aux legions romaines, on en tua 
580,000, outre un beaucoup plus grand nombre 
qui peEfirent_ par la faim, par le feu, & par les 
maladies. Ceux qui ſurvecurent furent vendus 
pour eſclaves. On ne dit pas quel fut le nombre 
de ceux que les juifs avoient maſſacres; mais il * 
lieu de penſer que, pendant l'eſpace de _ u'ils 
parcoururent les provinces, avec le fer & la flam- 
me, n'Epargnant ni Page, ni le ſexe, ils firent pe- 


. Tir un nombre de perſonnes, au moins égal a celui 


qu'ils perdirent eux-memes. Ainh Pembleme de 
Ia prophétie paroit tres analogue aux EvEnements 
de ce periode. f | 


5. Et quand il ent ouvert le troiſieme ſceau, 


j entendis le troiſieme animal qui diſoĩt; Viens 
E vois. Et je regardai, & je vis un cheval noir, 
& celui qui toit monte deſſus, avoit une balance 
dans ſa main. RE 8 
6. Et jentendis du. milieu des quatre ani- 


| 
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maux, une voix qui diſoit; Le chenix de fro- 
ment pour un denier, & les trois chenix d orge 
pour un denier, & ne nuis point au vin ni a 
Phuile. 


La couleur noire eſt l'embleme de la gravite, & de 
la dEcenſe; c*eſt, je penſe, la raiſon pour laquelle on 
I'a affeAee aux ecclefiaſtiques, qui DEVROIENT 
etre graves & décents dans leur conduite. 

La balance eſt le ſymbole de la juſtice, & con- 
séquemment Pembleme de la prophetie eſt prop- 
pre à deſigner un periode de temps, remarquable 
par l'exactitude avec laquelle la juſtice ſeroit ren- 
due, dans les differentes parties de l'empire; ce 
qui fut le cas pendant les regnes d'Antonin & de 
Marc Aurele: ils furent tous deux tres recomman- 
dables gar Pexattitude avec laquelle ils firent ob- 
ſerver les loix. | ; 5 
II n'y a point eu, dans toute la durée de l'em- 
pire romain, de periode plus remarquable par la 
gra vité, la dEcenſe, & par Padminiſtration de la jus- 
tice, que les regnes d' Antonin & de Marc Aurele, 
qui furent d' environ 42 ans. Le premier de ces 
princes a été ſurnommè le Pieux, & le ſecond le 

kiloſophe; & ils ont été l'un & l'autre, parfai- 
tement tels que ce titre les repreſente, & je ne 
vols pas que leurs regnes puſſent etre mieux qua- 
lifies que par un periode diſtingué par la decence, 
la gravité, & Padminiſtration d'une juſtice ſtrife. 
Verſ. 6. Le chenix de froment pour un denier, & 
les trois chenix d*orge pour un denier. Cette me- 
ſure contenoit deux ſexterces, & le ſexterce une 
pinte & demi meſure angloiſe; ainſi un chenix 
contenoit environ trois pintes; & trois pintes de 
froment ſont ſuffiſantes pour la nourriture d'un 
homme pour un jour. Le denarius eſt eſtime ſept 
penny anglois, ou quatorze ſols frangois, ce qui, 
dans ce temps la, Etoit le prix de la journée q un 
homme. F3 
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Ces paroles me paroiſſent annoncer une ſorte de 
diſette; mais od neanmoins on auroit une ſuffiſance 
principalement pour le peuple, qui ſe nourrit ordi- 
nairement d'orge; ft Porge eſt infErieur au froment 
en valeur, il n'eſt cependant pas moins nourriſſant; 
ainſi, ſi ceci annonce une calamite, c'eſt principale- 

ment aux voluptueux. | 
Il eſt fait mention, pendant les regnes d'Antonin 
& de Marc Aurele, de trois famines. L*une ſous 
Antonin, mais qui paroit ne $'etre faite ſentir qu'à 
Rome: l'autre, ſous Marc Aurele, qui ne paroit 
as $'etre Erendue plus loin que la precedente; & 
a troiſieme, ſous le meme Prince, & qui s'ẽtendit 
plus loin; mais il y a lieu de penſer que ces prin- 
ces, qui Etotent humains & prevoyants, y pourvu- 
rent & trouverent moyen de ſoulager les peuples, 
& de les e de vivres à un prix qui n'etolt 
pas exceſſif, & qui toit proportionne au gain qu'un 
ouvrier fait par fon travail; mais neanmoins le regne 
de ces princes, paroit avoir Ete marque plutot par la 
diſette que par l'abondance. | 

Mais je ne penſe point que ce verſet doive Etre_ 
pris à la lettre; Ceſt ici un embleme confirmatif 
du precedent. Un chenix de froment eſt, dit-on, 

Pallouance d'un homme pour fa nourriture, pen- 
dant un jour. Un denarius eſt le ſalaire d'un ou- 
vrier en argent, pendant un jour. Qu'eſt-ce que 
cet embleme dit, ſinon qu'une juſte proportion ſe- 
roit maintenue entre le travail de Fouvricr & ſon 

falaire ? ceſt-à-dire, que tout ſeroit pes à la balan- 
ce de la juſtice. 
Et ne nuts point au vin & A Phutle. Il eſt dit dans 

PEecriture, que le vin rejouit le caur de Phomme, & 
que I'Huile Pie reluire ſon viſage, Ps. CIV. 15. Dire 
que ces choſes ne recevront aucun dommage, c'eſt 
affirmer ſymboliquement, que le contentement & 
la joie ſeroient l'effet de cette juſtice ſtrife qui ſeroĩt 
rendue par Antonin & Marc Aurele, quoique l'on 
fut ex pos, ſous leurs regnes, à des diſettes. Et en 
effet, l'empire n'a jamais 66 plus heureux, ou plu- 


9 


— 


contents & ſatisfaits. Jamais les Romains ne furent 
plus libres que ſous ces deux princes; car ce n*etoit 
pas eux qui régnoient, mais les loix. 


7. Et quand il eut ouvert le quatrieme fcean, 


j entendis la voix du quatrieme animal qui diſoit; 
Viens & vois. | 85 


8. Et je regardai, & je vis un cheval fauve, 
& celui qui ètoit monte deſſus avoit nom la 
mort, & l'enfer ſuivoit apres lui; & il leur fut 


donnè puiſſance ſur la quatrieme partie de la 
terre pour tuer avec l' pee, par la famine, par la 
mortalite, & par les betes ſauvages de la terre. 
8 * . 
En conſidẽrant bien cet embleme, on verra qu'il 


ne peut nullement etre applique à un individu en 


particulier; mais ſeulement à une certaine duree 
de temps, puiſque le cavalier eſt appelle la mort, 


ayant Penfer en croupe, ou à ſa ſuite; & que c'eſt 
la mort & l'enfer, & non un individu en parti- 


culier, qui recoivent conjointement, la puiſſance 


d'exterminer par 3 par la famine, par la = 
auva 


te, & par les beres es. Ce ſont Ia preſque 


tous les fleaux réunis, qui ne ſont point à la dis- 
poſition d' aucun homme: mais qui ſont les meſſa- 


gers ou inſtuments de la mort & du sëpulcre, que 
la prophetie personnifie. : 

Ce pEriode commence avec le regne de Com- 
mode, fils & ſucceſſeur de Marc Aurele, & finit 
à Pavenement de Diocletien au throne imperial. 
Je le diviſe en deux Epoques, parce que Pemble- 


me introduit deux acteurs; ſavoir, la mort & l'en- 


fer. La premiere Epoque finit au meurtre d'Alexan- 


dre Severe, & a dure 55 ans. Pendant cet eſpace 


de temps, il y a eu onze princes proclamés em- 
pereurs, qui tous ſubirent une mort violente, à la 


Ck. Vi.7 &8. SUR L*'APOCALYPSE. 67. 
tort les ſujets n'ont jamais eu plus de ſujet d'etre 
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68. REFLECTIONS Ci. VI. 7 & 9. 
reſerve de S. SEvere, qui encore, à ce qu'on pré- 
tend, mourut de chagrin d'avoir vu ſon fils pret à 
Vaſſafſiner. Commode, Caracalla, & Héliogabale 
Etolent des monſtres qui ſe plaiſoient à répandre 
le ſang. S. Severe Etoit juſte, mais d'une juſtice 
fEroce, & il fit moncir une multitude de perſonnes. 
Pertinax Etoir un excellent prince; mais il ne regna 
que trois mois. L' empire eut ſeulement quelques 
années de repos pendant le regne d' Alexandre SE- 
vere, qui fut remarquable par ſon amour pour la 
juſtice; mais il fut maſſacre n'ayant encore que 

26 ans. | | | 

La mort me paroit avec beaucoup de propriété 
etre repreſentee comme prẽſidant à cette partie du 
periode dont il eſt queſtion, fi on Penviſage relati- 
vement aux chefs de Pempire, & auſſi eu égard X 
cette multitude de perfonnes qui perirent par la 
cruauts des empereurs, & par une ſuite de guerres 

_ civiles, qu'il y eut entre les concurrents a Pempire. 
Mais la partie du periode qui fuit eſt encore 

pire, & rEpond tres bien à Fembleme dont le pro- 


| phete ſe ſert pour le deſigner, Vappeltant Penfer 
| Jui eſt encore pire que la mort. : 
| | It ſemble impoſſible de décrire en moins de pa- 
roles, les maſſacres, & les devaſtations qu' e prouva 
1d empire romain depuis le meurtre d' Alex. Sévere 
juſqu'à Pavenement de Diocletien à l' empire. Pen- 
dant cet eſpace de temps, qui fut de 49 ans, il y 
eut 72 empereurs ou tyrans, qui ſe diſputerent 
Fempire, & preſque tous périrent d'une mort vio- 
| lente. Ce ne fur de tous cores que guerres ſan- 
| lantes, batailles & maſſacres. Certaines provinces. 
e trouverent par la entierement dEpeuplees, & les 
betes feroces s' toient multiplices au point de met- 
tre le peu d*habitants qui y reſtoient, hors d'Etat 
= =. da fs ade; & la mort des cultivateurs ne pou- 
| voit qwetre ſuivie de la diſette de vivres. 
Sous l'empire de Galien, il y eut une peſte qui 
nt de grands ravages dans tout I'empire; majs fur 
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Ci. VI. 9. SUR Y'APOCALYPSE. - 69. 
tout à Rome, ou il y eut des jours qu'il y mourut 
juſqu'à 6,000. perſonnes. Et ce 1 Fi que, 
ur en arreter le cours, on conſulta Poracle des 
ybiles, & qu'on ſuivit ce qu'on imaginoit y etre 
preſcrit en pareiſ cas; car cette peſte dura pendant 
15 ans. On parle d'une autre peſte également fu- 
neſte, & encore d'une troiſieme ſous Claudius. 
Outre les guerres civiles, les Scythes parcouru- 


rent preſque toutes les provinces tous le regne de 
Gallus, & commirent d*affreux ravages. On ra- 


conte, au ſujet des betes fEroces,- qu*on vit, dans 
une ſeule fois, 300 loups entrer enſemble dans une 
ville, que ſes habitants avoient abandonnee. 

9. Et quand Il ent ouvert le cinquieme ſceau, 
je vis ſous Pautel les ames de ceux qui avoĩent 
ctE tues pour la parole de Dieu, & pour le tè- 
moignage qu'ils avoient maintenu. 

10. Et elles crioient à haute voix, diſant; 
Juſques à quand, Seigneur, qui es Saint & Vé- 
ritable, ne juges Tu point; & ne venges Tu 
point notre ſang de ceux qui habitent ſur la terre? 

11. Et il leur fut donnne a chacun des robes 
blanches, & il leur fut dit qu'ils ſe repoſaſſent 
encore un peu de temps, juſquꝰ a ce que le nom- 
bre de leurs comgagnons de ſervice, & de leurs 
freres, qui doivent Etre mis a mort comme eux 
ſoit complet. T7 

Verſ. 9. Je vis ſous Pautel, &c. Ce ſeroit s' ins- 
erire en faux contre le contenu des Ecritures, 5 
de prendre ici le mot ame dans le ſens qu'il a 
ordinairement: car I'Ecriture dit expreſsement, que 
les ames des fideles vont dans le séjour du bon- 
heur, & non ſous l'autel. Dailleurs, ſi les ames 
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70. | REFLECTIONS C. VI.- Ir. 


des fideles font des demandes, ces demandes ſont 
analogues à celles de leur Sauveur, & des vrais 
martyrs, qui prient pour leurs bourreaux. 


Mais le mot ame a quelque fois la meme figni- 
fication que le mor ſang. C'eſt le ſens qu'Efaie lui 
donne LIII. 12, lorſqu'il dit du Meſſie, qu'il 2 
fpandu ſon ame à la mort; CeſtA-dire, qu'il a rẽ- 
pandu ſon ſang juſqu'a la mort. L'autel toit cette 


artie du temple od l'on offroic les victimes, & 
eur ſan leit ſous Pautel; c'eſt ce qui fait que 
St. Jean 4 ſert de cette figure. Et * v a- 
t- il ici une alluſion 2 ce que Moiſe dit de l'ame 
animale, qu'elle eſt dans le ſang. TY 


Le ſang des martyrs eſt ici introduit comme de- 


mandant vengeance, ainſi que celui d' Abel, & ce 


: Tang eſt perlonnific ſous Pembleme des ames. 


pas ſeulement le ſang des martyrs verse 


dans une persEcution qui crie vengeance; mais 


celui qui a été versE depuis le commencement de 


la prédication de YEvangile. Ce qui eſt dit ici a 


de Panalogie avec ces paroles de St. Paul; II e 


Jufte que Dieu rende Fafflidion d ceux qui vous affli- 


gent, & qu'il vous donne du reliche d vous qui Etes 


affliges. Dieu venoit d'exercer ſes jugements con- 
tre Vempire romain, qui avoit devore & detruit. 


toute la terre; car ici bas les jugements de Dieu 
s*exercent plus contre les nations que contre les 


individus. Cet empire, dis-je, qui avoit tant de- | 
truit & tant pille, eſt enfin traité ſelon la loi du 


talion, & cela i cauſe de fon orgueil, de ſon am- 


bition, & de ſon avarice; & il éprouve, à tous 


Egards, ce qu'il avoit fait Eprouver aux autres na- 
tions. Mais il reſtoit à lui faire ſubir la peine qu'il 


avoit encourue par ſes persécutions contre les pro- 


feſſeurs de PEvangile, & c'eſt ce que les martyrs 
(ou la juſtice Divine parlant en leurs noms) font 


introduits demander. 


Jie place le commencement de ce periode au 


temps où le dernier finit, & ou commence le re» 
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Ch VEir- SUR IL APOCALYPSE. IT 
one de Diocletien, d'or: Pon a compte une nou» 
velleEpoque, quĩ a ẽtẽ long-temps en uſage, & qu'on 
a appellée Vere de Diocletien; & plus commune- 
ment, Pere des martyrs, & dont les coptes ou chre- 
tiens d' Egypte ſe: ſervent encore; cette ere com- 
mence lan 284; Et il eſt bien remarquable qu'on 
ait nomme cette Epoque lere des martyrs, vu qu'à 
cette Epoque il n'y eut point de martyrs, PEgliſe 
6tant alors en paix depuis dix ans; car la neuvie- 
me persEcution, qui eut lieu ſous. Aurelien, & qui 
avoit dure deux ans, finit en 274, & ce ne fut que 

la 19me année du regne de Diocletien que la perse- 
cution contre PFgliſe recommenca, a l'inſtigation 
de Galérius, qui fur le persécuteur, plutdr que 
Diocletien, qui n'eroit [aces en nemi des chretiens, 

& de qui on peut dire ſeulement, qu'il con ſentit a 
ce qu'on les persẽcutat. | | 
ette Epoque ou ere n'auroit-elle pas été ainſi 
nommée par une diſpenſation particuliere de la 
Providence, qui auroit fait que, ſans deflein, on 
marquat l' poque on St. Jean introduit les martyrs 
faiſant entendre leurs voix, afin de fixer par là 
8 de ce ſceau? 

e cri du ſang des martyrs eſt entendu, la jus- 
tice de leur cauſe est prononcee,. & la punition 
de ceux qui l'ont verse est dite devoir etre diffe- 
re pour un peu de temps, & juſqu'à ce que le 
nombre des martyrs fut complet. Ce peu de temps 
ou la dure du ſceau, comprend l'eſpace de 29 ans 
ou environ. Et à la fin de ces 29 ans, finit la dixie- 
me & derniere persécution, ſous Rome paienne. 
Cette derniere persẽ cution dura Io ans, & elle fut 
ſuivie du triomphe du nom chretien, & de la ven- 
geance contre les persEcuteurs de IEgliſe. 

On obſervera que ce cinqueme ſceau est annonce 
comme un prelude: ou avant-coureur du. ſuivant, 
& qu'il en determine la nature: Car ici le ſang 
des martyrs est introduit demandant vengeance, & 
cette vengeance est promiſe; ſeulement elle deyoir 
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72. NETPIIZC TTS Ci. VI. 12. 
Etre differee un peu de temps, juſquꝰd ce que le nom- 
bre de leurs compagnons de ſervice fut complet. Ainſi, 
apres ce peu de temps, devoit ſucceder la vengean- 
ce & le chatiment des persẽcuteurs, ce qui dẽter- 


mine Evidemment la nature du periode ſuivant. 


12. Et je regardai, quand il eut ouvert le ſi- 
xieme ſceau, & voici il ſe fit un grand tremble- 
ment de terre, & le ſoleil devint noir comme 
un ſac de poil, & la lune devint toute comme 
du ſang. a, - 

I3. Et les étoiles du ciel tomberent ſur la 
terre, comme lors que le figuier, étant agite par 
un grand vent, laiſſe tomber ſes figues encore 
vertes. WA VF 

14. Et le ciel ſe retira, comme un livre qu'on 
roule, & toutes les montagnes & les les furent 
re muòes de leurs places. „ 
135. Et les rois de la terre, les princes, les 
riches, les capitaines, & les puiſſants, tout es- 
clave & tout libre, ſe cacherent dans les ca- 


vernes & entre les roches des montagnes. 


16. Et ils difoient aux montagnes & aux ro- 
chers; tombez ſur nous, & cachez nous de devant 
la face de Celui qui eſt aflis ſur le throne, & de 
devant la colere de l'Agneau. N 


17. Car le grand jour de la colere eſt venu, 


& qui eſt- ce qui pourra ſubſiſter? | 


Ce ſceau est ouvert pour donner 2 connoitre la 
ruine de l'empire romain, en tant que paien; c'est- 
2-dire, de ce corps de ſociété qui maintenoit le 
culte des faux dieux; ce quicommencaa . 
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C. VI. a. SUR L'APOCALYPSE . 73. 
lors que Constantin parvint au thrône imperial, 
Fan 306. C'est a cette Epoque ou plus exactement 
en 313 que FOOTER la chute: du paganiſme, de 
ſes: princes, de ſes philoſophes, de ſes pretres, i & 
de tous ſes adherents. Et e' est là ce que le ſceau 
precedent annonce indirectement, ainſi qu'il a EtE 
obſerve, Cette ruine futen quelque ſorte conſom- 
mer. 00-3985; A ry Pi hats 2 
Verſ. 12. 11 ſe fit un grand tremblement de terre; 
C'eſt-a-dire, un grand changement ou bouleverſe- 
ment dans la ſfociete. Agpee ſe ſert de la ineme 
'hraſe II. 6. Encore une fois, ce qui ſera dans peu, 
*thranlerai les cieuæ & la terre, la mer & le ſec. Et 
Vebranlerai toutes les nations, & les deſires d entre 
toutes les nations viendront, & Je remplirai de gloire 
cette maiſon, a dit PEternel des armes. Ce qui eſt 
Evidemment une prédiction des changements qui 
devoient s*operer par la predication de l' Evangile, 
apres la manifeſtation du Meſſe. Or il n'y eut ja- 
mais un changement plus grand & plus extraordi- 
naire que celui qui arriva, lors que preſque toutes 
les nations alors connues, embrafſerent le chriſtia- 
niſme, & St. Jean parle ſelon le ſtile des Prophe- 
tes, en Vappellant un grand tremblement de terre. 
Ee le ſoleil devint notr comme un ſac, &c. Quand. 
il eſt queſtion de la ruine d'un corps, ſoit politi- 
que, ſoit religieux, ſoit d'un peuple ou d'une ſo- 
ciete en generale, les auteurs ſacrés ſe ſervent, ſur 
tout dans le ſtile prophẽtique, de ces expreſſions, 
la chute ou l'obſcurciſſement du ſoleil, de la lu- 
ne, & des étoiles. C'eſt là ce que preſque tout le 
monde fait; nẽanmoins j'en'citerai quelques exem- 
ples: Eſaie XIII, en prẽdiſant la ruinede Baby lone, 
e ſert de ces expreſſions; Les etoiles des cieuæ & leurs 
astres ne feront point luire leur clarte, le ſoleil s%obs- 
curctra quand il ſe levera, la lune ne fera point res- 
plendir ſa lueur . . . . Je ferat crouler les cieux, &. 
la. terre ſera ebranlte de ſa place. e. 
Lors que le meme 'prophete * XXXIV, 
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74: REFLECTIONS Ci. VI. 126 14: 


predit la ruine de I'Idumee, il n'emploie pas des 
rermes moins figures; Toure Parmee des cieuz ſe 
fondra, dit-il, & les cieuæ ſeront mis en rouleau com- 
me un livre, & toute leur armee tombera. © 

EzEchiel XXXII, en prédiſant la ruine de IE 


gzypte, emploie les memes expreſſions. Quand Je 
ia 


urat tteint Je couvrirai les cieuæ & ferai obscur- 
cir les etoiles. Je couvrirat le ſoleil de nuages, & la 
lune ne donnera plus ſa lumiere. Je ferui obſturcir 
fur toi les Iuminatres qui donnent la lumiere dans 
les cieux, & Je repandrai les tenebres fur ton pays, 
dit le Seigneur PEternel. Enfuite le Prophete ex- 
— ces expreſſions figurees, aux verſets 11-15. 
n peut voir d'autres exemples ſemblables, Dan. 


VIII. 10, comp. avec verſ. 22-25. Joel II. 10 & 31. 


Matth. XXIV. 29. Act. II. 20. Ainſi St. Jean a parle 
ſelon le ſtile des prophetes, en prediſant la ruine 


du * 2 1 * 

Verl. 14. Et le ciel ſe retira comme un livre qu'on 
roule. Cette image eſt priſe de la forme qu'avoient 
les livres des anciens, qui étoient ordinairement 
en forme de rouleau, & non comme les livres ſont 
de notre temps, on Pon ſe ſerviroit de Pexprefſion 
Fermer & non rouler. Mais Puſage d'un rouleau 
paroit plus analogue à ce que le Prophere veut ex- 
primer. Cette image eſt remarquablemenr bien. 
adapree au ſujet. Les cieuæ; cCeſtA-dire, la Religion 


_ Erablie : les cieux ſont roulés ou pliés; mais non 


detruits; ils doivent paroitre ſous une nouvelle 
forme. Les ſociẽtés religieuſes établies, le paga- 
niſme, tel qu'il eft, va diſparoitre. Mats un nou- 
veau ciel, un autre culte, ſous une nouvelle forme, 
va tre produit, par une nouvelle ouverture du livre. 
Rien ne ſauroit Erre plus analogue à la nature des 
choſes, lors qu'on ſe ſert d*emblemes, que cette 
mention de la Religion ſous le nom de ciel; parce 
qu'elle en eſt le chemin & auſſi image; car celui 

ui la pratique fidelement goute les délices du ciel, 

eſt en quelque ſorte dans le ciel. Ceci n'eſt 
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CI. VI. 24. Sur r'APocarYPss. _ 59, 
point applicable aux fauſſes religions; mais nean- 
moins elles uſurpent le nom de religion, & on ne 
le leur diſpute pas; ainſi elles peuvent @re déſi- 
gnces par le meme emblem. | 
Et toutes les montagnes & les iles furent remutes - 
de leurs places. Les mots iles & montagnes ne doi- 
vent pas Etre. pris à la lettre; mais dans un ſens fi- 
guré; c'eſt, je penſe, de quoi un chacun eſt con- 
vole cs r2! 46 neon anc? 1 
Par le mot montagne, dans un ſens figure, on 
entend 1”orguell ou les objets dont on fe fait un ſu- 
jet d'orgueil ou de vaine gloice. Pour exprimer 
que Þ Flite triomphera à la fin de tous ſes enne- 
mis & de tous ſes rivaux, Efaie II. 2. ſe ſert de 
cette figure. I arrivera. aux dernier jours, que la 
montagne de la maiſan de PEternel ſera affermie au 
ſommet des montagnes, & qu'elle ſera elevee par 
deſſus les c6teaux ; c'eſt-i-dire, que tout ce en quo 
les hommes ſe glorifient ſera humilié ſous la gloire 
du regne de Dieu. Le meme Prophete continue. 
a employer le meme langage figure, dans la ſuite 
du chapitre; II y a, dit-l, un jour afſegne par FE + 
ternel des armees , .-; . contre toutes les hautes mon- 
tagnes, & contre tous les cdteaux eleves: ceſt-a-dire, 
Il y a un jour aſſigu contre ch pam & contre tout, 
ce en quoi les hommes ſe glortfient.—Plus encore 
au chapitre XL. 4. pour exprimer que les hommes 
ſeront rendus humbles, dEpouilles de toute con- 
flance en eux-memes, & aux choſes humaines, il 
dit; Toute vallee ſera comblee, & toute montagne &. 
toute coline ſeront abaiſsees : ainſi le ſens figure du 
mot montagne n'eſt point Equivoque. . 
Mais le ſens figure du mor ile, n'eſt pas ainſi 
clairement determine par l Ecriture, & ce n'eſt que 
ar analogie que nous pouvons le dé couvrir. Une 
ile eſt une Erendue de terre enlevee' & séparée du 
continent, pour etre comme un monde diſtinct, & 
qui fait corps à part. Ainſi c'eſt un erableme tres 
propre pour nous repreſenter les 3 les ſectes 
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Fo 


=: - 
ou ſociẽtẽs diſtinctes gy ſe forment dans la Reli- 
gion, & ou chaque denomination forme un corps' 
SEpare & diſtin, n'ayant ou ne voulant avoir rien 
de commun les uns avec les autres. Et comme il 
S'agit ici des jugements de Dieu contre les paſens, 
en tant qu'ils formoient un corps de ſociete reli- 


gieux, les montagnes deſignent ce en quoi ils ſe con- 


foient; ainſi que leurs ſacrifices, leurs ſtatues, la 


ark de leurs ceremonies, leurs oracles, leurs 
faux dieux, & les merveilles qu'ils leur attribuoient; 


Es les dies, delignent la diverkits de cultes & de 


religions. 


Toutes ces choſes deyoient &rre remuées de leurs 


places, & prendre une nouvelle forme. Et c'eſt ce 
qui arriva en effet; car les temples des paiens fu- 


rent fermés, leurs cErEmonies ſupprimees, & le 
culte des chrétiens en-prit la place. On peut dire 


cependant, qu'à certains égards, le paganiſme ne 
fut pas abſolument detruit; on'commenca, des lors, 
à chriſtianiſer une partie des ceremonies du paga- 
niſme: & quoique ce füt à pas lents, on en vint 
à introduire dans le chriſtianiſme un culte qui avoir 
beaucoup de rapport au paganiſme; & c'eſt ce culte 


qui eſt maintenant pratique dans l'egliſe romaine. 
La ſeptieme phiole chapitre XVI. 20, annonce 


quelque choſe de ſemblable; mais alors les mon- 
tagnes & les iles doivent diſparoitre pour jamais, 
afin de faire place à de nouveaux cieux & d une 


nouvelle terre on la Juſtice habite. II. Pier. III. 13. 
Verſ. 15. Et les rois de la terre, les princes, &c. 


Rien ne paroit plus juſte & plus naturel que la 
deſcription que St. Jean fait des effets que dit pro- 
duire le changement qui arriva à la eour impériale, 
au ſujet de la Religion. Le paganiſme prit la pla- 
ce du chriſtianiſme, & d' oppreſſeur il devint op- 

prime. Mais Yoppreſlion, qui n'avoit ſervi qu à 
faire accroitre 1K 

la ruine totale du paganiſme, & la face des choſes 
changea entierement. C'eſt ce que ſignifient ee grand 


eligion chretienne, fut bient6r 
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tremblement de terre, ces montagnes, & ces iles 
remu&es de leurs places, & Veffroi des defenſeurs 
du paganiſme; ſoit qu'ils fuſſent princes ou ca- 
pitaines, pretres ou laiques, libres ou eſclayes.. 
3 Tes expreſſions tout eſclave & tout libre, ſontre- 
4 marquables, & elles me paroiſſent annoncer que 
4 les jugements, dont il eſt ici queſtion, ſont de nature 
2 affecter les eſclaves auſſi bien que les maitres; & 
tel eſt le cas des calamites qui ont la Religion 
pour objet; mais il n'en eſt pas ainſi des quences, 
od un peuple eſt vaincu par un autre peuple; car 
dans ce cas, le pire des eſclaves eſt qu' ils changent 
de maitres ; & ſi quelques fois ils perdent au chan- 
ge, il peut auſſi arriver qu'ils y gagnent. | 


2 


Voici quelques uns des principaux Evenements 
qui rẽ pondent à la prẽdiction contenue dans le fi- 
xieme ſceau. | 
_ Conſtantin ayant Echape à Galérius, qui parois- 
ſoit en vouloir a fa vie, fut joindre ſon pere, qui 
Etoit alors à York; & comme il le trouva {ur ſon lit 
de mort, il fut bientòt appelle à lui ſucceder. Com- 
me ce * Etoit favorable au chriſtianiſme, qu'il 
embraſſa, & fit triompher ſur le paganiſme, on 
pourroit dater d*ici le commencement de la pro- 
phetie, qui fait la matiere du ſixieme ſceau. Les 
princes ou empereurs qu'il y avoient alors, outre 
Conſtantin, ẽtoient (1) Dioclẽtien & (2) Maximien, 
qui avoient abdiqué la pourpre; mais le dernier 
s'en repentit, & profita de la premiere cccailpn pour 

la reprendre. ( 30 Galérius qui Etoit chef empereur. 
(4) Severe & (5) Maximin, que Galerius s“étoit 
aſſocies, & auxquels il ajouta enſuite | 6) Licinius. 
Outre ceux la (7) Maxence s'etoit fait lire empe- 
reur a Rome. Tous ces princes Etolent paiens, de- 
fenſeurs du paganiſme, & persEcuteurs des chre- 
tiens; mais dans peu d' années Conſtantin reſta feul, 
Galérius & Maximin moururent de mort naturelle; 
mais en ſouffrant des douleurs horribles, & frap- 
peès de Videe que leurs tourments W un cha- 
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timent de leurs cruautés envers les chrétiens. Sé- 
vere, Maximien, Maxence & Licinius ſubirent une 
mort violente, & après leur mort, Conſtantin fit 
fermer les temples des faux dieux, & la Religion 
chrétienne triompha par tout. l 

Lies pretres du paganiſme & les gens de toute 
condition, qui Etotenr accoutumes a vénérer leurs 
temples, & a ſe proſterner devant leurs ſtatues, 
n'oſerent ſe plaindre, lorſqu'ils virent leurs tem- 
les profanes, les ſtatues de leurs dieux ou plutòt 


eurs dieux; car, A bien des Egards, ils ne diſtin- 


uoient pas les uns des autres; lors qu'ils virent 
leurs dieux exposés à la rise & aux inſultes: il ne 
leur reſtoient, dans cette ſituation, que de ſe cacher 
pour ſe ſouſtraire 2 la honte ou au depit qu'ils. 
reſſentoient. e | 


- 
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CHAPITRE VII. 


- I. Apres cela je vis quatre anges ſe tenant 
aux quatre coins de la terre, qui retenojent 


les quatre vents de la terre, afin qu'aucun. 
vent ne ſoufflar ſur la terre, ni ſur la mer, ni 


ſur aucun arbre. 


2. Puis je vis un autre ange, qui montoit: 
du core de Porient, tenant le ſceau du Dieu 


Vivant: & il cria, à haute voix, aux quatre 


anges, qui avoient eu ordre de nuire à la ter- 
re & à la mer; 


3. Diſant, ne npiſez point à la terre, ni à. 


la mer, ni aux arbres, jufqu'a ce que nous 
ayons marque les ſ{erviteurs de Dieu ſur leurs 


| fronts. | 


KI. VII. SUE L'APOCATYPSE., 79: 
4 Et j'entendis que le nombre des marques. 
etoit de cent quarante- quatre mille, qui furent 
marques de toutes les tribus des enfants d'Iſrael, 
J. De la tribu de Juda, douze mille marques. 
De la tribu de Ruben, doue mille marques. 
De la tribu de Gad, douze mille marques. 12 
6. De la tribu d' Aſer, douze mille marques.. 
De la tribu de Nephtali, douze mille marques. 
De la tribu de Manaſse, douze mille marques. 
7. De la tribu de Simeon, douze mille mar- 
ques. De la tribu de Levi, douze mille marques.. 
De la tribu d Iſachar, douze mille marques. 
8. De la tribu de Zabulon, douze mille mar- 
ques. De la tribu de Joſeph, douze mille mar- 
ques. © De la tribu de Benjamin, douze mille 
marques. | 
9. Apres cela je regardai, & voici une gran- 
de multitude, que perſonne ne pouyoit compter, 
de toutes nations, tribus, langues & peuples, 
leſquels ſe tenoient devant le throne, & en pre- 
ſence del Agneau; vetusdelonguesrobes blan- 
ches, & ayant des palmes dans leurs mains. 
10. Et ils crioient a haute voix, diſant; Le 
falut eſt de notre Dieu, qui eſt aſſis ſur le throne 
& de l'Agneau. = 2 IR © 4 
1. Et tous les anges fe tenoient autour du 
throne, & des anciens & des quatre animaux, 
Ex ils ſe proſternerent devant le thrane fur leurs 


faces, & adorerent Dieu. 


12. En diſant; Amen! louange, gloire, ſa- 


gelle, actions de graces, honneur, puiſſance, & 
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Force ſoient i notre Dieu, aux ſiecles des ſiecles. 
Amen! „ 00%. 3. 42 

13. Alors un des anciens prit la parole & 
me dit; Ceux- ci, qui ſont yetus de longues ro- 
bes blanches, qui ſont- ils, & d' où ſont. ils venus? 
14. Et je lui dis; Seigneur, tu le ſais. Et il 


me dit; Ce ſont ceux qui ſont venus de la grande 


tribulation, & qui ont lave & blanchi leurs lon- 
gues robes dans le ſang de l'Agneau. ; 
15. C'eſt pourquoi ils ſont devant le throne 
de Dieu, & ils Le ſervent jour & nuit dans ſon 
temple, & Celui qui eſt aſſis ſur le throne habi- 


tera avec eux-̃ 


16. Ils n'auront plus de faim, ni de ſoif, & 
le ſoleil ne frappera plus ſur eur, ni aucune 
17. Car l'Agneau, qui eſt au milieu du thrô- 
ne, les paitra, & les conduira aux vives fontai- 
nes des eaux: & Dieu eſſuyera toute larme de 
leurs yeux, wb is 8 505 
Ce chapitre eſt une continuation du ſixieme ſceau, 
le ſeptieme n' tant ouvert qu'au commencement 
du chapitre ſuivant. Les huit premiers verſets con- 
tiennent une deſcription des heureux effets que 


produiſit d'abord la paix rendue à PEgliſe. 
Verſ. 1. Quatre anges ont ordre de retenir les 


quatre vents; c' eſt-à-dire, tous les vents; car n 
9 7 


ayant que quatre points cardinaux, c'eſt les deſt- 
gner tous que d'en mentionner quatre. KW 
Le vent eſt un embleme des paſſions humaines; 
paree que c'eſt une choſe vaine & impetueuſe, qui 


pe agite & bouleverſe tout, & qui ſe fait ſentir par tout, 
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favoriſer ſes progrès. 
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Seniblablement, c'eſt les paſſions humaines qui agi- 
tent & bouleverſent toute la ſociete ; elles s/agitent 
par tout ol il y a des hommes. Mais elles furent, 
en quelque ſorte, en ſuſpens à l' pOque dont il 
s'agit, ainſi que cela arrive lors qu'il ſurvient quel- 
que EveEnement merveilleux & inattendu; & c' eſt 
pendant ce temps 12, que ſe firent une multiude de 
converſions, marques ici par le nombre myſtique 
de 144, ooo. On peut encore entendre par les vents, 
les guerres & les persẽcutions; car il s coula quel- 
ques annees de paix civile & religieuſe, qui ne 
contribuerent pas peu au ſucces du chriſtianiſme. 
Ainſi il y a lieu de penſer que St. Jean à voulu 
deſigner l'un & l'autre par ces expreſſions retentr 
JJ” ⁵—Ä—:ͤ 8 3 
Ces quatre anges ne peuvent point deſigner ni 
quatre hommes, ni meme quatre intelligences cé es- 
tes; car, l'effet dont il eſt ici queſtion, fi t produit 
pa F egg ET 
Les hiſtoriens de ce temps 11, saccordent à nous 
dire que la Religion fit des progres: exttraordinai- 
res, à cette Epoque, meme par mi les nations barha- 
res les plus eloignees. Et certes, quand on conſi- 
dere, qu?a excellence de la Religion chrétienne, 
ſe joignoĩent tant d*heureuſes circonſtances, on ſent 
qu'il Etoit comme impoſſible que les choſes fuſſent 
autrement, puiſque tout paroiſſoit ſe rẽunir pour 
Verſ. 2. Puis je vis un autre ange, qui montoit du 
cots de Lorient, tenant le ſceau du Dieu vivant, Cet 
ange ſemble perſonnifier Jẽſus - Chriſt ou le St. Es- 
prit; car quel autre que Dieu peut marquer de ſon 
ſceau? Il vient du cots de Vorient, ainſi que le 
ſoleil de la nature, qui eſt un type du Soleil de- 
juſtice, figure par bange qui eſt ici introduit. 
Verf. 3. . Marque les ſerviteurs de Dieu ſur 
leurs fronts. Ceci peut bien etre une alluſion à la cẽ- 
rẽ monie du bapteme, & à Puſage qui ſe pratique 
encore, de marquer, avec le ligne de la croix, ceux 
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ui ſont baptis*s; mais nEanmoins, ce ne ſauroit 
Kere la vraie ſignification de ces paroles; car le 
baptème qui ſauve, n'eſt pas celui par lequel les or- 
dures du corps ing netoyees. I. Pier. 111. 8 
. St. Paul parle de ce ſceau, II. Tim. II. 19. Le 
fondement de Dieu demeure ferme, dit-il, ayant ce. 
ſteau; le Seigneur connois ceux qui ſont ſtens; 6 
27 invogue le Nom de Chriſt, qu'il ſe retim 
e Vinigu ie. e ae 1 


II faut obſerver que dans PEcriture, le mot con- 


noitre à une ſignification plus Erendue que celle 


# 


qu'on lui donne dans le diſcours ordinaire. Par 
exemple, dans ces paroles de JEſus-Chriſt ; Je con- 
nois mes brebis, ces expreſſions diſent plus que 
ceux-ci, *! Je ſais leſquelles ſont mes breki 5 8 
ſus-Chriſt parle d'une connoiſſance d' union & d'a- 
mour. II a en vue des liaiſons ſemblables 2 celles. 
qu'il y a entre des amis intimes, & qu'on exprime 
auſſi par, ** ſe connoitre particulierè ment.“ Cet 
attachement (exprimé ici par le mot connoitre,) 
que Jéſus-Chriſt a pour les ſiens, eſt proprement 
le ſceau dont ils'agit ici, & qui ne s' effacefa point, , 
pare que Dieu. eſt fidete & qu'il garde ceux qui 
2ont choifit pour leur partage. Auſſi le Sauveur, 


9 - 


après avoir dit; Je connois mes brebis & mes bre“ 
bis Me connoiſſent, ajoute ; Je leur donne la vie 
Eternelle, elles ne periront jamais, & nul ne les ra- 
vera de ma main. C'eſt Ia, je penſe, le ſceau que 
Z A... ky 
Verf. 4. Le nombre des margues. . Etoit de cent. 
quarante-quatre mille, de toutes les tribus des. 
enfants Iſrael. Je penſe que toute perſonne qut 
examinera de bonne foi ce que St. Jean dit ici, 
ſentira que cet Apotre ne peut. point avoir en.yue 
le peuple d'Ifratl en particulier; mais que par ces 
expreſſions toutes les tribus, il dẽſigne ſymbolique- 


ment toutes les nations ou tribus de la terre. 


19. Parce que dans le temps que la prophetie ; 


a en vue, ce peuple avoir Eprouye tant de cala- 


| Ch.VII.4 SUR L'APOCALYPSE, 83. 
mites, que la diſtinctions des tribus Etoit devenue 
impoſſible. : e 
20. Apres le concile de Jeruſalem, mentionné 
Act. XV. les Apotres n'ont plus fait aucune diftinc> 


tion entre les juifs & les, gentils, qui ſe conver- 


intelligence de cet ordre de Jeſus-Chriſt; Aller, 


inſtruiſex toutes les nations. Alle par tout le monde, 


& prechex PEvangile d toute creature, St. Pierre s' ou- 
blia une fois, a ce ſujer; mais St. Paul le reprit 

ubliquement, & cet Ap6tre reconnut ſa faute; & 
1 n'y a pas lieu de penſer que, ni lui, ni aucun 


autre Apò tre, ait retombé dans la meme foibleſſe. 


3. St. Paul dit expreſse ment, Rom. X. 12. In 
a point de difference du juif & du grec; car il 4 
un meme Seigneur de tous, qui eſt riche envers tous 
ceux qui Linvoquent. Et tous les Apd6tres tiennent 


4 


le meme langage, ainſi qu'il eſt aisé de le faire 


voir. II n'y a donc nul lieu de penſer que St. 


Jean veuille ici deſigner les iſraëlites, comme étant 
le ſeul peuple che qui ſont pris ceux qui ont le 
ſceau du Dieu Vivant; car il n'y a que les 144, ooo, 

ui ſoĩent marques à cette Epoque. _ Bo 


=y . ® 


tiſſoient, le St. Efprit leur ayant donné une claire 


9 


. 'L'embl#me contenu aux verſ. 1-8. de ce cha- 
itre, eſt exactement le meme que celui du ch. 


XIV. 1-5. & il eſt inconteſtable que dans ce der- 


nier cas, ces cent quarante- quatre mille font Pem- 


bleme de l'Egliſe, telle qu'elle Eroir'dans le peEriode 


que la prophẽtie a en vue; PEgliſe, dis- je, compo- 


see de tous ceux qui croient, ſans Egard à leur ori- 


gine. Il doit donc en ètre de meme dans le pre- 
mier cas, puiſque les deux emblemes ſont les memes. 
Ainſi, comme dans le temps que St. Jean Ecriyoit, 
mais principalement dans le temps auquel la pro- 
phEtie ſe rapporte, il n'ẽtoit plus queſtion de dis- 
tinguer entre les juifs & les 'gentils, parce que 
par JEſus-Chriſt le mur de schαration avoĩt EtE rom - 
pu, & que Dieu eſt repreſents comme tant égale- 
ment le Dieu de toutes les familles de la terre. 


dela terre. 


I TT 
Toutes les tribus d' Iſrael, deſquelles ſeules font 
pris ceux qui ſont margques du ſceau du Dieu Vi- 
vant, repreſentent ici toutes les tribus ou peuples 


1 917 


- 


1 


Lie nom d' Iſrael weft point particulier a ceux 


2 
* * 


qui ſont de la lignée de Jacob; mais il eſt auſſi 


..employ£ pour deſigner les vrais fideles, ſous I E- 
d pangile, ainſi que ſous la loi. On peut en voir des 
exemples Rom. IX. 6, Gal. VI. 16, & Jean I. . 


II eſt dit qu'un nombre égal eſt pris de chaque 


tribu; non pour dire que chaque nation a le meme 
nombre d' lus, qui ſont faits participants de la con- 


noiſſance de Jeſus-Chriſt; mais pour marquer que 


Dieu ne fait point de difference de peuple a peu- 


ple, & qu'il es traite tous Egalement. 5 I nl | 


Le nombre douze. eſt conſiders, dans ce livre, 


comme un nombre ſacre, & conſacrẽ pour defigner 
PEgliſe,; & cela par, alluſion aux douze Patriar- 
ches, & aux douze:Apotres: Et ces deux nombres, 
multipliés l'un par autre, & enſuite par mille, la 


dure du regne triomphant de Jéſus-Chriſt ſur la 


terre, eſt Pembleme par lequel IEgliſe eſt repre- 
ſentẽe: ainſi een le nombre par lequel ! E- 
gliſe eſt dẽſignée, comme la bete Peſt par 666, 


quoique dans un ſens, différent; car dans ce der- 


nier cas, le nomhre eſt relatif au nom; & dans le 


premier, il ſe rapporte à la multitude qui compoſe 
FREIE, 4h V 0141 300 

Les 144, ooo marques, ſont bien evidemment dis- 
ſtingues de ceux qui ſont mentionnés au verſ. 9; 
car 1. Ceux- ci ne recoivent point la marque à ce 
periode. 20. Ils ſont vetus de longues robes blan- 
ches, pour marquer qulils ſont parvenus à la per- 
fection & au repos. 30, Ils ont des palmes, pour 


marque de, leur victoite; auſſi ils entonnent le can- 


tique de leur triomphe. 40. St. Jean avoit beſoin 
d' etre inſtruit qui ils Erolent;- & c'eſt: pour Avoir 
Ty occaſion de Pen inſtruire qu'un des anciens le 


questionne; mals il ſavoit qui les marques étoient. 
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50, Ils Etoient venus de la grande tribulation, ce 
1 n'&toit pas le cas des marques; car cette mar- 
que eſt comme un enrolement, ce qui annonce que 
ces marques Etoient deſtines a combattre, avant de 
rvenir au repos. | 
69. II n'y aura plus pour eux d'epreuves à ſu- 
bir; car 11 n auront plus de farm ni de ſoif, &c. 
verſ. 16. 17. 5 
Ceux - ci ont reſpectivement, dans leur temps, 
fait partie des 144, ooo; mais ils ſont maintenant 
parvenus au royaume triomphant de Jéſus-Chriſt, 
qui eſt compose des fideles ou de I'Egliſe de tous 
les temps; Ceft pourquoi ils ſont dits Etre innom- 
brables. 2 | . 
Ce qui ſuit, depuis le verſ. 9 juſqu'à la fin du 
chapitre, Etant une deſcription de la felicite des 
ſaints glorifiés, ne requiert point d'explication. 
Les tribus ne font point ici mentionnees' ſelon 
l'ordre accoutumé; les noms d' ERH ]sm & de Dan, 
ſont omis, & ceux de Levi & de Joſeph ſuſtitués; 
mais le nombre douze s'y trouve. Ce n'eſt, ſans 
doute, pas ſans raiſon, que St. Jean à ſuivi un au- 
tre ordre ; & c'eſt probablement. pour que nous 
comprenions par la, que ce ail dived emblema- 
tique, & que par les douze tribus, il faut enten- 
dre toutes les nations; ainſi que nous Pavons ex- 
plique; car autrement, pourquoi auroit- il exclu ou 
reprouve certaines tribus & ſubstituẽ d'autres en 
leur place; mais ceci n' tant qu'un embleme, Por- 
dre de ce denombrement, d?u:s core, eſt indiffs- 
rent, & de l'autre, il met ſur la voie pour qu'on 
Ecarte le ſens litéral. 1 8 
Verſ. 11. Et tous les anges ſe tenotent au tour du 
throne.& des anciens & des quatre animauzx. L'Egliſe 
eſt plus Etroitement unie a JEſus-Chriſt que les an- 
ges; car ils ne ſont pas ſi pres du thrõne que ceux 
ou ſont ici mentionnes, comme repreſentant l E- 
gliſe. 11 id 2464 
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AIT RE VIII 
1. Et quand Il eut ouvert le ſeptieme ſceau, il ſe 


fit un ſilence an ciel d'environ une demi-heure. 
2. Et je vis ſept anges, qui aſſiſtent devant 


Dieu, aux quels furent donnes ſept trompettes. Ml 
3. Et un autre ange vint & ſe tint devant 
l'autel, ayant un encenſoir d'or, & pluſieurs 6 


parfums lui furent donnes, pour offrir avec les 
prieres de tous les ſaints, ſur Pautel d'or, qui eſt 
devant le throne, _ „ 

4. Et la fumèe des parfums, avec les prieres des 
ſaints, monta dela main de l' ange devant Dieu. 
— —— — 


4 


1 Egliſe triomphante & les anges prennent un vif in- 
tẽrẽt au ſalut des hommes, ainſi que le Sauveur nous 


Penſeigne; (Luc XV.) & apres Padmiſſion d'une fi 


pee multitude, dans I'Egliſe militante, la joe, 
a ſurpriſe, ainſi que Panxiete, ſur ce qui en ſur- 
viendra, ſont repréſentés par Pembleme d'un fi- 


lence general, tandis qu'une nouvelle ſcene va 


S'ouvrir. Si ceci eſt pris figurement, il ſignifle un 
court péẽriode, pendant lequel toutes les conten- 
tions ceſſerent dans PEgliſe, qui eſt ſouvent ap- 


pellce le Royaume des cieux, ce qui auroit bien pu 
Etre le cas, pendant la tenue du concile de Nicee, | 


duquel on attendoit en ſilence les deciſions ; mais 
la brievetẽ du ſilence, mentionne par St. Jean, pre- 
ſage que cet heureux proſpect ne ſeroit pas de 
longue duree. | — 


Verſ. 1. Et quand il eut ouvert le ſeptieme ſceau, il 
ſe ſit un ſilence, &c. Ceci peut ètre une repreſentation 
de ce qui a eu effectivement lieu dans le ciel; car 


7 
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= 1lyen a qui enviſagent ce ſilence, comme une 
aʒlluſſon à ce qui ſe pratiquoit dans le temple, apres 
le ſon des inſtruments de 5 c rẽ monie qui 
avoit 4&4 inſtiruce par David, de concert avec les 
prophetes Cad & Nathan, & cela, par l'ordre ds 


le EX Dieu. (II. Chron. XXIX. 25-28.) Philon obſerve, 
re. que l'encens toit offert avant le ſacrifice du martin 
nt E&aprés celui du ſoir; & que pendant que l'encens 
es. | Etoit offert, tour le peuple prioit dans Ie filence, 
ainſi qu'il eſt rapporté Luc I. 19. Cependant il y 

5555 à cette difference, entre ce que St. Jean dit avoir vu 
urs & la crẽ monie pratiquee dans le temple; c'eſt qu' i- 
les ci le ſilence pricede l'offrande du parfum, & dans 
eſt le temple, ce ſilence fe faiſoit pendant que le par- 
fam toit offert, ce qui peut faire douter de la rea- 

lits de L'alluſion; d'ailleurs quand meme l'alluſion 

es feroit reelle, cela n'expliqueroit rien. : 
u. Verſ. 2. Et je vis ſept anges . . aur quels furent 
&c. Les ſceaux avoient de Panalogie au monde 

paien, qui Etoit dans les tenebres, & pour qui tout 

1 Etoit ſcelle. Les trompettes ſont des inſtruments 
on de guerre, analogues à l'état civil des peuples; & 
ar nous yerrons, dans la ſuite, que lors qu'il fera ques- 
n- tion d*evenements, principalement relatifs a la 
Us Religion, St. Jean empruntera Vembleme des ſept 
> f1 phtoles, parce que l'onction eſt une ceremontie reli- 
i gleaſe. Les ſix premiers ſceaux, conduiſent Pem- 
1 pire romain palen a fa deſtruction, & de mtme'les 
ſi- fix premieres trompettes, font terminees par la rui- 
va ne totale du meme empire, profeſſant le chriftia- 
in niſme; ainſi la ſixieme trompette finit à la priſe de 
n- Conſtantinople en 1453, comme le ſixieme ſceau 
p- avoit ſini en 324. 3 
bu Verſ. 3. Pouroffriravec les prieres de tous les ſaints, 
e, II n'y a qu'un ſeul Mediateur entre Dieu & les hommes, 
is Jeſus.-Chriſt homme; (I. Tim. II. 5, II. Cor. V. 18 & 19. 
E- ainſi il n'eſt pas queſtion d' entend re les vert. 3 & 4. 
le comme ſi les anges, ou un ange, intervenoit dans 


les hommages que nous ad reſſons à la Divinite. Cect 
| | H2 | 
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88. "REFLECTIONS Ch. VIII. 3, 
n''eſt qu'un embleme, &, cet embleme repréſente 
gue les fidelesd'alors; c'eſt-2-dire, ceux quicompo- 


dient l'Egliſe, à Pexcluſion des hypocrites, Etotent 


agreables à Dieu, parce que leur foi & leur cult: 


Eroient purs. 

5- Puis l'angeprit l'encenſoir, & Payant rem- 
pli du feu de Vautel, il le jetta ſur la terre; & il 
ſe fit des tonnerres, des voix, des eclairs, & un 
tremblement de terre. | 

Il ne faut pas perdre de vue, que ce ne ſont ici que 
des -emblemes, pour repréſenter les EvEnements, 
L'encenſoir, ou plut6t ce qu'il renferme, eſt une 
image des prieres de IEgliſe; ainſi qu' aux verſ. 3 
& 4. Dans le premier cas, ces hommages ſont 
agreables; mais dans le ſecond, on il eſt queſtion 


dies temps ot: les quatre vents avoient recommence Aa 


ſouffler, il en eſt autrement; c'eſt pourquoi 1I'en- 
F£enſoir eſt jetté ſur la terre; parce que ce qui s'y 
trouve n'eſt que du feu, & non un encens de bon- 
ne odeur. Ce feu, A la vérité, eſt pris de l'autel, 
qui eſt devant le throne de Dieu; c' eſt-à- dire, qu'il 
procede d'un principe religieux; mais neanmoins 
ce n'eſt que du feu, un zele bouillant & amer, 
ſans amour, qui ne produit que des diſputes ſans 
fin, & de la confuſion; & ces effets ſont reprẽſen- 
tes par des tonnerres, par des voix, par des eclairs, 
& par un tremblement de terre. 

Tout cela eſt l'effet de ce feu jetté ſur la terre, 
& qui s' toit trouve dans l'encenſoir; ce qui, je le 
ré pete, me paroit dẽſigner ce zele bouillant & ſans 
charité qui prit, chez la plupart, la place du vrai 
eſprit du chriſtianiſme. Et c'eſt 1a, a mon avis, une 
juſte repréſentation de ces diſputes acharnées, de 
ces ſchiſmes, de ces anathẽ mes, qui furent la honte 
du nom chretien, le ſcandale des foibles, & la ri- 
ste des ennemis. On vit concile aſſemblé contre 
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nte Cz. VIII.. SUR L?APOCALYPSE. 89. 
po- concile, les eveques s'anathématiſer les uns les au- 
ent tres, & la cour imperiale faiſoit uſage de ſon pou- 
lte voir pour opprimer l'un ou l'autre parti. Toutes 

ces commotions commencerent auſſitòt que les qua- 
m. tre anges eurent ceſsé de retenir les vents; c'eſt- 
” FX 2-dire, auſfſitor que les paſſions humaines eurent 
* FX commence à s'agiter. Conſtantin fit tout ce qu'il 


put pour maintenir la paix entre les éveques, & 
3 fes efforts ne furent pas abſolument ſans ſucces ; 
mais néanmoins les deſordres, dont je viens de 
parler, commencerent ſous ce Prince, & s'accru- 


ue rent ſous ſes ſucceſſeurs, juſqu'à la fin du regne 
ts. de Théodoſe, on ils ne ceſſerent point; mais alors 
ne il s'ouvrit une nouvelle ſcene, repreſentce par ſept 
3 anges qui ſonnent de la trompette. 

nt Un tremblement de terre. Les tremblements de 
n terre, déſignent de grandes reyolutions dans les 
a affaires publiques, au point d'<branler la conſtitu- 
tion des Etats. (Voy. ch. VI. 12.) Il weſtici parlé 
y que d'un ſeul tremblement, & je penſe qu'il y eſt 
be queſtion de la revolution que empire romain, de- 
2 venu chretien, Eprouva ſous Julien, qui s' tant fait 
1 palen, fit tout ce qui étoit en ſon pouvoir, pour 
8 changer la conſtitution de l' empire; mais ce ne fut 
8 qu'une ſecouſſe, ſon regne n'ayant été que d'envi- 
8 ron 19 mois. | | : 

5 La durée de ce période a été de 58 ans. 

, 


6. Alors les ſept anges, qui avoient les ſept 
trompettes, ſe preparerent pour ſonner des trom- 
pettes. 1 
J. Et le premier ange ſonna de la trompette, 
& il ſe fit dela grèle, & du feu mele de ſang, qui 
furent jettes ſur la terre; & la troiſieme partie 
des arbres fut brulee, & toute herbe verte fut 


auſſi brulee, 
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"REFLECTIONS Ch, VIII. 3. 


Ce fl-au eſt inflige en punition des d ſordres qui 
ont eu lieu ſous le periode precedent: ce qui ſup- 


poſe que ſous ce płriode il y avoit eu des dé ſor- 
dres, qui avoient attire les effets du couroux ce- 
leſte. Ce qui a &t< en effet le cas; ainſi que Phis- 
toire nous [apprend. S 

La grele eſt, parelle meme, un redoutable fleay; 
Que oit-ce donc ere d'une grele melee de feu & 

e ſang? Ainſi cet embleme annonce des calami- 


16s horribles. Pour marquer des calamités, à peu 
pres ſemblables, Eſaie ſe ſert de l'image de la 


grele ch. XXVIII. 2, XXX. 30, XXXII, 19. 

Il eſt ordinaire, dans le ſtyle propherique, de 
faire uſage de ces expreſſions, la troiſieme partie, 
pour marquer une calamité qui vient ſur un grand 


nombre. On peut voir la deſſus Ezech. V. & Zach. 
n | | 
Les arbres & l'herbe, dans le bgurs, deſlignent 


les grands & les petits, les jeunes & les vieux: ou 
bien les productions de la terre & les richeſſes. 
Voici les principaux événements de ce période, 
ui comprend 30 ou 31 ans. | | 
Théodoſe étant mort, en 395,—les huns enva- 
hirent l'empire vers l'orient juſqu'à Antioche :— 
les goths, ſous Alaric, étendirent leurs ravages 


juſques dans la Grece:—Gildon ſe rEvolta en Afri- 


que & deſola cette contree :—Tribigild & Gainas 
{e revolterent & pillerent les provinces, dans les 


_ environs ce Conſtantinople:—Alaric, à la tete des 
goths, & Radagaiſe, chef des huns, entrerent avec 


une armée formidable en Italie, & mirent, od ils 


paſſerent, tout à feu & a 15 puis ils ſe retirerent: 
O 


Alaric rentre une ſeconde fois en Italie, & renou- 
velle ſes déprédations: les vandales envahiſſent 
les Gaules. & PEſpagne:—les huns pillent la Thra- 
ce,— & les iſauriens l' Aſie & la Syrie:— Radagaiſe 
revient en Italie, avec une nombreuſe armée, & 
la pille: — les ſauterelles infeſtent la Paleſtine— 


les alains & les ſue ves ſe jettent dans les Gaules:— 


8 
a 
1 


F Ch. VIII. 7. SUR L'APOCALYPSE. 91. 
7 Conſtantin ſe revolte en Bretagne, & ſoumet les 


ET Gaules, qu'il opprime pendant trois ans:'—Alaric 


rentre une troiſième fois en Italie:—les huns ra- 
vagent de nouveau la Thrace :—-Alaric revient en 
Italie une quatrieme fois & prend la ville de Rome, 
adu'il abandonne enſuite; —les ſueyes, les alains 
& les vandales s'emparent de PEſpagne & du Por- 
tugal, qu'ils partagent entrieux :— Rome eſt de nou- 
veau aſſiégée par Alaric, qui, apres lui avoir fait 
ſouffrir les horreurs de Is famine, la ſaccage :— 
Alaric étant mort, Ataulphe, qui lui ſuccede, con- 
tinue a ravager l' Italie, & porte enſuite ſes depra- 
tions dans les Gaules, dont il ſoumet une partie. 
Jovin ſe revolte dans les Gaules, -& Heraclion en 
Afrique: —les huns envahiſſent encore la Thrace, 
& étendent leurs ravages juſqu'à Conſtantinople. 
= Ces diverſes calamités, aux quelles on en pourroit 
ajouter pluſieurs autres, arrivees pendant l'espace 
de zo ou zi ans, ſuffiſent, ſans doute, pour verifier 
les expreſſions de la prophetie. | 
L biſtoire ajoute encore, que pendant ce pério- 
de, il y eut des secherefles brulantes, des tour- 
billons de flammes qui parurent; & qu'il tomba 
de la Pale qui peſoit juſqu'à huit livres. 
Apres tous ces dé ſaſtres, qui finirent en 427, Pem- 
pire, quoique tres aftoibli, ſembloit commencer 2 
reſpirer. 1 | 
8. Le ſecond ange ſonna de la trompette, & 
je vis une grande montagne ardente de feu, qui 
fut jettce dans la mer, & la troiſieme partie de 
la mer devint du ſang. N 
9. Et la troiſieme partie des creatures vivan- 
tes, qui Etoient dans la mer mourut, & la troi- 
ſieme partie des navires perit. 
| ——— —— .. — — 


Une montagne, eſt embl#me dont VEcriture fait 


% a 4 - 
—— WL UE —ͤ—k Wav 4 — — 


8 Rkrrzcrroxs Ci. VIII. 8s 6 5. 
uſage pour deſigner un royaume & ſon roi. Voy. 
J 7 ““ 
Pour ſentir Paccord de la prophetie avec Peve- 
nement, il ſuffit de rapporter les principaux EveEne- 
ments de ce periodeGQ. FFF 


7 
» 


Lian 428, Genſeric, roi des vandales, paſſa en 
Afrique avec une arme, & defit le comte Boniface, 
général de Pempereur, qui Payoit d*abord invite 
-a envahir VAfrique, par une ſuite des intrigues 


d*Atrius; mais ayant enſuite été inſtrujt des trames 


ourdies par ce traitre, Boniface Etoit rentré dans 
le devoir:— Genſeric défit une ſeconde fois Boni- 
face, a qui Aſpar avoit été joint, & il ſoumit PA- 
frique: Il envahit & ravagea la Sicile, & prit l'ile de 
Sardaigne:— L'empereur de Conſtantinople ayant 
-envoye contre lui la fleur de ſes troupes, & une 
flotte de 1100 gros vaiſſeaux, ils furent obliges, apres 
bien des pertes, de s'en retourner ſans avoir rien 
fait: Genſeric fit enſuite une deſcente en Italie, 


prit & pilla Rome: il detruifit auſſi la flotte ro- 


maine . Etoit ſur les cotes d' Eſpagne: II rava- 
gea les 1 
L'empereur de Conſtantinople ayant encore envoye 


es de la Grece, ainſi que le Peloponeſe :— 


une nombreuſe armeEe, & une flotte de 1300 vais- 


ſeaux, contre Genſeric, les vaiſſeaux furent presque 
tous derruits, & il perit 50,coohommes de Parmee. ' 


C'eſt principalement ſur la mer & ſur les c6tes 


de la mer que ce fleau eſt dirige; ainſi que Van- 


nonce la prophetie: & ce qui y eſt dit, que la troi- 
ſieme partie des navires perit, s'eſt probablement 


-accompl à la lettre. Quand à cette figure, les eauæ 


changees en Jang, cela n'exprime qu'un grand car- 


nage; car la mer ou les eaux déſignent les peu- 
les, ſelon que St. Jean Pexplique lui-meme dans 


* 


1a ſuite. | a 
Une montagne, déſigne une choſe qui a de la 
ſtabilité, & tel fut le Aleau causé par Genſeric; car 
ſon regne, ou celui de ſes ſucceſſeurs, dura l'es- 
pace de cent ans. tes 8 


ua e aA A ooG co... 


Ch VIII.: 622. Bux L'APOCALYPSE. 3. 
Le fleau qui ſuivit, fut au contraire court, com- 
par avec celui-la ; car il ne dura guere plus de 10 
ou 12 ans: auſſi eſt-il repreſents ſous Temblitme 
d'une Etoile (ou mẽtẽore 2 tombe du ciel, & 
ui ne fait que paſſer; ainſi cette trompette & la 
uivante synchroniſent; c'eſtA-dire, que la ſui» 
vante arriva pendant la duree de celle- ci, qui 
commenes en 428, continua au dela de 100 ans; 
au lieu que la ſuivante, ne commenca que 1'an 
449, & finit en 453. 8 
10. Et le troiſieme ange ſonna de la trom- 
pette, & il tomba du ciel une grande ctoile, ar- 
dente comme un flambeau, & elle tomba ſur la 
troiſieme partie des fleuves, & dans les fontai- 


nes des eaux. | 

11. Le nom de l'etoile eſt abſynthe, & la 
troiſieme partie des eaux devint abſynthe: & 
pluſieurs des hommes moururent par les eaux, 
a cauſe qu'elles ẽtoient devenues ameres. | 


Par les fontaines, on entend, dans le ſtyle pro- 
_ pheErique, les villes; & par les fleuves, les provin- 
ces qui en dependent. „ 

II eſt ici queſtion d'Atila, qui Etoit paſen, un 
homme ſanguinaire & cruel, & qui ſe glorifioit 
meme de cre. Ses dEpredations ne $s'Etendirent 
point au dela de l'Europe, qui etoit conflideree 
comme la troiſieme partie de l'empire. Mats ce 
devaſtateur, qui fut appellé le fleau de Dieu, refta 
toujours dans VintErieur du continent, & ne 8'a- 
vanca point juſques ſur les cores de la mer; & 
cela conformẽment a la Prophttie, qui ne fait men- 
tion que des fleuves, & des fontaines des eaux. 
Eſaje ch. XIV. 12, déſigne le roi de Babylone, 
par Vepitete d*ecorle du matin, & il lui met dans la 


* 


9. RMerrzerroxs Ch. PIII. 20G 17, 
bouche, ce langage arrogant; Tu diſois en ton ccur; 
Je monterai aux cleux, je placerat mon throne au des- 
Jus des Etoiles du Dieu fort, je ſerai aſſis en la monta- 
gne dlaſſignation. Par les étoiles, on ne peut enten- 
dre ici que les ſouverains ou chefs des peuple. C'eſt 
en ſe conformant à ce langage, que St. Jean dé- 
ſigne le dévaſtateur, dont il va etre queſtion, par 
le nom d' étoile, quoiqu'il fe ſerve ailleurs de ce 
mot dans un autre ſens: mais comme dans le dis- 
cours ordinaire, les mots ſont employes dans di- 
vers ſens, il en eſt de meme dans le langage em- 
blematique. Dailleurs, I'etoile qui eſt ici mention- 
4 nee, eſt diſtinguse des autres, par les Epitetes de 
= grande & d' ardente, ce qui donne à entendre que 
1 ce n' toit pas une étoile ordinaire. fs. 
4 Atila vécifia cette prophetie dans toute ſa force, 
& ſon ẽtendue, ainſi qu'on peut s'en convaincre, 
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G en jettant les yeux ſur ce qui ſuit. 5 
Vers Van 440, Atila, roi des huns, forca Theo- 
1 doſe II. empereur d*orient, de confentir à un traité 
qui Ecoit des plus honteux & des plus oppreſsifs 
11 pour les romains; & neanmoins Atila le viola peu 
It apres, en ravageantla Thrace, la Meſſie, & I'Tllyrie. 
| En 447, le meme Arila envahit de nouveau l'em- 
pire, prit & ſacagea 70 villes, depuis le Pont-Euxin 
juſqu'aux Termopiles. Ayant enſuite gagné deux 
batailles, ſur. les armées romaines, il paſſa dans 
la Grece, qu'il s'accagea, & contraignit l'empe- 
reur de faire la paix aux conditions qu'il voulut 
V IKE 


- 


En 451, Atila fit de nouvelles menaces aux deux 
empires, & il ſe tourna, avec une armee de 700,000 
hommes, vers celui d'occident: il vint dans les Gau- 
les, ou il prit & decruiſit pluſieurs villes juſqu'a Or- 
Teans, od il ſe donna un combat, qui couta aux deux 
| armees, 300,000 hommes qui reſterent morts ſur le 
f % | 3 
| Atila entra enſuite en Italie, prit les villes d'A- 
quilée, de Milan, de Pavie, de Freviſe, de Veron 
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Ci. VIII. za. SUR+L*APOCALYPSE. 95. 
ne, de Mantoue, de Crémone, de Breſce, de Ber- 
game, &c. en egorgea tous les habitans, & ravagea 


ainſi la partie du nord de VIralie, avant de vouloir 


accorder la paix à Valentinien, empereur d' occident. 


II porta encore de nouveau, le fer & la flam- 


me dans les Gaules, d'où il fut enfin chaſsé; & il 
ſe retira dans ſon pays, ot! il mourut en 453; & 
avec lui finit ſon empire: ainſi il diſparut comme 
un MEtEore, qui ne paroit que pour un court es- 
pate ds mp. nk ; C2 TOR 
12. Puis le quatrieme ange ſonna de la trom- 
pette, & la troiſieme partie du ſoleil ſut frappee, 
& la troifieme partie auſſi de la lune, & la troi- 
ſieme partie des étoiles; de ſorte que la troiſie- 
me partie en fut obſcurcie, & la troiſieme par- 
tie du jour fut privce de la lumiere, & la troiſieme 
partie de la nuit fut tout de mEme ſans clarte, 


En ſuppoſant comme admis, ce qui a &te dit ci- 
deſſus, ſur le ſens de ces expreſſions, la chute ou 
Pobſcurciſſement du ſoleil, &c. Vevenement a cor- 
reſpondu a la prophetie, d'une maniere frappante 
& tres caraQteriſtique. Vid. eh. VI. 12. &c. 
L'empire romain, divisé en trois parties; en Eu- 
rope, en Aſie, & en Afrique, Etoit d' abord ſous 


un ſeul chef; mais, au temps dont il s'agit, il y 


avoit Pempire d'orient, fitue principalement en 
Alte; celui d' occident, ſituẽ en Eycope; & celui des 
vandales, qui occupoit l' Afrique, & que les deux 
autres avoient reconnu. L'empire d'occident, Etoit 
donc alors une troiſieme partie de ce qui avoit for- 
me l' empire romain; & Lextinction de cette ttoiſie- 


me partie, eſt ici deſignee d'une maniere qui doit 


taire impreſſion fur quiconque fait attention au 
ſens du ltyte propherique. WER | 


L'empire d*occident, Ctoit reſté dans la famille 
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ayant tus Valentinien III, prit lui-m@me la pour- 


le chev. Newton. 


Alains, Etablis principalement en Champagne. 5. 


 royaume des huns, en Pannonie. Ces huns étant 


tribution de Pempire romain en dix royaumes, au 
ſujet desquels je me contente de rapporter ce que 
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56. Nxrrrerroxs cl VIII 72 
de Theodoſe, juſqu'à l'année 455. Mais Maxime 


. lng année 476, il y eur huit empereurs de 
diffErentes familles, qui Etotenr dEposes ou maſſa- 
cres peu apres leur: couronnement, juſqu'a ce que 
le nom meme en fut Eteint, dans la perfonne de 
Romulus Auguſtulus. I 1 55 
Ce fur Odoacre, ſoldat de fortune, qui mit fin 
a Pempire d'occident, s' tant fait chef des tr 
auxiliaires, qui étoient aux gages de l'empereur. 
Alors cet empire ſe trouva divisé en pluſieurs 
royaumes, ſelon les predictions de Daniel & de 
St. Jean. 1 : 

Voict ces royaumes, ſelon la liſte qu'en donne 


1 re, & la garda pendant trois mois; & depuis lui, 


I. Le royaume des vandales & des alains, en 
Eſpagne & Afrique. 2. Le royaume des ſueves, 
qui occupoiĩt principalement la Luſitanie & la Ga- 
lice. 3. Le royaume des viſigots,. Etablis princi- 
palement dans Aquitaine. 4. Les royaumes des 


Le roy aume des e qui donnerent leur 
nom à une province de France. 6. Le royaume des 
francs, qui a dans la ſuite occupẽ toutes les Gaules. 
7. Le royaume des bretons, en Bretagne. 8. Le 


enſuite joints par. les avares, ſont la tige des hon- 
grois ou habitants de la Hongrie. 9. Le royaume 
des lombards, au nord de IItalie. 10. ErVexar- 
cat de Ravene, du quel dépendoit le reste de II- 
talie, & qui faiſoit partie d'une des branches de 
Fempire romain, qui ſubſistoit encore, & dont 
Constantinople Etoit la capitale. II ſera encore 
question au ch. XIII. 1. & au XVII. 12. de cette dis- 


les commentateurs & les historiens en ont dit; ne 
penſant pas qu'une preciſion minutieuſe ſoit ici 
—_ W abſolument 
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abſolument neceſſaire, par la raiſon que j'ai men- 
tionnee ailleurs. | 

En liſant le tableau des dévaffations, que Pem- 
pire romain avottEprouvees; juſqu'a cette Epoque, 
il ſemble que le mal Etoita ſon comble, & il I'e- 
toit en effet, puiſque cet empire ſe trouve detruit; 
dans cette troiſieme partie qui ſeule à la rigueur 
mérite de porter le nom d*empire romain; neEan- 
moins il exiſte ſous une nouvelle forme: un reſte 


des habitants de cet empire, joints aux nations qui 


avoient conquis cet empire, forment divers royau- 
mes, & c'eſt de ces divers Etats, qu'il s'agit dans 
ce qui ſuit, conjointement avec Pempire de Cons- 
tantinople. | 


13. Alors je regardai, & entendis un ange 
qui voloit par le milieu du ciel, & qui diſoit a 
haute voix; Malheur, malheur, malheur, aux 


habitants de la terre, à cauſe du ſon des ttom- 
pettes des trois anges qui doivent ſonnet de la 


trompette. 


Cette dEnonciation peut ètre priſe comme avant 
pour objet, tant les nations qui avoient envahi Pem-. 
pire romain, que ce qui reſtoit encore de cet em- 
pire; ſavoir, l' empire de Conftantinople; mais 
néanmoins comme concernant plus particulicre- 


ment celut-c1, 


Ces paroles, annoncent des chatiments encore 
lus redoutables que les precedents. Et, en effet, 
es nations du nord de PEurope, qui derruifirent 

empire romain, devoient, malgrE leur ferocite, Eire 


encore ſurpaſsc es, dans leurs cruautés, par les ſa- 


raſins, & par les turcs; car ceux-cl ayant toute la 
feErocite des premiers, profeſſoient, outre cela, Te 


 mahomeriſme, ſuperſtition cruelle, & dont les ſec- 
tateurs ſont tres. zElEs pour faire des 1 | 


* 
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1 au lieu que ceux-là, quoique tres mauvais chré- 
#1 - Hens, profeſſoit le chriſtianiſme, Atila excepté. Les 
vi habitants du nord de l'Europe, n'en vouloient 
1 qu'aux richeſſes, ou tout au plus à la vie des ha- 


bitants, qui leur oppoſoient de la reſiſtance; mais 
les mahométans, en vouloient de plus à l' ame 
qui eſt ce que homme a de plus precieux. 5 


n Ati. 


1. Alors le cinquieme ange ſonna de la trom- 
pette, & je vis une etoile qui tomba du ciel en 
terre, & la clef du puits de Pabime lui fut donnee. 
2. Et elle ouvrit le puits de l' abime, & une 
fumèe monta du puits, comme la fumee d'une 
grande fournaiſe, & le ſoleil & l'air furent obs- 
curcis de la fumee du puits. . 
3. Et de la fumee du puits il ſortit des ſau- 
terelles qui ſe rẽpendirent par la terre, & il leur 
ut fur donne une puiſſance ſemblable a la puiſſance 
=  __quant les ſcorpions de la terre. e 
[ 4. Et il leur fut dit qu'elles ne nuifiſſent point 
.a Pherbe de la terre, ni a aucune verdure, ni à 
aucun arbre; mais ſeulement aux hommes qui 
n ont point la marque de Dieu fur leurs fronts. 
. 5. Et il leur fut permis, non de les tuer, mais 
de les tourmenter, durant cinq mois; & leurs 
tourments ſort ſemblables aux tourments que 
donne le ſcorpion, quand il frappe l'homme. 
6. Et en ces jours la les hommes chercheront 
ia mort, mais ils ne la trouveront point, & ils 
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deſireront de mourir, mais la mort s enſuira 
d'eux. Vf. | : ; 5 
57. Or la forme des ſauterelles etoit ſemblable 
à des chevaux prepares pour la bataille, & ſur 
leurs tetes il y avoit comme des couronnes, ſem-" 
blables a de or, & leurs faces étoient comme 
des faces d'hommes. „ 

8. Et elles avoient les cheveux comme des 
cheveux de femmes, & leurs dents ctoijent 
comme des dents de lions. „ 

9. Et elles avoient des cuiraſſes comme des 
cuiraſſes de fer, & le bruit de leuts ailes étoit 


comme le bruit des chariots, quand pluſieurs 


chevaux courent au combat. N 


10. Et elles avoient des queues, ſemblables 
a des queues de ſcorpions, & avoient des ai 
guillons à leurs queues, & leur puiſſance etoit- 
de nnire aux hommes pendant cinq mois. x 
11. Et elles avoient pour roi au deſſus d'el- 
les, Vange de Vabime, qui a nom en hebreu 


Abaddon & dont le nom greceſt Apollyon., 


Apres l'extinction de Pempire d'occident, qui 
comprenoit alors la troiſieme partie des Erats dont 
I'empire romain avoit été composé, & apres ſa di- 
viſion en dix monarchies, la premiere revolution 


remarquable & extraordinaire, dans I*etat civil des 


nations, c'est celle qui fut produite par les ſara- 

ſins ou arabes, ſectateurs de Mahomer. . 
Cette imposture prit naiſſance au commencement 
du ſeptieme ſiecle. Mahomet, ſon auteur, naquit 
I'an 578, & il commenca a fe donner pour pro- 
phete a l'age de 42 ans. Et dans * de 18 o 
: 2 #5 
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19 ans, il ſoumit toute I'Arabie, & enſuite, dans 
le cours d' environ 80 ans, ſes ſectateurs ſubjugue- 
rent la Palestine, Ja Syrie, les deux Armenies, la 
majeure partie de ' Afie mineure, l' Egypte, la Nu- 
midie, toute cette partie de I' Afrique qui avoit 
appartenu a l'empire romain, I Eſpagne, & le Por- 
tugal. Dans la ſuite ils 8'emparerent encore degiles 
de Sicile, de Candie, de Cypre, & de toutes les 
autres iles de la Méditérannée. Ils porterent auſſi 
leurs ravages en Italie, juſqu'aux portes de Rome, 


& dans les Gaules, juſqu'a la Loire. A quoi on 


eut ajouter, des Etats hors de l'empire romain, 
a Perſe, l'Inde; & en Afrique ils s'erendirent jus- 
qu'au Niger; Auſſi n'eſt-il point fait mention, dans 
cette trompette, comme dans les autres, de la troi- 
eme partie; parce que leurs conquetes & leurs dé 
predations ſe ſont erendues fort au del2.- 
Mahomet & ſes ſectateurs Etoient mus, non-ſeu- 
lement par. les morifs ordinaires des conquerants ; 
mais encore par le déſir de gagner des ſectateurs 
2 leur impoſture. Ils joignoient à la ferocite & à 
Pavidite des dévaſtateurs des nations, Vaveugle 
fureur du fanatiſme. Leur plan n'etoit pas d'ex- 
terminer les peuples comme faiſoit Atila ; mais de 
les ſoumettre, afin de s'emparer de leurs richeſſes, 
& de les contraindre de recevoir le koran. Et com- 
me leur religion ne met point de bornes à la lubrici- 
té des hommes, il n'y avoir point d*infamies aux 
quelles le fexe ne fut exposé, parmi les nations 


 vaincues. Pour commettre leurs dEpredations, ils 


N beaucoup de gens, auſſi leur chef eſt 
appellé Apollyon, deſtructeur; neanmoins leur but 
n' toit pas de tuer; mais d*exercer leur tyrannie, 
ce qui ſert à expliquer les verſ. 5 & 6. 

Vec. I. La cleft . « Iui fut donnee, &c. à I'Etoile 
& non a l'ange, comme certains le pretendent. 

Verſ. 2. Et elle ouvrit le puits; il faudroit traduire 
& elle ouvrit; & non & il ouvrit; car ceci ne fe rap- 
porte pas a l' ange; mais a l' étoile, ou a Mabomgt, 
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C''eſt Mahomet qui a été ſt Vinigateur des maux 
faits par les ſaraſins ou les ſauterelles; car les ſa- 


raſins ne firent rien qu'il ne leur eut enſeigne. 
Comme ce ne ſont ici que des emblemes, il n'eſt 


pas moins conforme a la nature des emblemes de 
faire ouvrir le puits de Pabime à une étoile que 
de lui faire changer tous les fleuves & les fontai- 
nes en abſynthe, oua une montagne de changer les 


eaux de la mer en ſang. | 


Et le ſoleil. fut obſcurci, &c. Je penſe que ceci 
doit ètre entendu dans un ſens figuce, pour mar- 
quer le dEſordre & la confuſion que les ſaraſins 
cauſerotent dans le gouvernement imperial; 
comme auſh pour marquer que leur nombre ſe- 
roit conſiderable & formeroit comme une nuse, 
& l'on ſait que les nucees obſcurciſſent le ſoleil. 
Neanmoins cect s'eſt accompli à la lettre; car un 
hiſtorien arabe raconte que ** la 17me. année d'He- 
© raclius (en 626) la moitié du ſoleil fut eclipsee, 
ce qui continua depuis Octobre juſqu'en Juin“, 
mais ceci n'eſt qu aceſſoire. „ 

Verſ. 4. Et il leur. fut dit qu'elles ne nuiſiſſent point 
a Pherbe, &c. Ceci montre qu'il nꝰeſt point queſtion 
de ſauterelles proprement dites; mais d*hommes 
ſous Pembleme de ces inſectes; car les ſauterelles 
ne vivent que de verdure. Les Saraſins recurent, 


2 la lettre, l'ordre qui eſt ici mentionné; car il 


leur Eroit enjoint de la part de leur calife, qui 
Etoit leur ſouverain, tant dans le temporel que 
dans ce qui a rapport à la Religion, de ne de- 
**truire aucun palmier, de ne bruler aucun champ 
* de bled ou autre grain, de ne couper aucun ar- 
bre fruitier, & d*Epargner auſſi le becail, à la 
© reſerve de celui dont ils auroient beſoin pour 
leur nourriture.”” Voy. Dr. Newton ſur ce verſet. 
Jie crois cependant qu'on ne doit pas sen tentr 
au ſens literal, & que par les arbres & toute ver- 


dure, il faut entendre les productions de la terre 
en général. Les ſaraſins ne deyoient pat les dé- 
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truire, mais ſe contenter de s'en rendre maitres. 

Quz ont point la marque de Dieu fur leurs fronts. 
Le lecteur obſervera que lors que St. Jean a en 
vue les partiſants du pape, il les déſigne par ces 
expreſſions; Ceuæ qui ont la marque de la bete. Mais 
comme il eſt ici queſtion principalement des chré- 
Lens grecs qui, quoique moins dégénérés que les 
latins, étoient neanmoins tombés dans pluſieurs 
ſuperſtitions & idolätries, il ſe ſert de termes ap- 
plicables aux deux partis, & les comprend tous 
lous ces expreſſions gene rales; Ceux qui n' ont point 
la 8 de Dieu ſur leurs fronts. 

Verſ. 5. Et il leur fut perniis, non de les tuer, mais 
de les tourmenter. Si Von applique ceci à l' empire de 
Conſtantinople, qui, a proprement parler, Etoit tout 
ce qui reſtoit . romain, cette propheEtie 
s'eſt accomplie a la lettre; les ſaraſins l'ont deEſole; 
mais ils n' ont pu le detruire, ni sen rendre maitres. 

Mais ces paroles ont auſſi eu leur accompliſſe- 
ment a Peyard des individus en particulier: car 
non- ſeulement les faraſins ne tuoient pas ceux qui 
vouloient receyoir ou faire ſemblant de recevoir le 
mahomerſme, mais il leur Eroit defendu expreſsé- 
ment de le faire. Mais ils tourmentoient les hom- 
mes en les forcants d'agir contre leur conſcience, 
S ce genre de rourment eſt le plus horrible; car 
1 n'y a rien de pire qu'une conſcience bourrelée, 
la mort n'eſt rien compare a ces tourments. 
Durant cing mois. Les cinq mois mentionnes dans 
ce verſet, font à mon avis, une ſeule & meme Epo- 
que, avec les cinq mois du verſ. 10, & je ne crois pas 
qu'une critique judicieuſe puiſſe permettre de pren- 
1 cela autrement que comme un ſeul & meme 
nombre. 5 | 
St. Jean, dans ce livre, fait l'année de 260 jours, 
& les mois de 30 jours: ainſi cinq mois font 150 
W ul, dans le ſtyle prophertique, font autant 

*annees. „„ 8 
Les cinq mois, pendant leſquels les ſaraſins ſont 
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dits devoir faire le dẽgat, ſont une alluſion au temp 

e les ſauterelles vivent & dé vorent les produc- 
tions de la terre; ſavoir, depuis le mois de mai jus» 
qu'en ſeptembre incluſivement. 

II faut obſerver que St. Jean ne borne point fa 
vie des ſauterelles a cinq mois; mais il dit ſeule- 
ment, qu'elles rourmenterotent les hommes pen- 
dant cet eſpace de temps; ce qui a etE exactement 


le cas, a Pegard de l'empire d' Orien, qui paroit 


W 
We 


etre l'objet de la eee a 
Les auteurs de l' hiſtoire Univerſelle obſervent, 


que les arabes, qui étoient la puiſſance la plus 


formidable avant les turcs, avoient enteve aux 
© empereurs romains, tout ce qu'ils poſsedotent en 
Afrique & en Afie, a l'exception de PAſie mi- 
*neure, dont les parties orientales, du cote de 


5 'Euphrate, avoient EtE cependant entre leurs 


mains, pendant Veſpace de plus de 150 ans; 


ce mais que quelque temps avant que les ſeljucides 


S paruſſent, les empereurs avoient fepris ſur. les 
©*arabes la plupart des villes qu'ils tenotent dans 
ce Pays, à la reſerve d'une partie de la grande 
Arménie.““ Tom. XVII. p. 148. TY 
Ce ne fut donc que pendant cinq mois ou 150 
ans, que les ſaraſins tourmenterent 1'empire ro- 
main: (car il n'en reftoit plus que l'empire de 
Conſtantinople, ) puis qu' au bout de ce temps, nons 
ſenlement les ſaraſins ne continuerent plus leurs 
conquetes, mais encore la plupart de celles qu'ils 
avoient faites leur fut enlevges. 5 
Mais la propherie s'eſt accomplie dans un ſens 
lus général; car il paroit, par Phiſtoite des ſara- 
ns, que leurs conqueres ou leur agrandiſſement ne 
dura proprement que depuis 612, que Mahomet 
commenca à prẽcher ſon impoſture, & ouvrit le puits 
de l'abime, juſqu' en 762, que le calife Almanſor 
barit Bagdad, & y Etablic ſa rẽſidence; car lors que 
les califes, dont la rẽſidence toit d' abord tantot, 
dans un lieu & rantor dans un autre, eurent choirs 
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| Bagdad pour leur demeure fixe, les ſaraſins ceſſe- 
rent de s agrandir, & d'avoir un ſeul chef; ils for- 


merent pluſieurs royaumes ou Etats reguliers, qui 
ne fi rent plus la guerre aux autres Etats, que con- 
formẽ ment à ce qui a lieu de nation à nation. Dæjà, 
des Van 756, les ſaraſins d' Eſpagne s' étoient revol- 


tes contre les califes de la famille d' Abbas, & 


avoient Etabli un roy aume indépendant: & la puis- 
ſance des ſaraſins commenca viſiblement a dimi- 
nuer a Pepoque dont il s'agit. Il eſt conſtant que 
lors qu'un royaume ou état eſt fonde, & reconnu 
un gouvernement legitime par ſes voiſins, cette 
nation ceſſe, dans l'ordre civil, d'erre conſidEree 
comme un fleau' public. | 


Ce qui me paroit bien remarquable eſt, que les 


ſauterelles ſont dites au verſet Io avoir un roi ou 
chef: Ce chef etoit Evidemment Mahomet & en- 
ſuite les califes ſes ſucceſſeurs, revètus, comme 


lui, de l'autorité civile & religieuſe; mais le regne | 


de ce chef n'a proprement dure que juſqu'en 762; 
 c*eſt-a-dire, 150 ans. Alors les choſes ont change 
de face, & ce n'a plus ẽté le meme empire des ſau- 


terelles, ayant au deſſus d'elles Apollyon pour 


roi; mais des royaumes diſtincts. 


Verſ. 6. En ces jours ld, les hommes chercheront la 


mort; mais ils ne la trouveront point, &c. La con- 


duite des ſaraſins explique ces paroles; ils ẽtoient 


les arbitres du fort des peuples vaincus. Se donner 


la mort a ſoi-meme eſt contre la nature, ſur tout 


lors qu'on admet PEcriture: comme divine; dans 
ce cas, un homme dans ſon bon ſens ne peut pas 
fe donner la mort; mais neanmoins il peut la dé- 


ſirer, ſurtout lors qu'on veut forcer ſa conſcience, 


& qu'on le tourmente; & c'eſt ce que les ſaraſins 
faiſoient, ils tourmentoient le corps & l'ame; mais 
le plus ſouvent ils n'otoient pas la vie. 

Vers. 7. La forme des ſauterelles etoit ſemblable a 
das chevauæ prepares pour la bataille. Ces paroles 
annoncent que ceux qui ſont déſignés ſeroient des 
3 de guerre, redoutables & vaillants dans le 
combat. „„ 


FP 


FTC ͤ K / ns Shed 


Fi. IX. 7-10. SUR DATOS At TTS ES. 1069; 
Sur leurs tetes il y avoit comme des couronnes ſem - 
blables à de Por. Rien ne reſſemble plus à une 


couronne d'or que le turban jaune des ſaraſins. 


Vers 8. Elles avoient des cheveux comme des 
cheveux de femme. Les Saraſins portoient leurs che- 
veux longs comme les femmes. 

Leurs dents — des dents de lions. Cela denote: 
leur cruauté & leur puiſſance. Ces deux verſets 
donnent une deſcription litErale de l'ajuſtement & 
de l'apparence des arabes. Il y a tout lieu d'etre 
perſuade que le verſet 9 n'eſt pas moins literal ; 
mais je nꝰai aucun livre qui donne un detail de leur 


armure & de leurs Evolutions militaires. 


Vers. Io. Et ils avoient des queues ſemblables à 
des Scorpions, & avoient des aiguillons d leurs 
queues. () Ceci eſt relatif aux maux qu'ils feroient 
par leur fauſſe religion. St. Jean emploie la meme: 


(*) NM. Boſſuet pretend que les ſauterelles ſont 
Pembl#me des heretiques dont, ſelon lui, le pre- 
© mier caractere eſt de n'/avoir pas la ſucceſſion a- 
e poſtolique & des'etresCpareseux-memes.” Etavec 
lui il ne s'agit pas d*examiner ſi les raiſons de cette 
8Eparation ſont légitimes; fi la doctrine & la con- 
duite, de ces prẽtendus heEretiques, ſont conformes 
a VEvangile: ou f1 on les a chaſsés par les excom- 
munications, & en sEviſſant contrꝰeux par les trat- 
tements les plus barbares: le premier caractere 
de l'héréſie, dit-1l, c'eſt de n'avoir pas la ſucces- 
(ſion apoſtolique: & l'on comprend bien qu'il 
entend par la, le ſeul & unique caractere; car ii 
n'en mentionne point d'autres. Et par cette ſuc- 
ceſſion, il entend la ſucceſſion aux Eveches, & en 
13 à celui de Rome; comme ſi les dons de 

ieu Etotent attachés excluſivement 2 la poſſeſſion 
des benefices qui donnent un gros revenu. M. 
Boſſuet, dis-je, dans ſon commentaire fur Apo- 
calypſe, dir ſur ce verſet; (& c'eft 1a toute Vex- - 
plication qu'il en fait) Le ſeul moyen de ſe guts 
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figure qu' Eſaie; & Eſaie explique les termes figures 
dont il ſe ſert, ce qui diſpenſe St. Jean de le faire: 
L'ancien & Phomme d' autloritè c'eſt la tẽte & le 


prophete en ſei 
IX. 13 & * OP 

Vers. 11. Elles avoient pour roi &c. C'eſt ici un 
caractere qui ne convient point aux ſauterelles na- 
turelles qui, comme obſerve Agur, n'ont point de 
rot ou de chef. Prov. XXX. 27. 

Apollyon: ce mot ſignife deſtrufeur, L'on ne 
ſauroit trouver un nom plus propre a deſigner le 


gnant le menſonge c'eſt la queue. Eſ. 


rir du venin des héréſies, eſt de les &craſer - 
**promptement ſur la plaie, comme on fait les 
«feor ens, | „„ 5 8 
Ce ſont là des expreſſions figurees; mais ce prè lat, 


qui a ErE & qui eſt Padmiration de l'égliſe galli- 


cane, (non des ultramontains; car ils le trouvent 
trop modere & penſent qu'il va trop loin dans ſes 
conceſſions,) ce prelat, dis-je, nous explique ces 
paroles par ſa conduite; car, lors qu'il ecrivoit 
cect, il faiſoit ſoigneuſement garder toutes les 


frontieres, pour empecher les proteſtants de ſortir 
du royaume de France; afin de pouvoir les Ecraſer 


a" ſa maniere; & voici comment il s'y prenoit. 
Il envoyoit des dragons dans les maiſons des pro- 
teſtants, & aucun de ceux qui Etotent dans le 


royaume ne lui Echappa; ces dragons commencoient 


par conſommer les proviſions de bouche qui ſe 
trouvoient dans la maiſon; ils s'emparoient apres 
cela de tout Pargent, bijous, &c. enſuite ils ven- 
dotent les meubles, & enfin ils tomboient ſur les 

erſonnes, qu'ils avoient bien pris garde de ne pas 


laiſſer 8'Echaper. Ils imaginoient diverſes ſortes de 


tortures, & l'on ſait que les francois ſont fertiles 
en imagination. Ils ſuspendoient les uns par leurs 


cheveux ou par quelqu'un des membres de leurs 


corps, à des crochets. Les autres Etoient ſuffoques 
par la fumee ou rotis au feu. II y en avoit qu'on 
deſcendoit dans des puits ou on les gardoit, jus- 
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promoteur du mahometiſme qui non-feulement per- 
met; mais encore commande de mettre à mort ceux 
qui refuſent de ſe ſoumettre & d' embraſſer ſon im- 
poſture, & declare martyrs & participants du pa- 
radis tous ceux qui perdent la vie dans cette entre- 
priſe. Et quoi que la politique de ſes ſectateurs les 
ait portEs à adopter d' autres meſures, & à Epargner 
la majeure partie des peuples qu'ils ont yaincus, 
(& qui ont refuſe de recevoir leur religion afin de 
ne pas rEgner ſur des déſerts, ils ont ceduit les peu- 


qu'a ce qu*ils euſſent promis de faire tout ce qu'on 
exigeroit d'eux. D'autres fois, on leur rempliſſoit 
Feſtomac de vin, avec des entonnoirs. On les 
depouilloit tout nuds, en leur faiſant mille indi- 
gnités. On leur enfoncoit des épingles juſqu?a la 
tete dans la chair. On leur pingoit le nes avec des 
incettes rouges pour les promener dans la cham- 
bre. On les tenoit éveillés des huit ou dix jours 
de ſuite. On aſſemblont pluſieurs tambours dans 
la chambre des malades, pour y battre de leurs 
caiſſes tous à la fois. Ce n'eſt [a qu'un Echantil- 
lon des procedes de ces miſſionnaires, auxquels, 
ainſi qu'aux ſauterelles, il fut permis de tourmen- 
ter, mais non de tuer, quoique la mort flit ſouvent 
l'effet des tourments qu'ils faiſoient endurer : Ces 
Emiſſaires ne dErogeoient pas au nom de dragon. 
Guillotiner les gens c'eſt uſer de misEricorde, en 
comparaiſon de toutes ces cruautés. 

Pour les miniſtres qui avoient eu le courage de 
reſter parmi leurs troupeaux, pour les conſoler, 
on s'en tint plus à la lettre du précepte de M. 
Boſſuet; car on leur briſoit les membres ſur une 
roue ol on les laiſſoit, ainſi ecrases, des deux ou 
trois jours avant de leur donner, ce qu'ils appel - 
loient le collp de grace; c*eſt-a-dire, un coup de 
barre de fer ſur Veſtomac. 55 

Je dis que M. Boſſuet faiſoit tout ceci; parce 
qu'il étoit l'ame des conſeils de Louis XIV, poun 
tout ce qui avoit trait à la religion. 


. — 
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les vaincus, à une condition pire que la mort. 
Mahomet eſt repreſente, aint qu*Arila, (*) 
ſous l'emblème d'une Eroile tombant du ciel; 
parce que, comme un mòteore, il nꝰa paru que pen- 
dant quelques années en Arabie, étant mort la dix- 
neuvieme année de ſon impoſture, & la dixieme ou 


douzieme de ſes grands ſuceès: la ſuite des mal- 
heurs de cette trompette ayant été l'ouvrage des 
ſauterelles gu'il a lachées fur les nations, en ou- 


yrant le goufre de Verreur, de la ſuperſtition, & 
de Pimpiets, ; | 9 15 


_ Quoique Mahomet ait eu les califes pour ſueceſ- 


ſeurs, & qu' ils ayent exercẽ la meme authoritẽ com- 
me rols, il ne peut pas etre confondu avec eux, ain 


gu une ſuite de rois ou des ſouverains, qui ſe ſuc- 
cedent, & qui font repréſentés par le meme em- 


bleme, comme chefs du meme gouvernement. Car 
Mahomet &eſt donné pour prophete, & pour ſeul 


prophete; les califes ne participoient nullement à 
4a miſſion entant que prophete; ainſi il a du avoir 
un embleme qui le eds 

un caraftere qui doit empecher de le mEconnoitre 


ntat lui ſeul. Frc'eſt 1a 


dans cette prediQion. Les califes ſont diſtingues 


dans la prophetie, & appellés rois des ſauterelles, 


25 (>) Depuis qu: Atila ſuccẽda 2 ſon pere, juſqu'à 


ſa mort il s*Ecoula 19 ans; ce qui eſt exactement le 
meme eſpace de temps que Mahomet vecut, depuis 
qu'il eut commence a ſe donner pour prophete; 
c'eſt-à-dire, depuis 612 juſqu'en 632 qu'il mourut. 
Les conquetes de l'un & de l'autre ne durerent pro- 
prement qu*environ dix ou douze ans; Car les 


grands ſucces de Mahomet ne commencerent que 


vers l'annte 622. L'un & l'autre ẽtoĩent très animes 


Tontre le Chriſtianisme; ainſi il y a une grande 


reſemblance. entr'eux. On remarque pourtant cette 
difference; c'eſt qu Atila ne cherchoit qu'a detruire, 


au lieu que Mahomet agiflort ſur un tout autre 
Plan; maisla prophetie marque expreſſẽment cet- 
te diffẽ rence. N a r 
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13. N le ſixieme ange ſonna de ſa trom- 
pette, & j entendis une voix ſortant, des qua- 
tre cornes de Vautel d'or, qui eſt devant la face 
de Dieu. 

14. Laquelle dit au ſixieme ange qui avoit 
Ja trompette; Delie les quatre anges qui ſont 
lies ſur le grand fleuve Euphrate. 

15. Ondelia donc les quatre anges, qui &- 
toient prets pour une heure, un jour, un mois, 
& une annee; afin de tuer la troiſieme partie des 
hommes. 

16. Et le nombre de r a cheval &oit 
de vingt mille fois dix mille: car ]entendis 
leur nombre. 

17. Et je vis auſſi, dans la viſion, les chevaux 
& ceux qui &toient montez deſſus, ayant des 
cuiraſſes de feu , Thyacinthe, & de ſouphre; & 
Jes tetes des chevaux ctoient com mes des totes 
de lions, & de leur bouche ſortoit du feu, de la 
. fumee, & du ſouphre. 

18. La troiſieme partie des hommes fut tuèe 
par ces trois choſes; ſavoir, par le feu, & par 
la fumee, & par le ſouphre, qui ſortoient de leur 
bouche. 

19. Car leur puiſſance Etoit dans leur bou- 
che & dans leurs queues: & leurs queues tojent 


ſemblables a des ſerpens, & elles avoient des 


tetes, par leſquelles elles nuiſoient. 
20. Mais le reſte des hommes, qui ne Ratent 
point tues par ces plaies, ne ſe repentirent 


point des ceuvres de leurs mains, pour ne plus 
TS — 
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; adorer les diables, & les idoles d'or, d'argent, 
& de cuivre, & de pierre, & de bois, qui ne 

peuvent ni voir, ni ouir, ni marche.. 
21. Ils ne ſe repentirent point auſſi de leurs 


meurtres, ni de leurs empoiſonnements, ni de 


leurs paillardiſes, ni de leurs larcins. 


1 


Vers. 14 & 15. Delie les quatre — — Sc. It y a ici 
deux points principaux qu'il faut Eclaircir; 19. Ce 
qu'il faut entendre par les quatre anges du ver- 
et 14. 29. Ce que ſignifient cette heure, ce jour, ce 


mois, & cette annee mentionnes au verſet 15. 


180. Que faut il entendre par les quatre anges 


liés au dela de l'Euphrate? 


On fair que le mot ange eſt un terme vague, qui 
ss'aplique, non-ſeulement aux intelligences celeſ- | 
tes; mais auſſi aux hommes; & en général à tous | 


les erres, tant animes qu'inaminès, dont Dieu ſe ſert 
pour exécuter ſes ord res; ainſi que I'obſerve l'au- 
teur de Pepitre aux Hébreux 1. 7. 
La denomination des guatre anges eſt applica- 
ble aux turcs, à divers epards. | > 
Voici ce que je trouve dans FHiſtoire univer- 
ſelle, à ce ſujet, + . 5 
ce Les arabes comprennent ſous le nom de tures, 
« les mogols, les tartares, les igurs ou vigurs, & 
« les kitay ou katay. » Les arabes les conſidé- 
« rent donc ſous le meme point de vue que St. 
« Jean, | N . 
| Les memes hiſtoriens ajoutent; « Mirkhond & 
& Arabshat hiſtoriens turcs, diſent clairement, que 
* «1a poſterite des tures fut diviſfe en quatre gran- 
« des tribus, qui portoient les noms 'd'erftat, de ja- 
cc layr de kawjin & de berlas ou perlas. » Hiſt. Gen. 
_ des Turcs liv. II. ch. I. 3. Les turcs conſfideroient 
donc leur nation ſous le meme point de vue que 


* 
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Simocrate, » ajoutent encore les memes hiſto- 
riens, « dit que le kagan des turcs orienteux, en- 
« voya, de ſon temps, une ambaſſade a Vempereur 


Maurice, (en Vann&e 600) avec une lettre, dans 


« Jaquelle il prend le titre de kagan, de grand 


| « ſeigneur des ſept nations; parce qu'il venoit da- 
K jouter aux quatre tribus, dont il étoit chef, 


44 


« les abdeliens ou nephtalites, les ayares & les, 
« orogltes. »lb. Sect. 4. : 3 
Ainſi, nous avons des témoins arabes, des turcs 


& des grecs qui affirment que les turcs Etotent divi- 


| ſes en quatre, ſoit nations, ſoit trib us; ce qui prou- 
ve que Pappellation des guatre anges convient, 


aux turcs. . 1 
Elle leur convient encore à une autre Egard; car; 
« les turcs Etablirent quatre grandes monarchies 
« dans le midi de I'Afie. Les trois, premieres fu- 
« rent paſſedees par des princes d'une meme famil- 
« le, appellee Seljucide; & qui .Etojent. turcs de 
« la meme tribu. La>quatrieme a été ſoumiſe aux 
« princes de la famille d'Orhoman ou d' Oſman, & 
« à leurs ſucceſſeurs. » ib. Ch. 11. Sect. 1. Go 
II ſera, 4 propos de ſpecifier. quelles étoient ces 
monarchies; &, dans ce detail, je ſuivrai les au- 
teurs de Phiſtoire univerſelle; ainſi que je le fais 
ordinairement, quand il eſt. queſtion de hiſtoire. 
Abulfarege nous apprend. que les deſcendants de 
Seljuk (*) paſſerent le Gihon, ravagerent le Kho- 
raſan, province de Perſe; N ayant ErE chaſſés, 
ils s'avancerent du cots d*Iſpabam, & formerent 
des établiſſements dans la Perle, environ I'an 1c29. 


(*) La diviſion des familles ou tribus en quatre 
parait avoir étẽ une ſorte d'uſage Etabli chez les. 
turcs; car, on nous parle encore des deſcendants 
de Seljuk comme diviſés en quatre familles. Il ſe 


pourroit bien que ce nombre fut confidere comme 


Jacce chez ce peuple, vu qu'ils Etoient diviſes en 
guatre nations, en quatre tribus, & N 
\ 2* 1 by % » 
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Et quelques ann&es apres, vers Pan 1037, Togrul 


Beg, que les grecs appellent Tangrolipix, établit 
une monarchie en Perſe, dont Niſibur fut d'e- 
bord la capitale. C'eſt: ce royaume qu'on appet- 
Joit la ſultanie de PIran ou de Perſe proprement 
dite. Ce royaume a ſubſiſte 161 ans, juſqu'en 1198. 
Le ſecond royaume Etabli en Perſe, par les 
rurcs ſeliueides, prit le nom de ſultanie de Ker- 
man. Elle s'étendoit vers le ſud, depuis la pro- 
vince de Pars ou Perſe proprement dite, juſqu/aux 
Indes. Sa principale ville ou capitale portoit le 


nom de Kerman ou Sirjan; ce royaume ſubſiſta pen- 


dant 150 ans, depuis 1041 juſqu'en 1191. 

La troiſieme ſultanie portoit le nom de Roum. 
Oa n'eſt pas d'accord ſur le temps on elle a commens 
ce. Mais la diverſité des calculs, à ce ſujet, n'in- 
tereſſe point le notre; car le commencement de 
nos dates n'a rien à faire avec la durse des regnes 
des turcs dans les pays au dela de PEuphrate, il 
nous ſuffit d'erablir leur exiſtence a Porient de ce 
fleuve, avant le temps ol leurs depredations ont 
commence 2 Poueſt de V'Euphrate. 
Nous apprenons, par hiſtoire, que ſous Togrul 
Beg, qui mourut en 1062, ſon neveu Kutlu Muſe ' 
ou Kotolmish, avoit ſecoue ſon joug; que Togrul 
Beg fit plufieurs tentatives pour leſoumertre ; mais 
fans ſucces. Le defaut de documents, fait qu'il 
n'eſt pas poſſible de dererminer quels ſont les pays 
qui reconnoifſojent Kutlu Muſe pour leur ſouve- 
rain; mais on raconte qu'Abram Alim, qui s'Etoit 
revolte contre Togrul Beg, ſe réfugia aupres de 
Kutlu Muſe ſon neveu, qui prit fon parti. Ainſt 


en quatre familles. Mais ſoit que ces diviſions & 
Aibdiviſions en quatre doivent etre attributes aux 
Evenements ordinaires, ou qu'elles ſoient preme-- 
ditées, on ne ſauroit trouver de nations qui meri- 
ear, à plus juſte titre, appellation des quatres an- 
ges, que celle des tures. _ ö 
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Kutlu Muſe avoit des Etats qui lui ob&iſſolent, puis 
qu'il y recevoir & protegeoit un transfuge. i 
Les hiſtoriens grecs diſent, qu'après la mort de 
Togrul Beg, Kutlu Muſe diſputa le throne a Alep 
Arslan ou Axan fon fils, & que leurs arinées étant 
pretes d'en venir aux mains, le calife de Baby- 
one interpoſa ſon autorite, qu'il conſervoit en- 
core pour le ſpirituel, & les engagea 2 s' accom- 
moder, ſous la condition qu*Axan demeureroit 
maitre de la Perſe, & que Kutlu Muſe & ſes cing 
fils, auroien: les provinces qu'ils pourrotent con- 
querir ſur l'empire romain; & qu Axan les aſſiſte- 
' Toit de troupes pour cela. | 4 
Ainſi, malgré la confuſion qui regne dans les ré- 
cits que nous avons au ſujet de Kutlu Muſe, il eſt 
Evideat que la ſultanie de Roum a commence a 
dela de I'Euphrate, puis que Kutlu Muſe en eſt 
la tige, & que ce fur Soliman ſon fils & ſon ſuc- 
ceſſeur, qui, de l'aveu de tous les hiſtoriens, s'em- 
para d'une partie des provinces de I'empire, & y 
fonda un royaume. | | 
Nous avons donc trois des anges, ou meſſagers 
des vengences céleſtes, lies au dela de V'Euphra- 
te; mais prets à fondre fur empire romain. 
Le quatrieme eſt de la mEme nation; ſavoir le 
chef des turcs oguſiens, habitants de la Turco- 
manie, d'od ils 8*avancerent vers l' Euphrate. Quoi- 
que le chef des turcs oguſiens ait été le dernier 
à paſſer PEuphrate, & à attaquer I'empire romain, 
ce fut celui qui lui fit le plus de mal, & qui enfin le 


* 


C'eſt Ià, 2 mon avis, les quatre anges que la 
Prophetie a plus particulierement en vue; c'et-3- 
ire, les turcs diviſés en quatre ſouverainetés ſou- 
Miſes, chacyne à un chef diſtinct. II s'agit main- 
29. de determiner dans quel temps les dépréda- 
tions Fes turcs ont dl commencer, & ont commence 
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| Vers. 15. On delia les quatres anges, qui &toient r 
| Prets pour une heure, un jour, un mots, & une an- 0 
eee. IIs'en trouvera, peut-ètre, qui voudront en- 
4 tendre ceci comme ſignifiant ſeulement que ces qua- : 
1 tre anges ſeroient prets pour exEcuter leur miſſion | 
| au premier avis. Et certainement la maniere dont ( 
St) Lan S'exprime a pour but de marquer cela; mats | 
1 ſeroit fort extraordinaire qu'il ne voulut pas 
exprimer quelque choſe de plus, & il me parrott 
Evident que ſon intention ell auſſi de marquer la 
duree de l'ẽpoque qu'il a en vue; il exprime ainſi, 
} par la meme phraſe, & leur promptitude, & la duree 1 
1 du temps pendant lequel ils devoient faire le dé- | 
git. Pour exprimer leur promptitude, il ſuffiſoit 
de dire, qu'ils Etoient prets pour l'heure; & on 
m'avouera, que fi *Apotre n'avoit pas d*autre in- 
1 tention, il y auroit plus que du pléonaſme dans 
5 {a maniere de 8'exprimer. 11 s'agit donc ici d'une 
0 lieure, d'un jour, d'un mois & d'une année prophe- 
tiques, qui font 391 ans & I5 jours. 2 
Cette maniere de s'exprimer a du rapport a celle 
que le meme Apotre emploie au ch. XII. 14, & 
Ton Daniel avoit auſſi fait uſage ; Pour mention- 
ner trois ans & demi, il dit, un temps, des temps, 
& une moitié de temps: Ce qui eſt moins précis 
que les termes dont il ſe ſert ici; & neanmoins 
perſonnes ne conteſte la ſignificaction de ces mots 
un temps, des temps &c. | LE 5 
Il eſt ſurprenant, vu la négligence des hiſtoriens 
& la diſette de faits, dont le ſouvenir a été conſer- 
ve; vu auſſi la confuſion qui regne dans la chrono- 
logie de &e temps la, que nous puiſſions ecre auſſi 
prscis ſur le temps dans lequel les turcs ont paſſe 
PEupbrate pour la premiere fois  —_ 
Selon la prophetie, ce'paſſage a db avoir lieu en 
1067 au mois de Septembre; car fi Von date la fin 
de cette trompette depuis la priſe de Conftan- 
tinople (aipfi que je penſe qu'on doit le faire) qui 
arriva en 1453, le 29 Mai, & fi Yon dé duit de cette 
date 395 ans 250 jours, qui eſt la dure du temps 


* 


. WOO FOO WA" U-M 


_ Lt. 
— 


Ch. 1X. 25. SUR L'APOCALYPSE. 115. 
mentionne dans la prophetie, pour que les turcs 
dẽtruiſſent l' empire, il reſte 1067 ans 250 jours. 
Ileſt bien queſtion, dans la prophetie, de 391 
ans & 15 jours; (*) mais comme St. Jean ne fait 
l'année que de 360 jours & que l'année courante 
d'alors Etoit de 365 jours, les cinq jours de plus de 
Lanne courante font, pendant ce période, fix ans 
& 235 jours; auxquels 11 faut ajouter 15 jour, qui 
dEduits de 391 ans & 15 jours, il ne reſte que 383 


ans & 250 jours de l'année courante d'alors. 


Conſtantinople fut priſe le 29 Mai 1453; & en 


deéduiſant, ainſi qu'il a été dit, de cette Epoque 


385 ans 250 jours, on remonte juſqu'au vingt-troi- 
ſieme Septembre, qui eſt le jour que la prophetie 
aſſigne aux turcs pour le 7575 de l'Euph rate. 

L'hiſtoire nous apprend que les turcs ont at- 
taqué 830 „45 pour la premiere fois, ſous To- 
grul Beg, & qu' alors leurs dẽprẽdations n'eurent 
pour objet que la Medie & Flberie, qui ſont des 

rovinces fitutes au dela de PEuphrate, & d4'on 
ils furent enſuite chaſſẽs. Togrul Beg étant reye- 
nu ravager ces provinces, il echoua devant Man- 
zichieta, & ſe retira de nouveau en Perſe, The- 
odore I'Eunuque etant venu dans ces quartiers 
avec une armee, mit ordre aux affaires, & les turcs 
reſterent tranquiles juſqu'à la mort de Conſtan- 
tin Ducas, qui arriva en 1067. « Mais les turcs. 
« n”eurent pas plut6r recu la nouvelle de ſa mort, 
« que ſachant que les renes de Pempire Etotent 
C entte les mains d'une femme, ils attaquerent la 
« Cilicie & la Capadoce. » Hiſt, Un. T. XI. p- 508. 


() Dans le * de ce livre les années ſont 
de 360 jours; ain TIO To 
Un an fait — — 360 ans 
Un mois — — 3o0— 
Un jour — — 1— DS | | 
Une heure— — o—1T5 jours 85 
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- C'eſt ici la premiere fois que les . ont paſſẽ 
I Euphrate, pour attaquer l' empire, & dans l'année 
pre ciſe que la prophẽtie aſſignè. Quanrau jour, com- 
me il n'eſt point mentionne dans Phiſtoire, il eft 
impoſible d/affirmer rien de poſitif; mais toutes les 
probabilites ſont en faveur de mon hypotheſe. 
Car Conſtantin Ducas Etant mort dans le mois d' A- 
val, pays qu'il _rEgna ſept ans & fix mois, & 
u'il Stoit monte ſur le throne au commencement 
de Décembre 1059, les turcs eurent le temps, dans 
Peſpace de cing mois, d'apprendre la nouvelle de 
Ja mort de ce prince, & de .commencer à ſe mettre 
en campagne, étant toujours fort prompts à atta- 
quer. Ainſi tout s'accorde à faire preſumer que 
ce fut en effet le 23 Septembre qu'ils paſſerent 
1 Euphrate, pour la a 1 ; 
Ce fut Othoman fils d'Ortogrul, chef des o- 
guſiens, qui, par ſes conquetes PONG, dans la ſyi- 


- 


te, de la conſiſtance, & Etendit confidErablement 
Fempire des turcs 3 Voccident de 1 Euphrate; & 
ce fut, ſurtout ſous ſan regne, que les turcs fu- 
rent acharnés a defoler l'empire, commettapt de 
tous cotes d horribles maſſacres © 
Les ſucgeſſeurs d'Othoman, dont les. Etats Etoient: 
d'abord formés des provinces qu'ils avoient en- 
 Jevees a Pempire, ſoumirent, peu à peu, les di- 
wers r9yaumes ou ſultantes que les turcs ſelju- 


eides avoient formes dans la Natolie & dans le reſ- 


tede ! Aſie, & conſe quemment, en eux furent re u- 
my les quatre monarchies déſigné es dans la pro- 
— ....: 7 5: | | 3 
Vers. 13. Une voix des guatre carnes de Pautel. La 
voix eſt dite partir de l'autel; parce qu'il ne s'a- 
it pas ici d'evenements uniquemement relatif à 
Fetar ci vil des nations; mais auſſi, & meme prin- 


cipalement, a la Religion, Ou, peut- etre, eſt;ce pour 
marquer combien Dieu toit courrouſſé contre les 


crimes d es; hommes, puis que c'eſt de L'autel me- 
me, qui devroit ere un lieu de refuge, que partent 
les ordes pour les chatier.. 5 


e OA yoo wh — 
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Ch. IX. 15, 16, 827. SUR L'APOCALYPSE 117. 
Vers. 15. La troiſieme partie des hommes. Outre 
le ſens qu'on peut donner à ces paroles, & dont 
it a ẽtẽ queſtion ci deſſus, on peut les rendre ainſi; 
c Les hommes de la troifieme partie“; Cꝰeſt A-dire, 
les hommes de la troiſieme partie de Pempire ro- 
main; car depuis la perte ed Pempire grec 
n'&toit plus qu'une troiſieme partie de l' empire 
romain, & encore (toit il à peine autant que cela. 
Vers. 16. Vingt mille fois diæ mille. Le nombre de 
ſoldats que les turcs ont, de tout temps, mis en 
campagne, a été prodigieux, & c'eſt, je penſe, ce 
que la prophétie exprime par le nombre de vingt 
mille fois diæ mille, que quelques uns ont Pab=-: . 
ſurdité de traduire, deux cents millions”; ce qui 
eſt auſſi raiſonnable qu'il le ſeroit, après avoir en- 
tendu un pere dire a ſon fils; Je vous ai a- 
verti mille & mille fois, on alloit faire le caleul du 
nombre de fois que ce pere a averti ſon fils, en 
multipliant mille par mille. Peut-on imaginer, vu 
tat preſent des choſes, rien de plus abſurde 
qu'une armee de deux cents millions? & encore 
une armee de cavalerie ? & peut-on imputer cette 


| abſurdite à Pauteur de PApocalypſe ? II n'y a nul 


lieu de penſer que St. Jean ait ici en vue un nom- 
bre determine. Il y a mot pour mot, dans le Grec, 
tou myriades myriadon : deux myriades de myriade. 


Un myriadeeſt un nombre de dix mille, & qui le 


plus ſouvent marque un nombre indẽ termin; mais 
tres conſiderable; c'eſt le ſens qu'il à Luc XII. 1, 
Act. XXI. 20, Heb. XII. 22, 1 mot ſe 

trouve. | | = 

Vers. 17. Pour ce qui concerne la couleur de leurs 
cuirafles, je me contenterai de copier ce que le 
Dr. Newton dit 2 ce ſujet. © Le feu eſt de couleur 
* rouge, Phyacinthe eſt bleue, (*) le foufre jaune 


8 
N 


. (*) Ceci weſt, peut ètre, pas bien exact; car 
ſelon les auteurs qui traitent de l'hiſtoire naturelle, 
Phyacinthe eſt d'un jaune rougeatre, avec une lé- 


gere nuance de violet. Mais cette inexaQitude fi, 


— 


is, __ . REFLECTIONS. CLIX. :8& 29, 
& ceci, ainſi que Mr. Daubus obſerve, 2.66 ac- 
© compl lucralement ; car les othomans ont af- 
7e fee, depuis qu'on les connoit, d'avoir leur ap- 
© pareil de guerre de couleur Ecarlate, bleu & jau- 
ne. Les ſaphis ont leur Exendart ou rouge ou jaune 
& d*autres ont rouge & jaune. 1 
Vers. 18. Le feu, la fumee, & le ſoufre. qui ſor- 
2 de leur boucke. Les turcs firent uſage de pou- 
dre à canon & @dartillerie dans leurs conquetes. 
Ils avoient des cannons. d'un ſi gros calibre. qu'ils 
envoyoient des boulets de ſix cents livres peſant, & 
meme au ds la: c'eſt à quoi ſemblent faire. allufun - 
les verſets 17 K 198. 1 
Vers, 19. Leur puiſſance etoit dans leur Bauche; 
Seſt à- dire, dans ces exploſions qui fortoient de 
la bouche des connons. 8 nk 
Ce verſet & le precedent donnent une deſcrip- 
tion lit6rale & applicable, à tous. Egards, à l'ar- 
ene qui tant inconnue du temps de St. Jean, 
on peut dire juſqu/au quatorzieme ſiecle, je ne 
vols. pas comment on peut mẽconnoitre ici 1B 
prit de prophetie; car ce que dit St. Jean n'eſt 
applicable à rien de ce qui ętoit connu du temps 
que cet Apotre- Ecriyaits ainſi, cect, eſt double 
ment prqphẽtique; & en ce que nqus y voyons les 
conquꝭ tes des turcs, & de plus la deſcription d'un 
attirail de guerre totalement inconnu algrs. _ 
Dans leur queues. Nous avons deja explique ces 
ow - Leur fanatiſme les rendoit preſque invin- 
Leurs queues Etotent ſemblables d des ſerpents. Les 
tarcs/profeſigient la meme religion que les arabes, 
- & ils n'6roient ni moins fanatiques, ni mains, 26 
les pour propager leurs ſuperſtitions. Auſſi y ar 


elle a lieu, n'eſt pas contre Paccompliſſement de 
Voracle; car St. Jean repreſente la couleur rouge 
jaune comme (tant leurs couleurs ordinaires & 


vorize, ce qui eſt effedivement le cas. 
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| 1 c C'eſt ce que l' hi 


ER IX. „ 22. SUR I A EATVYPSE. Th. 
t· il peu de difference entre un ferpent & un ſcor- 
pion, Pun & Tautre ſont munis d'un venin mortel. 
+ raiſon pour laquelle les turcs ſont-plutsr com- 


pee les arabes en puiſſance, ainſi que le ſerpent 
"Ta turcs 5 la vie à une partie des 
ene, tient de la malice du ſerpent, ayant 
feligion: ils les retiennent dans Veſclavage & dans 


la miſere, & leur enlevent une partie de leurs 


enfants; les parcons, pour en faire des ſoldats ou 
des eunuques, & les filles pour peupler leurs 
Tenn. | 1 
_ Vers. 20 & 21. Mais le reſte des hommes, qui ne 
Furent, point tues par ces plaies, ne ſe repentirent 
ne &c C'elt ce que I'hiſtoire nous apprend, ain- 
i que la prophetie ;. car I'Egliſe grecque a perſ&ve- 
re dans toutes ſes ſuperſtitions & idolatries, ain- 
fi que dans cette exceſſive dEpravation de mœurs 
qui Etoit en vogue parmi eux. 


— 


Ces paroles, le reſte des hommes ne ſe repen- 


tirent point &c. peuvent auſſi avoir pour but de 


deéſigner l'endurciſſement de Vegliſe latine, qui 


ne fit point ſon profit de ces chatiments infliges 


aux grecs, pour les crimes auffi en vogue chez 


eux. C'eſt pourquoi Dieu ne fait point ceſſer 
ſa colere; mais ſa main 'reſte' encore ẽtendue, inf 
que nous le verrons en parlant de la ſixieme phiole, 
qui commence où la ſixieme trompette finit. 
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ff APTIMESF XxX. 


Te chapitre n'a aucune liaiſon avec le neuvieme: 
Il contient une viſion diſtincte de ce qui precede, 
ainſi que la plüpart des chapitres qui ſuivent. 
Juſqu'ici St. Jean aannonce des EvEnements qui 
- ſe ſuccedent; mais dans ce qui ſuit, il rebrouſſe ſur 
ſes pas, pour preſenter ſous d'autres points de vue, 
ce qu'il avoit dẽja mentionné: ou pour ſpEcifier les 
EvEnements qu'il avoit paſſes ſous ſilence ; ce qui 
' eſt, à peu pres, le memeplan que Daniel a ſuivi; 
Car apres avoir donné une idée générale des évé- 
nements, = af la fin du monde, dans la ſtatue 
d'or que NEbucadnezar avoit vue, il reyient en 
_ arriere pour decrire des événements qu'il avoit 
- paflſes ſous . ſilence. Ainſi la tentative de diviſer 
'Apocalypſe. en deux periodes; le livre ſcelle de 
' ſept ſceaux, & le petit livre, me paroit illuſoire : 
yu que les ſept trompertes, qui ſont contenues 
dans le ſeptieme ſceau, conduiſent juſqu'a la fin 
du monde, & que pluſieurs des chapitres ſui- 
vants, remontent _ juſqu*au commencement du 
Chriſtianiſme. Le petit livre, ou ce qui ſuit, eſt 
principalement relatif a Egliſe & ſynchroniſe 
avec le livre ſcellé de ſept ſceaux. 
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1. Alors je vis un autre ange puiſſant, qui 
deſcendit du ciel, environné d'une nuee, fur 
la tete duquel toit l' arc- en- ciel; & ſon viſage 
toit comme le ſoleil, & ſes pieds comme 
des colonnes de feu. 5 5 
2. Et il avoit dans fa main droite un petit 
livre ouvert; & il mit ſon pied droit ſur la 
mer & le gauche ſur la terre; 
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Ch.X. 1. SUR T*APOCALYPSE. _ aa r. 


3. Et il cria à haute voix, comme lors 
qu'un lion rugit, & quand il eut crie les sept 
tonnerres firent entendre leurs vox. 
4. Et après que les sept tonnerres eurent fait 
entendre leurs voix, Pallois ecrire; mais Pen- 
tendis une voix du ciel, qui me disoit; Cachette 
les choſes que les ſept tonnerres ont fait en- 
tendre, & ne les Ecris point. | 

Verſ. I. Environne d'une nuee. JEſus-Chriſt eſt 


ordinairement repreſents ſous cet image; non que 


ce ſoit Jeſus-Chriſt en perſonne; mais, ainſi qu*au 
premier chapitre, c'eſt ſon Ange; ceſt-a-dire, une 
apparition qui Le repreſente; car Jeſus-Chriſt Media- 
teur, nedeſcendra duciel en perſonne qu au dernier 
jour. Il n'y a que la Divinite qui puiſſe, en vertu de 
ſon immenſite, ſe manifeſter ainſi dans une appari- 
tion, qui n'eſtpoint la NivinitE; mais une apparition. 
ou image qui La perſonnifie, & par laquelle Dieu 
parle aux hommes, & qui recoit le non de ſon Ange, 


* 


tant dans ce livre qu'ailleurs. 


L'arc - en- ciel fut donne pour ſigne que Dieu ne 


detrujroit plus les hommes par les eaux; c'eſt donc 
un ſigne de misEricorde, 3 à orner l'image ou 
l'ange de Jẽſus-Chriſt, le Sauveur du monde. | 
Les autres caracteres du perſonnage, qui eſt ict 
introduit, correſpondent a ceux qui font attribues a - 
Jéſus-Chriſt, au chapitre I; ainſi c'eſt un embleme 
qui nous repreſente Jeſus-Chriſt, en tant que Mẽdia- 
teur. 8 | 
Verſ. 2. II avoit un petit livre ouvert. C'eſt un 
ſupplement du livre ſcellẽ de ſept ſceaux; ou ft l'on 
veut, un ſecond volume, quoi que compris dans le 
meme rouleau. Il avoit ets ouvert en levant les ſept. 
ſceaux; d'ailleurs, il toit dans la main de celui qui a 
droit de tout manifeſter; ſavoir, l'Agneau qui a et 
mis a mort. Ch. V. 5 &K 9. Hh 1 


_  celui-cieſt plus Eten 


422. REFLECTTORS Ch X. 46 3. 

Ce livre eſt plus petit que le premier, parce que 
ce qui eſt appellé le premier livre, contenoit le ſe- 
cond; & le tout, eſt toujours plus grand qu'une de 
ſes parties. oe 

Le premier livre, eſt relatif principalement a I'&- 
tat civil des nations; & le ſecond, a leur tat reli- 
gieux: & c'eſt, je Bunte, la raiſon pour laquelle 

u que le premier; la Religion, 
ou ce qui y eſt relatif, quoique moins grand aux 
yeux de la chair, Etant d'une toute autre importan- 
ce que ce qui concerne le civil. 

Le petit ou ſecond livre, eſt en la main de Jéſus- 
Chriſt, ou de ſon Ange, parce qu'il Le concerne 
plus particulicrement, comme Mediateur ou Chef 
de FEgliſe. | 1 | 

Tl mat fon pied droit, &c. Qui dit Ia terre & la 
mer, dit, par rapport à nous, tout Punivyers. Par la, 
il eſt ſignifi6 que celui qui parle ici eſt maitre de 
tout, & que !'univers eſt ſon marche- pied. 

Verſ. 3. Et il cria a haute voix. Ce cri repreſente 
que I' Evangile, la doctrine de Jéſus-Chriſt, a été 
publice de maniere a pouvoir Etre entendue. 

Les ſept tonnerres firent entendre leurs voix. Ces ſept 
tonnerres reprẽſentent ſept periodes, ainſi. que les 
ſept ſceaux, les ſept trompettes, & les ſept phioles; 
mais on ne peut rien affirmer de poſitif ſur la natu- 
re de ces pEriodes, puis que la prophetie ſe tait 1a 
deſſus. Il me paroit neanmoins probable que c'etoir 
Ia ſept differents réveils, apres les divers aſſoupis- 
ſements de PEgliſe. —» vw Hs 
 Jeſus-Chriſt impoſa à deux de ſes diſciples, ſans 
doute, par alluſion à leur predication, le nom de 
Boanerges; Ceſt-a-dire, enfants du tonnerre; ce qui 
peut faire conjecturer que la voix de ces tennerres 
Etoit relative à la predication de FEvangile. D'ail- 
leurs, ces rẽveils, qui ont eu lieu dans divers temps, 
ſont les ſeules grandes revolutions qui ne ſont pas 
_ marquees expreſsement dans PPApocalypſe; & ce 

ſont, ce ſemble, celles qui ſont le plus du reffort 
de ce livre. ES : | | 


Cf. X. 3. SUR L'APOCALYPSE. 2123. 
Le mot voix; applique ici aux tonnerres, eſt re- 
marquable; car le mot propre eſt bruir, & le mot 
volæ, ſert à deſigner le langage humain, ce qui me 
paroit venir a l'appui de ma conjecture. II paroit 
ARR effet, les tonnerres parlerent, puis que St. 
ean alloit Ecrite ce qu'ils avoient dit. La raiſon 
pour laquelle il eſt ordonné a St. Jean de ſceller 
ce qui fut prononce par les ſept tonnerres, eſt en- 
core un myſtère pour nous; mais qui nous ſera pro- 
bablement explique dans la ſuite des temps. 

En ſuppoſant que ma conjecture fùt juſte; (car ceci 
ne peut etre qu'une conjecture, ) il ne ſeroit pas diffi- 
cile de trouver ces Boanerges, qui ont tonne contre 
la corruption, tant de la Jo rine que des mœurs: 
Et alors il s'agiroit, je penſe, d'individus en par- 
ticulier, dont la doctrine a prevalu au point de for- 
mer des corps de ſociété plus ou moins diſtincts; 
tels, par exemple, que (1) Claude de Turin & ſes 
diſciples ou imitateurs, qui ſe conſerverent dans les 
vallees du Piedmont; (2) Béëtenger & ſes nombreux 
ſectateurs; (3) les vaudois & les albigeois, raſſem- 
bles premierement par Valdo; (4) les lolards, avec 
Wickeffà leur tete; (5) les huſſites, imitateurs de Jean 
 Hus; (6) Lutheravec la multitude des rEformateurs 
du ſixieme fiecle, &c. . | 

Je crois devoir obſerver ici, qu'il y a malheureu- 
ſement parmi nous, un grand relichement ſur la 
morale, & mème ſur pluſieurs points de doctrine 
fondamentaux, & que la Religion n'eſt pour le ge- 

neral qu'une affaire de forme. 3 

On retient, parmi les Proteſtants, tous les points 
fondamentaux du ſalut, & il n'y a parmi eux aucu- 
ne erreur damnable; mais cela ne peut ere dit que 
de nos confeſſions de foi, & de nos livres ſymbo- 
liques; mais nous ne ſommes plus, pour le gene- 
ral, animes de cet eſprit qui conduiſoit ceux qui 
ont compos ces livres. Notre Egliſe n'eſt point 
une Babylone, une proſſituẽe; elſe ne geſt point 
| abandonnee a l'idolatrie; elle ne s' eſt point enivree 
du ſang des martyrs de Jeſus, quoiqu'elle ne ſoit 
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124. 'REFLECTIONS Ci. Xx. 6 65. 
point ſans taches à ces divers Egards; mais elle mé- 
rite, pour le temps preſent, les reproches faits à I'E- 

liſe de Sarde & à celle de Laodicee. C'eſt a nous 
e faire attention aux menaces & aux conſeil que 
Js ſus-Chriſt adreſſe a ceux qui ſont dans ce cas, & 
de ne pas laiſſer Ecouler le temps de la patience 
de Dieu. | ; „ 

5. Et l' Ange que javois vu, ſe tenant ſur la 
mer & ſur la terre, leva ſa main vers le ciel, 

6. Et jura, par Celui qui eſt vivant aux ſie- 
cles des ſiecles, lequel a cree le ciel avec les 
choſes qui y ſont, & la terre avec les choſes qui 

„ font, & la mer avec les choſes qui y ſont, 

qu'il n'y auroit plus de temps. | 

7. Mais qu'aux jours de la voix du ſeptieme 

ange, quand il commencera à ſonner; le mys- 

tere de Dieu ſera conſomme, comme II I'a de- 

_clare a ſes ſerviteurs les Prophetes. 

vw | R IW 

23; 5 f g 5 ; 

Ce qui prouve gw” le Perſonnage que St. Jean 

introduit ici eſt Jeſus-Chriſt, ou ſon Ange, c'eſt 

le ſerment qu'il fait, & qui ne ſauroit Etre- mis 
dans la bouche d'une ſimple cré⸗ature. | 

Verſ. 6. Qu?il n'y auroit plus de temps. Ces paro- 

les me paroiſſent etre une alluſion au période ac- 

corde à l'antẽchriſt, qui eſt dẽſigné au ch. XII. & 

Dan. VII & XII, par un temps, des temps, & une 
moitiẽ de temps; & dans ce cas ces paroles ſigni- 

4 fierotent, qu'a PEpoque dont il eſt ici queſtion, lan- 

téchriſt ſeroit entierement derruit. a a =Þ 
Verſ. 7. Aux. jours de la voix du ſeptieme ange, 

quand il commencera d ſonner, &c. Ceci me paroit 

parallele avec ce que dit St. Paul I. Cor. XV. 51 

& 52. Voici, je vous dis un myſtere ; nous ne dormi- 
rons pas tous, mais nous ſerons tranſmues, en un 

moment, & en un clin dil, ala derniere trompette; 
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CR. X. 8. SUR L'APOCALYPSE. 125. 
car la trompette ſonnera, & les morts re-ſusciteront. 
Ces paroles de St. Paul expliquent celles de St. Jean, 
& nous apprennent que ce qui eſt dit dans ce verſet, 
ſe rapporte a la derniere réſurection; conséquem- 
ment ce qui eſt dit ici eſt encore dans Pavenir; & 
Pon peut en conclure, que les voix des tonnerres, 
ſont des pEriodes qui s'*ttendent juſqu'a la fin de - 
la preſente Economie. On peut, ce me ſemble, auſſi 
conclure de ces paroles de &. Paul, que le myſtere 


des ſept trompettes ne lui Etoit pas inconnu. 


8. Et la voix du ciel, que j'avois ouie, me 
parla encore & me dit; Va & prends le petit 
livre de la main de l' Ange, qui fe tient ſur la 
mer & ſur la terre. | 

9. Je m'en allai donc vers | Ange, & je lui 
dis; Donne moi le petit livre; & il me dit; 
Prends-le, & le devore; & 1] remplira tes en- 
trailles d'amertume; mais il ſera doux dans ta 


bouche comme du miel. 


10. Je pris donc le petit livre de la main de 
I'Ange, & je le devorai; & il etoit doux dans 


ma bouche comme du miel ; mais quand je Peus 
devore, mes entrailles furent remplies d'amer- 


tume. 
11. Alors Il me dit, il faut que tu propheri- 


ſes encore à pluſieurs peuples, & nations, lan- 


gues, & rois. 


— . —— | 
Maintenant un nouveau ſujet eſt introduit. Et 
c'eſt de la main de JEſus-Chriſt, ou, ce qui eſt la 


meme choſe, de ſon Ange, que St. Jean prend le 


petit livre, (le ſujet des revelations qui vont ſuivre) 
& qu'il recoit ſa miſſion comme ci-deyant. _ 
Prends le petit livre & le devore; Ceſta-dire; Lis-le 
& le mè dite. JErEmie ſe ſert de la SY figure 
| P ; 3 
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1256. RETTECTIoxS . 
ch. XV. 16, ainſi qu Ezechiel III. 1. Ce petit livre 
ou ce ſecond volume, devoit èétre dévoré par St. 
Jean, pour marquer que comme il y eſt plus parti- 


culierement queſtion de la 8 ce ſujet toit 


encore plus digne d' etre medite. | 

_ Vetrſ. 9. 1! remplira tes entrailles, &c. Il y a du 

plaiſir a connoitre les EvEnements; mais lors que 
cs qui doit arriver eſt facheux, à cette joie ſoudaine 

ſuccede une vive douleur. Cela preparoit St. Jean 
a ce que ſa miſſion devoit Etre, de n'annoncer que 

des malheurs. La plupart des hommes ſont dE- 


vorés du déſir de connoitre Vavenir; mais nous 


apprenons ici que Dieu nous Epargne en le lais- 
| fant voilé a nos yeux; car la perſpective des maux 

qu'on attend, rend ſouvent plus misErables que les 
maux memes, lors que nous les ſouffrons. 


0 ² MEA. 

I. Alors il me fut donné un roſeau ſem- 
blable a une verge, & il ſe preſenta un ange 
qui me dit; Leve-toi & meſure le temple de 
Dieu, & Pautel, & ceux qui y adorent. 

2. Mais laiſſe à l'ecart le parvis, qui eſt hors 

du temple, & ne le meſure point; car il eſt don- 
ne aux gentils, & ils fouleront aux pieds la ſain- 
te cite, durant quarante-deux mois. 

3. Mais je donnerai a mes deux temoins— | 
qui prophetiſeront pendant mille deux cents ſo.— 
xante jours, & ils ſeront vetus de ſacs. 

4. Ceux-ci ſont les deux oliviers, & les deux 

- chandeliers qui ſe tiennent en la preſence du 
Seigneur de toute la terre. Ge 

5. Que ſi quelqu'un veut leur nuire, le feu 

ſort de leur bouche & devore leurs ennemis; 
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Ci. XI. SUR TAPOCALYPSE. 127. 
cCar ſi quelqu' un veut leur nuire, il faut qu'il 
ſoit ainſi tue. 


6. Ceux- ci ont le pouvoir de fermer le ciel, 
afin qu'il ne pleuve point, durant les jours de 


leur prophetie; ils ont auſſi le pouvoir de chan- 
ger les eaux en ſang, & de frapper la terre de 
toutes ſortes de plaies, toutes les fois qu' ils vou- 


dront. - 

7. Et quand ils auront acheveleur e 
ge, la bere qui monte de Pabime leur fera la 
guerre, les vaincra & les tuera. 

8. Et leurs corps morts ſeront dans les places 
de la grande cite, qui eſt appellce ſpirituelle- 
ment Sodome & Egypte, ou auſſi notre Sei- 
gneur a été crucihe. 

Et ceux des tribus, des a des lan- 
gues, & des nations, verront leurs corps morts 
durant trois jours & demi; & ils ne permettront 


point que leurs MY ſoient mis dans des sepul- 


chres. 5 
10. Et les TR IO de Lacie en ſeront o- 


yeux, & ils en feront des rẽjouiſſances; ils sen- 


verront des preſents les uns aux autres, parce 


que ces deux prophetes auront tourmente ceux 


qui habitent ſur la terre. 
11. Mais apres ces trois jours & demi, bes- 


prit de vie de Dieu entra en eux, & ils ſe tin- 
rent ſur leurs pieds; & une grande crainte ſai - 


ſit ceux qui les virent. 


12. Apres cela, ils ovirent une Gi voix du 
ciel, leur diſant; Montez ici; & ils monterent 


au ciel ſur une nuèe, & leurs ennemis les virent. 
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128. 3 REFLECTIONS = Oh. 


13. Et à cette meme heure la, il ſe fit un 

and tremblement de terre, & la dixieme par- 
tie de la cite tomba, & ſept mille hommes furent 
tueès par ce tremblement de terre, & les autres 
furent epouvantes & donnerent gloire au Dieu 
du ciel. 

14. Le ſecond malheur eſt paſse, & voici le 
1 malheur viendra bientot. 

Le ſeptieme ange ſonna de la trompete, 
& il ſe fit entendre au ciel de grandes voix, qui 
diſoient; Les royaumes du monde ſont ſoumis 
à notre Seigneur & à ſon Chriſt, & Il regnera 
aux ſiecles des ſiecles. 

16. Alors les vingt- quatre Anciens, qui ſont 
aſſis devant Dieu dans leurs ſieges, ſe proſter- 
rent ſur leurs faces, & adorerent Dieu. 

17. En diſant; Nous Te rendons graces, 
Seigneur Dieu Tout-puiſſant, QUI ES, QUI 
- ETOIS, & QUI ES A VENIR, de ce que Tu 


as fait &clater ta grande puilſance, & de ce que 


Tu as agi en Roi. 

18. Les nations ont eté f irritées, mais ta co- 
lere eſt venue, & le temps des morts eſt venu pour 
etre juges, & pour donner la recompenſe à tes 


ſerviteurs les prophetes, & aux ſaints, & a ceux 


qui craignent ton Nom, petits & grands; pour 
detruire ceux qui corrompent la terre. | 
19. Alors le temple de Dieu fut ouvert au 
ciel, & Parche de ſon alliance fur vue dans ſon 
temple; & il y eut des Eclairs, des voix, des 
tonnerres, un tremblement de terre, & une gros- 


ſe gro le. 
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Ch. XI. ic SUR L'APOCALYPSE. 129. 


C'eſt toujours Jeſus-Chriſt qui eſt ici introduit, 
comme il paroit par le verſet trois, ou celui qui 
parle à St. Jean, donne a ceux qui ſont ici men- 
tionnés, comme les repréfentants de PEgliſe, 1 
titre de ſes tèmoins. | 

Meſure le temple; c'eſt-a-dire, sẽpare- le, mets-le 
à part ou en reſerve: afin qu'il reſte inviolable, & 
qu'il ſoit conſerve juſqu?a la fin: Et comme le tem- 
ple eſt Pembleme de VEgliſe, (voy. ſur ch. XIII. I.) 
c'eſt ici une predition que VEgliſe ſera conſer- 
vee, malgre les persécutions, les ſcandales, les ſchis- 
mes, & les apoſfaſies, ce qui eſt une confirmation 
de la promeſſe du Sauveur; Les portes de Penfer ne 
prevaudront point contre mon Egliſe; ainſi letemple, 
Pautel, & ceux \ ar y babitent, font mis ici pour 
reprEſenter les fideles; ceſt-a-dire, les vrais mem- 


bres de PEgliſe. Le parvis, qui eſt hors du tem- 


ple, & que St. Jean a ordre de ne pas meſurer, eſt 


un embleme de ceux qui, à la vérité, portent le 
nom de chrẽtiens, ainſi que le parvis fait partie de 


enſemble de ce qu'on appelle le temple; mais 
comme le parvis n'en eſt que l' extérieur, ſembla- 
blementil y a des chrẽtiens qui n'en ont que ap- 
parence extẽrieure; & ceux-la ne doivent pas tre 


comptes & mis dans la meme claſſe que les yrais 


croyants. | 
Ceux que la prophetie a ici en vue, figures par 

le parvis, ne ſe bornent pas a n®avoir que les ap- 

parences de la picte; mais encore ils ont corrompu 


meme le culte extérieur, en y mélant des ſupers- 
titions & des idolatries, qui imitent les ſuperſti- 


tions & idolatries du paganiſme; c'eſt pourquoi 


la prophetie les nomme gentils. 


2 


Mais, je le repete, comme le parvis faiſoit par- 


tie du temple, & que Penſemble ne faiſoit qu'un 
ſeul Edifice, il faut entendre par le temple & le 


parvis, les chretiens en general; ſeulement ils ſont 


ici divisés en deux claſſes; ceux qui le ſont de 


fait, & ceux quin'en ont que le nom: les premiers, 
figures par le temple & Pautel, ou I intérieur; & 
les autres, par le parvis, ou VextErieur. 
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130. REFLECTIONS Ch. XI. 2. 
Verſ. 2. 1 &c. Ce n' eſt pasle parvis ſeul « 
ui eſt donne à ces chretiens de nom; mais gentils IM 4 
e fait; car ils doivent fouler auæ pieds 
La ſainte Cite. C'eſt Jeruſalem qui eſt appellte 
la ſainte Cite; & Jeruſalem eſt un type de PEgliſe: 
Elle doit ètre foulée aux pieds par ces chrétiens de 
nom; c'eſt-a-dire, que ce ſera eux qui domine- 
ront; ils en prendront les noms & les titres. Rome 
en effet s'attribue excluſivement le titre de catho- 
lique & d*egliſe, hors de laquelle il n'y a point 
de ſalut. 8 0 
Mais ce ne ſeroit pas aſſez que l'uſurpation des 
titres; ils en occuperont les ſieges, les poſtes ho- 
norables & lucratifs; en un mot, ils en ſeront les 
© proprictaires ou uſurpateurs, & les vrais membi es 
eront en quelque ſorte exclus de leur propre de- 
meure: Ceux- ci ſeront auſſi en petit nombre, en 
comparaiſon des autres, a peu pres, & dans la me- 
me proportion, qu'il y avoit- entre Vinterieur du 
temple & le parvis qui Penvironnoit, au quel par- 
vis, on pourroit, ce ſemble, ajouter la Cité, puis 
qu' ils doivent la fouler aux pieds. Ceci, dis-je, 
nous annonce que les vrais croyants ſeroient en 
petit nombre, en comparaiſon des autres; & cor- 
respond à ces paroles de Jéſus-Chriſt, 1! y en a 
' beaucoup d*appelles, mais peu d*elus. 
| | L'ẽvẽnement a pleinement confirme la prẽdiction. 
f Depuis que le chriſtianiſme eſt devenu la religion 
de l'état, il a degenere dans ſa purete, & Von peut 
| dire, à bien des Egards, que ce n'eſt pas le chris- 
tianiſme qui eſt monte ſur le throne, mais ſon fan- 
tome; & les vrais diſciples & imitateurs de JEſus- | 
1 Chriſt, ont ere dans le mepris; ils ont prophẽtisé 
1 verus de ſacs; ca été le cas dans toutes les dEno- 
minations, avec des exceptions, plus ou moins con- 
fiderables; car il n'y a point de regle fans excep- 
tion; mais les choſes n'ont été portées dans aucu- 
ne denomination, au point que'a-ports Vegliſe 
de Rome, qui eſt devenu paienne, dans toute la 
force du terme; qui a toujours été altérée de ſang, 
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D'ailleurs, il n'eſt pas poſſi 


& qui a meme ſurpaſse Rome paienne, dans ſes 
cruautes, & dans ſes pers&Ecurions. 


Les choſes n'ont jamais été auſſi pire parmi les 


autres denominations chrettiennes; ſur tout 1: od 
la pure doctrine eſt profeſste; mais là-mème le 
monde & les hommes du monde dominent, tant 
par le nombre que par le pouvoir. . 

Verſ. 3. Je donnerai à mes deux temoins—qui pro- 


phetiſeront. Il y a ici un mot a ſuppleer. La verſion 


de Geneve porte, Je la donnerai à mes deux té- 
„moins, qui &c.“ mais il me paroit que le pro- 


nom la (mis pour la Sainte Cité, ) qu'on ſupplee 


ici, forme un contre- ſens. La verſion angloiſe ſup- 
plce le mot pouvoir & porte, Je donnèrai a mes 
deux tEmoins pouvoir & ils prophetiſeront,”* Je 
n'ai rien ſupplee, parce que c'eſt une prophetie. 

Deux tEmoins Etotent requis ſelon la Loi, & ils 
Etoient ſuffiſants. Tous les fideles, ou les vrais 
croyants, ſont ici reprẽſentẽs ſous cet embleme. 
Leur nombre eſt petit, mais il eſt aſſez grand pour 


ſervir de tEmoignage au monde, & pour juſtifier 


les voies de la Providence. 


Mille deux cents ſoixante jours. C'eſt le meme | 
nombre que celui du verſet precedent; car 42 mois 


de 30 jours, font 1260. Ce meme nombre eſt en- 
core exprime ailleurs par un temps, des temps, & 
une mouitig de temps; K tous les interpretes con- 
viennent que ces mots déſignent trois ans & demi, 
qui font N 42 mois, ou 1260 jours. Cette 

te, dans ces divers nombres, ne permet 
pas de douter qu'il n'y ſoit queſtion du meme pe- 
riode de temps. | | 


Il ſemble preſque inutile de &garceter à faire voir 


que par les jours, dont il eſt ici queſtion, il faut 
entendre des annees: d'un cote, parce que ce lan- 
gage eſt familier dans les 2 de mettre un 
jour pour un an; & il e 


dinaire, ſignifie ſept jours; wag Frags rip . 
e de sy meEprendre 


Ch. XI. 3. SUR L*APOCALYPSE. 131. 


| conſtant. que Daniel ſe 
ſert du mot de ſemaine, qui dans le langage or- 
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18 " REFLECTIONS C. XI. ;. 
dans ae Pan, fi l'on reflEchit ſur les diver- 
ſes Epoques, dont St. Jean mentionne la duree. II 
aſſigne aux ſauterelles, cinq mois pour affliger l'em- 
pire; & aux quatre anges, une heure, un jour, un 
mois, & un an. Des guerres de cette durée, ſe- 
rotent-elles dans le cas d*etre comptées pour un 
fAleau auſſi redoutable que ceux qui ſont ici predits? 
Aux chapitres XI & XII, les fideles ſont dits de- 

| voir etre persEcutes pendant trois ans & demi, & 
cela au point qu'ils feront comme s'11 n'en exiſtoit 

us, ou comme s'ils Etoient caches ou dans un de- 
ert. Penſe-t-on qu'une telle persEcution puiſſe 
s effectuer dans trois ans & demi? Il eſt dit au 
ch. XI, que les corps des deux tẽ moins ſeront lais- 
HS SEs ſans sEpulrure pendant trois jours & demi; 
parce que ceuæ des tribus, des langues, & des na- 
tions, ne permettront point que leurs corps morts 
- forent mis dans des sepulchres: Et que les habitants 
1 de la terre en ſeront joyeux, qu'ils en feront des re- 
þ : jouiſſances, & qu'ils s*enverront des preſents les uns 
Aux autres. Tout cela_peur-Hl ſe faire dans l'eſpace 
1 de trois jours & demi? D'ailleurs, f les témoins 
} devoient re-ſusciter apres trois jours & demi, il 
ſemble qu'ils n'avoient pas beſoin de sé pulture. 
Il eft Tir au ch. XIIIme. que la bete doit obte- 
= nir un throne & une grande puiffance, que tous 
ies habirants de la terre doivent Padorer. Quelle 
; doit faire la guerre aux ſaints & les vaincre, & re- 
F# - cevorr puiſſance ſur toute nation, tribu, & langue: 
1 Eſt- ce — tout cela peut s effectuer en 42 mois? 
Les phioles, mentionnees au chapitre XVI, doi- 

vent toutes Etre versées pendant le regne de la 

bere, ou de Baby lone: Or, eſt-ce que toutes les 
tranſactions, tous les fleaux qui y ſont mentionnés, 
peuvent avoir lieu dans l'eſpace de trois ans & 

demi? Un peu de bonne foi ſuffit pour faire ſen- 

tir que St. Yoon a en vue des années & non des 
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I eſt vrai, que cette longue duree du regne de 

la bete, embarraſſe Meſſieurs de Vegliſe de Rome, 
parce 
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* 


e qu/alors ils ſont forces d*avouer que ce que 


t. Jean dit de la bete, ne peut s'appliquer qu'au 
pape: c*eſt ce qui engage M. Boſſuet à mettre ſon 
eſprit à la torture, afin de trouver Paccompliſſe- 
ment du livre de I'Apocalypſe, dans l'eſpace de 

15 ans; de ſorte que, ſelon lui, le myſtère de 

ieu fut conſomme en 410, lors qu' Alaric prit & 
ſacagea Rome; & ainſi depuis ce temps la, Jéſus- 
Chriſt ret e glorieuſement ſur la terre ſelon ce qui 
ſe lit au ch. XIX. Mais lors qu'on eſt auſſi abſur- 


de, on n'a pas droit de s'attendre, meme à une ré- 


futation: & rien n'eſt plus favorable à une cauſe, 
ue Pabſurdite de ceux qui l'attaquent. Y a-t-1l rien 
e plus propre à faire douter de Vinspiration des 
Ecritures, que dien donner telles explications? 
Quand au temps où il faut commencer à comp- 
ter. ces 1260 ans, il n'y a ici rien de determine ; 
mais comme cette Epoaque eſt la meme que celle 
du regne de la bete, il eſt naturel de les faire 
commencer. en meme temps: & dans ce cas, la fin 
de ce periode eſt encore Eloignee, Il eſt à propos 
d*obſerver ici, au ſujet de Ja duree de cette Epo- 


que, que les 1260 ans, dont il eſt ici queſtion, ſont 


es annees de 360 jours; puis que les 42 mois ou 
les trois ans & demi, ſont le meme eſpace de temps 
que 1260 jours: ainſi, cette année a cinq jours de 


moins que l'année ſolaite; & ces cinq jours font, 


dans l'eſpace de 1260 ans, 6300 jours, ou 17 ans 
& 95 jours. L' année ſolaire a encore fix heures 
moins onze minutes de plus, qui forment des an- 
neces de 366 jours tous les quatre ans, qu'on ap- 
pelle anne es biſſextiles; except apres la revolution 
de 130 ans, alt l'année ne doit pas Etre biſſextile. 
Ces années biſſextiles, donnent une addition de 
296 jours. Ces deux nombres réunis, font un an & 
quelques jours. Ainſi les 1260 ans de I*Apocalypſe, 
ne font que 1242 ans moins quelques jours. Four 


etre précis dans la chronologie, il faudroit encore 


diſtinguer entre le calendrier, avant & apres fa cor- 
reQion par Gregoire XIII. Mais cette preciſion n'eſt 
pas nyceſlajre dansle temps preſent. M 
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REFLECTIONS Ck. XI. 3-6. 
Et ils ſeront vetus de ſacs: C'eſt-à-dire, ils ſeront 
dans le deuil & dans l'affliction. Les 1260 jours, 
pendant les quels les témoins doivent prophertiſer 
vetus de ſacs, étant le méme eſpace de temps que 
celui ou la femme doit etre dans le deſert, il ſuit 
de là, que dire que VEpliſe eſt dans Laffliction, 
eft la meme choſe que dire qu'elle eſt dans le dé- 
ſert, & vice verſa. 5 1 
Verſ. 4. Ceuæ-ci ſont les deux oliviers & les deux 
chandeliers. Le premier de ces noms, eſt un em- 
bleme de la paix & de l'onction du St. Eſprit; & 
le ſecond marque que ces témoins Eclaireroient le 
monde, & repand à ce que dit Jeſus-Chriſt, Matth. 
V. 14 & 16. Ceci a du rapport à ce qui ſe trouve 
Zach. IV. 3, II & 14. Fn f 
Verſ. 5 &6. Que ſi quelqu'un veut leur nuire, le feu 
ſort de leur bouche, &c. On a d' abord de la peine à 
comprendre comment ces deux tẽ moins peuvent ètre 
douès du pouvoir mentionne dans ces deux ver- 
ſets, vu qu'ils ſont dits ètre dans le deuil & dans 
Vaffliftion, & qu'ils doivent meme ètre mis a mort 
par leurs ennemis. Cela ne permet pas de mettre 
en queſtion, fi ces verſets doivent tre pris dans un 
ſens figure. : | 
On ſera en état de ſe former une juſte idée de 
ce langage prophetique, fi Yon fait attention à ce 
que Dieu dit à Jeremie I. 1o, & V. 14. Regarde, Je 
tali gtabli aujourd'hui ſur les nations, & ſur les ro- 
yaumes; afin que tu arraches & que tu demoliſſes, 
que tu ruines & que tu detruiſes, que tu batiſſes & 
que tu plantes. Je m*en vais mettre mes paroles 
dans ta bouche pour y &re comme un feu, & ce peu- 
ple ſera comme du bois, & ce feu les conſumera. St. 
Paul dit encore ſur ce ſujet, II. Cor. X. 4—6. Les 
armes de notre guerre ne ſont point charnelles; mats 
elles ſont puiſſantes en Dieu, pour la deſirudion des 
ortereſſes; Detruiſantles conſeils, & toute hauteur, qui 
s*eleve contre la connoiſſance de Dieu, & amenant toute 
pense priſunniere a Pobeiſſance de Chriſt. Et ayant la 
vengeance toute prete, contre toute deſobèiſſance. 
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CA. XI. 5 & 6. SUR L*APOCALYPSE. 135. 


Les termes figures, dont St. Jean ſe ſert, ne me 
paroiſſent guerre plus hardis que ceux qui ſe liſent 
dans JEremie & dans St. Paul; & qui, pris dans leur 
vrai ſens, ne renferment aucune difficultes. 
La ſeule lecture de ce que St. Jean dit, ſuffit pour 
appercevoir que ſes expreſſions ſont mEtaphoriques. 


Le feu qui ſort de la bouche des témoins, & dé- 


vore leurs ennemis. La pluie retenue pendant 1260 
ans; tout cela ne ſauroit @tre entendu A la lettre. 
D'un autre cote, il ne faut pas juger de la puis- 
ſance des témoins de Jeſus-Chriſt, par Petat abject 


ou ils ſont aux yeux du monde; ainſi qu'on ne 


devoit pas juger du Sauveur, par la forme abject 
ſous la quelle il apparut. Les fidelles temoins de 
Jeſus-Chriſt, ſont enfants de Dieu, l'objet de ſa 
tendrefſe;. & Dieu eſt Parbitre de Punivers. Que 
ne fera-t-il pas en faveur & pour l'amour des clus? 
C'eſt a cauſe deux, qu'il chaitie les nations. C'eſt 
pour l'amour d'eux, qu'il epargne les peuples; & 
ils peuvent bien Etre dirs faire ce dont ils font Ia 


cauſe, ou que Dieu fait à cauſe d'eux. 


De plus, les ſerviteurs de Dieu, ſont ſouvent dits 
faire ce qu'ils dEnoncent. Voy, Eſ. VI. 10. 

Ceux-ct ont le pouvoir de fermer le ciel, aſin qu'il 
ne pieuve point pendant les jours de leur prophette. 
Le manque de pluie, dans un ſens figure, marque 
une ſterilite ſpirituelle. Ce qui eſt dit ici, ſignifie 


donc que les chretiens de nom, dont il a été ques- 


tion, ſeroĩent prives de graces & de bénédictions 
ſpirituelles; c'eſt pourquoi ils irotent d' garement 
en Egarement. | 

Tes paroles, ſont viſiblement une alluſion à J. 
Rois XVII. 1: & Aa cet Egard, Elie eſt un type des 


deux tEmoins ou de l' Egliſe ſous Vantechriſt. Ce 
que le royaume apoſtat d*Iſrael Eprouva, c'eſt ce 


gue 7 us apoſtate doit Eprouver dans un ſens 
irituel. Les tEmoins ſont dits produire cette sE- 
chereſſe ou ſtErilite; parce que c'eſt a cauſe d*eux, 
qu'elle eſt infligee, ou parce qu'ils l'annoncent au 


7 monde, ainſi qu'Elie predit a Achab, celle qui ar- 


xlya en Iſrael. M2 
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136. REFLECTIONS Ci. XI. 6 Ce. 


Changer les eauæ en ſang. Ces paroles annoncent 
des maſſacres, qui peuvent etre attribués aux té- 
moins, dans le meme ſens que la ſtérilité ſpirituelle. 
II s'agiroit de faire voir ici, que la vérité à tou- 
jours eu des tEmoins qui l'ont maintenue; mais la 
diſcuſſion deraillee de cette queſtion, n'entre point 
plan de cet abrege ; ainſi je me contente- 
rai d'obſerver, que les erreurs les plus groſſieres, 
n'ont été en vogue, & adoptces 65-2 e 
que vers le IXme. fiecle, & ceux qui Vont ſuivi. 
Qu'au VIIIme. ſiecle,  Pegliſe grecque s'oppoſa 
ouertement en corps, a Pegliſe de Rome; en par- 
ticulier a I'Egard du culte rendu aux images. Un 
concile affſemble a Francfort, par Charlemagne, 
Van 754, condamna une partie des erreurs de Rome. 
Dans le ſiecle ſuivanr, il y ent Dee conciles, 
& un grand nombre d'eveques & autres perſonnes 
diſtinguees, qui $*oppoſerent au pape, & à diver- 
= - que Rome tachoit d*introduire dans 
PEgliſe. = 
Mais Claude, eveque de Turin, fut celui qui ſe 


, diſtingua le 2 tant par la pureté de fa doctrine, 


que par fa fermeté contre la corruption & les uſur- 
pations des papes: & ſa doctrine ſe conſerva dans 
une partie de ſon dioceſe, les vallées du Piedmont. 

II y a eu, dans tous les fiecles qui ont ſuivi, 
nombre de perſonnes dans les diverſes parties de 
Europe, qui condamnoiĩent les erreurs de l'egliſe de 
Rome; mats qui éprouverent de violentes persẽcu- 


tions de la part des papes; tel fut BEranper & ſes 


diſciples, à quiſucceda Valdo, avec les vaudois & 
les albigeois. Enſuite ſont venus les lolards, aux 
quels les huſſites ſuccederent, & A ceux-ci, les r · 
ormateurs. | . 55 

' U'&pliſe de Rome n'a pas manque d'oppoſitions, 
ni la verits des tẽ moins; mais encore ce que nous 
en ſavons, eft peu de choſe en comparaiſon du 
nombre de ceux qui reſterent fideles à la verité; 
du moins ſi l'on doit en juger par la comparaiſon 


Cz. XI. 8&8. SUR L*APOCALY PSE. 137. 


de ce qui avoit lieu alors, avec Verat des iſraëlites 


du temps d' Elie. (*) 


Verſ. 7. Et quand ils auront acheve de rendre leur 
temoignage, &c. Ceci, ſelon mon opinion, eſt en- 
core dans l'avenir, ainſi que le reſte du chapitre; 
& cons&quemment, il n'eſt ſusceptible d' explica- 


tion ou d' application, qu autant qu'on ſeroit doue 


de l'eſprit prophetique. | 

Verſ. 8. Ou auſſi notre Seigneuraetecrucifie. St. Paul 
dit Heb. VI. 6, en parlant des apoſtats, qu'ils cru- 
cifient de nouveau le Seigneur de gloire, en ce quitls 


L*expoſent a Popprobre. Ces paroles me paroifſent 


expliquer Paſſertion de St. Jean. Rome a crucifié 


Jeéſus-Chriſt en Pexpoſant à Vopprobre. Elle eſt 


appellee ſpirituellement Sodome; à cauſe de ſes dé- 
bauches ; & Egypte, à cauſe de Petat d*eſclavage 
& de captivite ou elle a tenu le peuple de Dieu 

ou la vraie Egliſe. 1 


n 
Lt 


(*) On peut trouver cet article traité en détail, 
dans M. Baſnage & divers autres auteurs; mais le 
Dr. Newton, peut ſuffi re pour quiconque n'exige 
pas de voir le ſujet traité à wo 


2... ——ñ̃ EPPS WT TIP 
7 8 


1. Et un grand ſigne parut au ciel, une fem- 


me revetue du ſoleil, ſous les pieds de laquelle 
_ Etoit la lune, & ſur ſa te&te une couronne de 


douze étoiles. 
2. Elle étoit enceinte, & elle crioit, tant en 


travail d'enfant, ſouffrant les grandes douleurs 


de Penfantement. 
IL.'Egliſe nous eſt reprẽſentẽe ſous cet embl#me. 


Jeſus hriſt, le Soleil de juſtice, dont elle eſt revetue, 
en eſt Pepoux, | 
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Le lune, qui n'a de lumiere que celle qu'elle 
1 recoit du ſoleil, & qu'elle nous refléchit, eſt un 
'F _ embleme de l'économie legale, qui regoit toute ſa 
43 lumiere & ſa vertu du REdempteur, le Soleil de 
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juſtice, n'étant elle-me@me qu'un pedagogue pour 
conduire à Chriſt; Gal. III. 24, & ainſi, a cet Egard, 
elle ſert de fondement ou de ſupport a I'Evanglle: 
4 Les douze Apdtres ont, comme des herauts, été 
bl partout le monde, publier le grand ſalut qui eſt 
1 en Jeſus-Chriſt; & ainſi ils ſont a la tete de 4 fſem- 
 blee & egliſe des premiers nes, dont les noms ſont 
1 ' Ecrits dans les cieux; & comme autant d' étoiles, 
3 ils forment la couronne de l'Egliſe. | | 
i Rien ne peut reprẽſenter d'une maniere plus frap- 
lt pante l'état de VEgliſe, dans ſon commencement, 
1 3 8 | d h 

| | ok la ſituation d'une femme en travail d'enfant, 
7 

| 


qui ſouffre, non des douleurs ordinaires, mais 
extraordinalres; les grandes douleurs de Penfantement. 
Dans l'un & dans l'autre cas, ce ſont de vives 
douleurs, des craintes, des déſirs empreſses, & une 
perſpective flatteuſe dans la délivrance. Et il eſt 
. remarquable que JEſus-Chrifſt ſe ſert de cette com- 
paraiſon, pour deſigner les angoiſſes que ſes diſci- 
ciples alloient Eprouver, lors qu'il ſeroit condamné 
a la mort. Jean XVI. 20-22. 7555 
Les douleurs, les angoiſſes, & les combats com- 
mencerent par Jeſus-Chriſt, le Chef, & continuerent 
dans la perſonne de ſes membres: & un chacun 
fait combien grandes ont été les ſouffrances, tant 
du Chef que de ſes membres. BY 


* . Þ | 64 


Dr. Newton fait ici une remarque, qu'il a priſe 
de Mr. Wiſton. Comme le terme, dit-il, de la 
„formation de l'enfant dans le ſein de fa mere, 
eſt de quarante ſemaines, ou 280 jours; ainſi s' C- 
e*coula-t-1l, depuis le commencement du regne de 
«© JEſus-Chriſt, à ſa rEſureQtion & à ſon aſcenſion, 
**;3uſqu'a la publication de Edit, qui accordoit 
<< une liberté univerſelle à tous les chfretiens, 280 

Lans; car ce fur dans la 33me. année de notre ere, 


que commenca la predication de I Evangile; & 
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de leurs freres, qu 
complet; ce qui ſemble annoncer qu'a cette Epoque, 


ci. XII. 2 œ . SUR L'APOCALYPSE: 13985 
edit en faveur du chriſtianiſme, fut donné en 
313, par Conſtantin & Licinius.*” Et en dédui- 
fant 33 de 313, il reſte exactement 280. 


Cette figure peut auſſi avoir pour but, de reprẽ- 


ſenter les angoiſſes & les anxieres que les fideles 
ou l' Egliſe Eprouvent pour la converſion des ames. 
C' eſt dans ce ſens, que St. Paul ſe ſert de ce mot, 


Gal. IV. 19. La meme figure eſt auſſi employee par 
| _ EI la meme choſe ch. LXVI. 7-9, 
L . I ; 


Ceci me paroit avoir du rapport avec le cinquieme 
ſceau, où il eſt repondu aux martyrs, de ſe repo- 
ſer un peu de at juſqu'a ce que le nombre 

1 devoient Eetre mis à mort far 


1'Egliſe devon, en quelque ſorte, etre forme, ou 
lutot avoir recu une conſiſtence dẽterminse, dans 
e conſeil de Dieu; ce qui paroit avoir été le cas, 


ainſi qu'il eſt ſuppose au ch. VII. 


3. II parut auſſi un autre ſigne au ciel] & 


voiĩci un grand dragon roux, ayant ſept tetes & 
dix cornes, & ſur ſes tetes, ſept diademes. | 


4. Et fa queue trainoit la troiſieme partie des 


Etoiles du ciel, leſquelles il jetta en terre; puis 


le dragon s'arrèta devant la femme qui devoit 
accoucher, afin de dẽvorer ſon enfant, des qu elle 
Pautoit mis au monde. 5 . 
Le dragon ou ſerpent, eſt Vemibleme de ſatah, 
tant 2 cauſe du pernicieux venin de cet animal, qui 
reprẽ ſente la malice du demon, que parce qu'il lui 
ſervit d'inſtrument pour tenter Eve. Mais par une 
forre de figure, il eſt ict confondu avec Pempire 
romain; (ainfi que Panti-type Peſt ſouvent avec 
la choſe 3 parce que dans ſon oppoſition à 
1 Evangile, ainſi que par ſon attachement à l'ido- 


laätrie, cet empire a fait l'uvre du diable; e“ eſt 
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130.  _ ReyFLECTIONS Ci. XII. 384. 
pourquoi, on peut les conſiderer, à cet Egard, com- 
me faiſant cauſe commune, & les confondre l'un 
avec l'autre, ainſi que deux aſſociés qui agiſſent, 
E ont tout en commun. Efaie ſe ſert du mEme mot, 
pour deſigner le roi d' Egypte, LI. 9. | 
Dans le livre de la Geneſe III, le ſerpent & ſa- 
tan ſont mentionnes comme faiſant cauſe commu- 
ne; mais Moiſe attribue tout au ſerpent, & St. Jean 
tout a ſatan; & néanmoins, il eſt aisé d*apperce- 
voir que Moiſe parle de ſatan, puis qu'il lui attri- 
bue le don de la parole, ainſi que du raiſonne- 
ment; & un principe de jalouſie de voir i' homme 
heureux, ce qui ne convient point au ſerpent. Et 
St. Jean fait afſez comprendre qu'il a en vue Pem- 
pire romain, puis qu'il lui attribue ſept tetes & diæ 
cornes: ce qui ne convient pas à ſatan; mais a ſon 
type, Pempire romain. Et St. Jean expliquera, dans 
la ſuite, ce qu'il entend par ces tetes & ces cornes. 
II faut obſerver que les couronnes ſont ici pla- 
c6es ſur les ſept tetes, au lieu que dans la ſuite, 
les couronnes paſſeront aux cornes. La raiſon en 
eſt, qu'il eſt ici question de l'empire romain, pen- 
dant le periode aſligne à ſes differentes formes de 
gouvernements, & avant qu'il fut divisé en divers 


royaumes. Mais lors 1 ce peEriode ſera venu, od 


cet empire aura été divisé en dix royaumes, alors 
St. Jean n'attribuera plus des couronnes aux ſept 


teètes; mais aux dix cornes, à qui la domination ou 


l'autorité des tetes aura paſsé. Ce qui, fi l'on veut 
y faire attention, est bien caractéristique & fixe, 
d'une maniere bien poſitive, les Epoques dont il 
est ici question. | 2 
Rouæ ou rouge. Les naturalistes obſervent que les 
dragons ou ſerpents roux, ſont les plus mEchants. 
II ſe peut auſſi, ; ceci faſſe alluſion à la couleur 
rouge, qui est celle que les empereurs, & enſuite 
les papes, ont choiſie, pour leur habillement ou 
marque de leur dignite. | 


Verſ. 4. Sa queue; Cesta-dire, fa fauſſe doctrine; 


les faux principes des mondains,. en tant que re- 
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I. XII. Sus tApocaryess, 14t- 
latifs 2 la Religion. Tous ceux qui s'emploient à 


sed uire & à detourner de la foi & de la'pitte, ſont 
les instruments de ſatan, & ſes prophetes. Voyez 
pour le ſens de ce mot ch. IX. 10 & 19. 

Trainoit la troiſieme partie des etotiles du ciel, les 
quelles il 8 par terre. L'empite romain est ict 
mentionne, non eu Egard au civil, mais à la Reli- 
gion; c'est-à-dire, relativement à ſon inimitié con- 
tre l'Evangile, & A ſon attachement a Vidolatrie; 
car il n'est ici question que de ſes persEcutions ; 
Ainſi, il ne faut point entendre, par les étoiles 
qu'il renverſe, des princes ou des magistrats, com- 
me on le fait, lors qu'il est question de l'erat 'ci- 
vil d'un peuple. Mais il y est question des chefs 


de la Religion: & je prends ici le mot erozle, dans 


le ſens qu'il est employe ch. I. 20, ou meme an 


verſ. I. de ce chapitre. 


Le ſens que je donne ici au mot &coile, peut etre 
confirmé par ce que dit Daniel au ch. VIII. To. Et 


elle gPagrandit, (ſavoir la petite corne qui repre- 


ſente Antiochus) juſqu'a Parmee des cieur, & ren- 
verſa une partie de Parmee & des etoiles, & les foula. 
Ce qui ne s applique pas ſeulement aux magistrats 


ou chefs du 2 8 juif; mais auſſi & principale- 


ment aux chefs de la Religion; car c'est princi- 
palement à la Religion qu Antiochus en vouloit. 
St. Jean dit expreſsẽment, que c est par ſa queue 


que le dragon trainoit la troiſieme partie des étoi- 


les; ce qui ne peut $*appliquer ici aux princes ou 
chefs civils des nations; parce que par la queue, 
est déſigné les prophetes enſeignant le menſonge; 


ainſi quiil a ẽté obſerve au ch. IX. Or ce n'est pas 


les faux prophetes qui ſubjuguent les princes, & 

renverſant les Etats; mais ils {ont le fleau de la Re- 

ligion, & en sEduiſent pluſieurs. | 
Cette troiſieme partie des Etoiles, repreſente un 


tiers ou une partie conſidẽrable; car c*est ce qu ex- 
priment ordinairement ces mots, la troiſteme partie; 


ainſi qu'il a ẽtẽ obſeryẽ ch. VIII. 7. Cette troifieme 
partie, dis-je, repreſente un tiers ou une partie 
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142. \ RxyFLECTIONS Ch. XII. 46 5. 


conſiderable du clergé chretien, qui, séduit par 
les instruments du tentateur; c'est-a-dire, par la 
cratnte des persEcutions, par Pappas de la volupté, 
ou par les faux docteurs, Etolent tombes dans les 
pieges de ſatan. Il est constant que c*etoit actuelle- 
ment le cas, 2 I'egard des ſept egliſes mentionne&es 
aux ch. II XIII, & qui, ainſi que je lai dit, peuvent 
etre conſidErees comme repreſentant l' Egliſe uni- 
verſelle d' alors: c'est-à-dire, du temps de St. Jean. 
Mais cet ennemi n'est pas content de cet avanta- 
ge; il s'arrète encore devant la femme, pour devo- 
rer ſon enfant, des qu'elle Paura mis au monde. II 
veut, sil le peut, exterminer I'Egliſe, & faire pre- 
valoir les portes de Penfer. | . 
C'est là une repreſentation vive & frappante de 
ces cruelles persEcutions, de ces tourments recher- 
chés, aux quels étoient exposés ceux qui ſe con- 
vertiſſoient a Jéſus-Christ. Les ſuppliciés furent 
quelque fois en fi grand nombre, & les persEcu- 
tions ſi générales, qu'il y eut des empereurs qui 
crurent avoir Eteint juſqu' au nom Chrétien. 


„ 5. Et elle accoucha d'un fils, qui doit gou- 
verner toutes les nations avec une verge de fer; 
& ſon enfant fut enleve vers Dieu & vers ſon 
throne. 4 | 
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Au premier coup d' eil, on est arrèté par cette 
circonstance de la prophetie, que la femme; c'est- 
a-dire, I Egliſe, accouche d'un fils qui doit gouver- 
ner toutes les nations avec une verge de fer: ou en 
d'autres termes, qui doit les ſoumettre & les rete- 
nir ſous ſa dEpendance & ſon pouvoir irréſistible; 
ce qui au Pſeaume II. 7-9, eſt dit de Jéſus-Christ, 
& ne peut Etre dit que de Lui. Et il ne peut que 
pa roitre Etrange, ſans doute, d'entendre dire que 
1 Egliſe, qui est l'ouvrage de Jéſus-Christ, doit 
neanmoins Le mettre au monde. 
St. Jean n'ignoroit pas cette verite, que VEgliſe 
est l'ouvrage de Jéſus-Christ, & que c'est a Jeſus- 


! 


Ch. XII. . SUR L'APOCALYPSE. 1 
Christ que ſe rapportent les paroles du Pſeaume II. 
Voy. Act IV. 19, 25 & 26, ou cet Apd6tre, de concert 
avec St. Pierre, applique a Jéſus- Christ ce que Da- 
vid dit dans ce Pſeaume. Et qui mieux que lui, 
Etoit en état de ſentir combien cet embleme pa- 
roit abſurde, au premier abord? Et s'il avoit &te 
dans le cas d'1maginer ce qu'il raconte, il auroit 


ErE plus ſur ſes gardes; mais il n'est ici qu' histo- 


rien, & il raconte fidelement ce qu'ila vu &entendu. 


Au reste, cette difficulté n*esr qu*apparente : J6— 
ſus-Christ enviſage comme Mediateur, & chef de 


I'Egliſe, ne forme qu'un ſeul corps avec les fide- 


les; II est la tete, & les fideles ſont les membres. 


C'est constamment le point de vue, ſous lequel 


PEcriture nous reprſente l'Egliſe, dans ſon rap- 


port avec Jéſus-Christ. Et ce corps ne peut Eetre 
dit forme, ou parvenu à fa parfaite ſtature, que 
lors que tous les membres fc 

dans ce ſens, Jéſus-Christ n'est forme ou mis au 


monde pour régner, que lors que tout le corps 


de PEgliſe Vest. : 


St. Paul explique ceci Eph. IV. 11-16, Jéſus-Chriſt 


Lyi-memeditcet Apotre, a donne les uns pouretre apd- 
tres, les autres prophetes, les autres evangel:iſtes, les 
autres paſteurs & dofeurs, pour travailler a la per- 


fection des Saints, pour Pauvre du miniſtere, pour 
Pedification du corps de Chriſt, juſqu*4 ce que nous 


nous rencontrions tous dans Punite de la foi, & dans 


la connoiſſance du Fils de Dieu, dans Peat d' hom 


me parfait, dans la meſure de la parfaite ſtature de 
Chriſt, &c. Comme le corps neſt qu'un, & cepen= 
dant il a pluſieurs membres; mais chacun des mem- 


bres de ce corps, qui n'eſt qu'un, quoiqu'ils ſoient 


pluſieurs, ne ſont qu'un corps; il en eſt de meme de 


Chriſt. Vous tes le corps de Chriſt, & vous étes cha- 


cun un de de ſes membres. I. Cor. XII. 12 & 27, 
Tout est ſoumis à JEſus-Christ, en tant que Dieu; 

mais c'eſt en tant que Mẽdiateur & chef de os 

& non autrement, qu'il doit ſoumettre toutes choſes 


ſous ces pieds. C'eſt ce que nous enſeignent ces pa- 


eront complets, Et 
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roles de St. Paul, où il ſouhaite aux fideles /*eſpric 
de ſageſſe . afin qu' ils ſachent quelle eſt Peſpe- 
perance de leur vocation, & quelles ſont les richeſſes 
de la gloire de ſon heritage pour les ſaints . . . Et 
2 A Pexcellente grandeur de. ſa puiſſance...... 

uelle Tl a,deployee avec efficace en Chriſt, quand 


a 
M7 2 re-ſuscite des morts, & qu'il Ia fait aſſoir a 


fa droite, dans les lieux celeſtes, au deſſus de toute 
principaute, de toute puiſſance, de toute dignite, & 
de toute domination; & au deſſus de tout nom, qui 
fe nomme, non-ſeulement dans ce ſiecle, mais dans 
celui qui eſt d venir, Et IIa aſſujetti toutes choſes 
Sous ces ode, & L'a Etabli ſur toutes choſes, pour 
etre le chef de Egliſe, qui eſt ſon corps, & Pac- 
compliſſement de Celui qui accomplit toutes choſes 
en tous, Eph. I. 17-23, Cꝰ est à quoi ſe rapporte en- 
core ce qui est dit Jean V. 25-27, I. Cor, XV. 25-27, 
Satleurs.  - . -- F 
Cette gloire, & ce droit de regner, Jéſus - Christ 
les partage ayec ſes clus ou ſon Egliſe, ainſi qu'il 


le declare Lui-meme, Luc XXII. 29 & 3o, Jean 


XVIII. 24 & 20, & encore dans le livre de Apo» 
caly pſe, ch. III. 21. | 8 | bf 
Mais ce regne glorieux n'a pas encore commen- 
ce, parce que c*est encore le regne de la croix; 
il n*aura lieu que lors que le corps entier de FE- 
gliſe ſera complet: Et pendant que ce corps ſe 
complette ou $'accomplit, Jéſus-Christ est dit ſe 
former; &, à meſure que le corps de l' Egliſe s'ac- 
complit, les fideles qui I'a compoſent ſont, chacun 
A leur tour, - retires vers Dieu & vers ſon throne, jus- 
?3 ce que IFgliſe ſoit parvenue à la parfaite 
ature de Chriſt. Et lors que l'Egliſe ſera parvenue 
à cet Etat, JEſus-Christ regnera comme chef de 'E- 
Fuſe, & de concert avec elle. Dans l'intervalle, 
is-je, les fideles ſont, chacun à leur tour, recueil- 
lis vers Dieu, & ils ſe repoſent de leurs travaux. 
Les fideles ſont ici mentionnes au ſingulier; la 
femme est dite accoucher d'un fils, quoiqu' ils ſoient 


| qu'un 


pluſieurs, parce que tous enſemble ne forment 
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qu'un corps en Christ: une partie est 1 Pour 
le tout, ainſi que cela ſe fait ſouvent dans le dis- 
cours ordinaice. Eſaĩe LXVI. 7 & 8, ſe ſert exac- 


tement des memes expreſſions, qu'il explique en- 


ſuite, ainſi que je viens d*expliquer les paroles dle 
St. Jean. Elle a enfante, dit- il, en parlant de PE-_ 
gliſe, avant que de ſentir le travail Penfant, elle 


a ee delivree d'un enfant male, avant que les tran- 
chees lui vinſent. Enſuite il dit expreſsement, que 
par cet enfant mdle, il entend les fideles en gene- 


ral. Qui entendit jamais une telle choſe . .. . que 
Sion ait enfante ſes fils aufſitst qu'elle aete en tra- 


vail d*enfant? 

D'un fils: Ou, ſelon le mot employe 15 
d'un enfant male. Il est, je penſe, a 
d'obſerver ici que le ſens de ce terme ſils ou male 
n'a aucun rapport aux ſexes; car, comme St. Paul 
l'enſeigne, en Chriſt... . il ny a ni male ni femelle. 
Gal. III. 28. Et je n'aurois jamais pense, qu'un 1 
nie tel que M. Boſſuet, efic pu ere aſſez abſur 
pour vouloir confirmer ſon explication de ce ver- 
ſet, par un conte qu'on fait d'une marty re du zme. 


ſiecle. Ste. Perpetue, dit-il, à la veille de ſon 


© martyre, ſe trouva changée en male, dans fa vi- 
ce ſion. Vous errez, diſoit Jeſus-Chrift aux Sadu- 
ceens, ne connoiſſant point les Ecritures ni {a puiſſance 
de Dieu; car dans la reſurreaion, on ne prend ni on 


ne donne point des femmes en mariage, mats on eff 
comme les anges de Dieu au ciel. Matth. XXII. 29 


& 20: - - ö | 
Tes verſers 26 & 27 du ch. II. font paralleles 


avec le 5me. verſet de ce chapitre, & ils ſont une 


confirmation de mon explication. _ . 
6. Et la femme s enfuit dans le deſert, ou 

elle a un lieu prepare de Dieu, afin qu'on I's 

nourriſse mille deux cents ſoixante jours. 
Pendant que le paganiſme a regne, * a EtE 


ar Efate, 
ez inutile 
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145. . REFLECTIONS . Cz. XII. 6. 
opprimee par des perseEcutions cruelles, & ſa con- 
dition a Ere ſemblable à celle d'une femme qui eſt 
en travail d' enfant; mais elle Etoit viſible. Lors que 
Jidolätrie, le culce rendu à ſatan, a été aboli, les 
choſes ont change de face.  - —+ 
_ Apres la converſion generale, qui ſe fit ſous Cons- 
tantin, & avant que les paſſions humaines euſſent 
commence 2 $'agiter de nouveau, I'Epliſe ſe trouva 
dans un etar floriſſant; mais les choſes changerent 
bjentõt de face; car quoique les princes qui occu- 
poient le throne des Cefars, profeſſaſsent le chris- 
tianiſme, la femme ou IEgliſe n'a point regne, ou 
ſi elle a eu de l' influence dans la conduite des af- 
faires, ce n'a été que rarement; elle a meme été 
obligée de penſer à ſe chercher une retraite; afin 
de ſe ſouſtraire à la honte de voir ſes enfants, ceux 
qui prennent ſa livre, la deshonorer: & un pèriode 
de 1250 ans lui eſt aſſigne, pendant lequel elle doit 
etre dans le dẽſert; c*eſt-i-dire, comme cachee. - 
Les portes de l'enfer ne ſauroient prevaloir con- 
tre -PEgliſe, & elle. ſera toujours conſervee, quels 
que ſoient les Evenements; mais elle doit ètre com- 
me cache & dans un erat d'ex iilIl. 98 
Que devient donc cet argument, tant prone de 
b'égliſe de Rome, & par od elle croit tout renver- 
ſer? Les dé fenſeurs de cette égliſe, pretendent que 
leur ſecte eſt !'egliſe de Jẽſus-Chriſt; parce qu'elle 
a toujours ẽtè * ble & triomphante, & parce qu'elle 
a pour elle le plus grand nombre; ils ont l'audace 
de dire, que ſi elle ne Peſt pas, Jéſus-Chriſt n'a 
point été fidele a ſa promeſſe. OD wt” 
Mais fi leurs prẽtentions .Etoient fondees, que 
deviendroient les prédictions que Jéſus-Chriſt qa 
faites de ſa propre bouche, ou par le miniſtere de 
de ſes Apoetres ?” Il dit Lui- meme; Penſeq-vous que 
quand le Fils de Phomme viendra, Il trouve de la 
fot fur la terre? Luc XVIII. 8. Ces paroles ne peu- 
vent pas contredire ce qui eſt dit ailleurs, de la 
perpetuite de I'Egliſe; ear Dieu ne peut pas ſe con- 
tredire; mais la prophẽ tie contenu dans ce chapitre, 
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Ch. XII . SUR L'APOCALYPSE. 1347. 
les explique, & nous apprend que, quoiqus la foi 
fem ble nie de la terre PEghile eſt ane dans 
te deſert, ou dans la perſonne des deux temoins. Car 
ces paroles de Jeſus-Chriſt annoncent certainement 
une apoſtaſie generale: & croit-on qu'elle ſutvien- 
dra ſoudainement & dans le cours d'une ou de deux 
peneErations? Ce n'eſt que par degres que le vice 
 prevaur & que la foi 8'ereint. 3 

Se peut -il rien voir de plus precis, que ce que 
St. Paul dit à ce ſujet, II. Theff. II. 3-12. L'Apòtfe 
parle expreſsement d'une révolte dans Pgliſe. 
Quand un royaume eſt revolts, l'ordre & les loix 
etablies par le prince, ſont renversés, & ſon regne 
interrompu, quand à l'extérieurs & aux formes qui 
s'obſervent, ſes amis ſont contraints de ſe taire ou 


de ſe tenir 2 l' cart, & de ſe cacher. Or il eſt vi- 


dent, que cette revolte devoit avoir lieu apres que 
celui qui obtenoit alors ſeroit aboli; c'eſt-à- dire, 
lorsque le gouvernement imperial ſeroit détruit. 


* 


Si, comme on ne ſauroit en diſconvenir, le mot 


temple dans le ſens figure déſigne 1E liſe | (vo . 
ch, XIII. I,) & ſt St. Paul 'emploie ce 5 5 dans A 


ſens, II. Theſſ. II, la vraie Egliſe ſera-t-elle viſible, 


aura-t-elle la multitude pour elle; lors que Amme 
de peche, le fils de perdition prendra fa place, s'as- 
ſoifa dans le temple de Dieu, ou dans ce qu'on 
appellera l'égliſe; lors, dis- je, qu'il s'aſseera, com- 
me Dieu dans lEgliſe, voulant ſe ſaire paſſer pour 
Dieu; ou, ce qui.eft la meme choſe, pour vice- 
dieu, pour le fauveur de Sion, pour le lion de la 
tribu de Juda? &c. &c. &c. Voy. ſur ch. XIII. 4. 
Si, comme le meme Apotre le declare, il devoit 
venir. des temps fücheux, on les hommes fe livre- 
roiĩent à une extreme corruption, cherchant des dac- 
teurs ſelon leurs deſirs, abandonnant la verite pour 
ſe tourner aux fables; & ſi par ces hommes on ne 
peut entendre que ceux qui profeſſent le chriſtia- 


nisme, que devient cette pretention de l'égliſe de 
Rome? V | 
St, Pierre annonce les memes choſes, II. Ep. II. 1-3, 


Ke Jude 17 & 18. Na 


» 
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148. . REFLECTIONS 8 C. XII. 6. 
Mais St. Jean eſt ſur tout expres ſur ce ſujet,. 
dans fon Apocalypſe. Au ch. XI. it repreſente l' E- 
.glife par V/embleme de deux témoins, qui doivent 
prophetiſerou precher la vErits dans uneextremeafflic+ 
tion, pendant 1260 ans, & enfin tre mis à mort. 
Au ch. XII. I 1 d*abord com- 
me pers cute; & enſuite, comme cachee dans un 
deſerr, pendant le meme période de 1260 ans. 
Au ch. XIII. il eſt dit que la bete fera la guerre 
aux Saints, qu'elle ſes vainera, que ceux quĩ refu- 
ſeront de prendre ſa marque, ſeront mis à mort. 
qu'ils n'auront permiſſion de vendre ni d' acheter, 
que tous; c'eſt-à-dire, la multitude, prendront la 
marque de la bete; & cela, pendant la durée du 
periode de 1260 ans, dont il a deja. été queſtion. 
Au ch. XVII. il eft ajouté que les royaumes qui 
fe formeroient des debris de l'empire romain, don- 
neroient leur autorité à la bete, & qu/ils combat- 
troient contre l'Agneau. L'Egliſe peut-elle, pen- 
dant ce pEriode, ſe trouver dans ['etat ou Pegliſe 
de Rome pretend qu'elle doit tre conſervee, vu 
que tous les rois doivent avoir le meme deſſein & 
donner leur autorité à Ja bète, & que celle- ci doit 
benivrer du ſang des martyrs de Jefus? © 
Le meme Apdrre dit encore, au ch. XVIII, que 
toutes les nations devoient boite du vin de ſa pros- 
tftution effrence, que les rois de la terre commet- 
trotent fornication avec elle. 
Ce qu'on a vu, & que nous voyons encore, eſt 
Faccompliftement de toutes ces propheties. Le Sei- 
gneur ne manque point de fid<lits, parce' que ce 
qu'il a predit s'accomplit. Ainſi Pegliſe romaine | 
peut Ere apoſtate, & une infame proſtitute, ſans que 
Feſus-Chriſt foit infidele; car quoique l' Egliſe ne 
triomphe ni a Rome, ni A Paris, nia Vienne, ni à 
Madrid, &c. elle n'en exiſte pas moins. Mais ol? 
Dans le deſert; & certainement ce mot déſert, ne 
deſigne ni le vatican, ni les conciles de Latran, de 
Trente, ou de Conftance, qui, contre un engage 
ment ſolemnel, fit bruler vif Jean Hus. 
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ſous la nouvelle Rome ou 
ſuit, il ſemble revenir ſur ſes pas; mais j avoue que 
je n'y vois que confusẽ ment juſqu'au verſ. 13 in- 


— 
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Le temps de cette retraite n*eſt point mentionne z 


mais il paroit par le verſet 13, qu'elle n'a lieu que 


dans la ſuite. Elle s'enfuit; mais il n'eſt pas dit 
quand elle arrive au lev qui lui eſt prepare. 


_ Un lieu prepare de Dieu, & non des hommes. Ce 


qui annonce d'un c6te, que Dieu ſeul connoit ceuæ 


Jui ſont * wa & qu'il n'y a que Lui qui ſoit le fau- 
tien de ſon Egliſe; ce qui fait voir que le pEriode, 
dont il eſt ici queſtion, n'eſt pas encore celui dont 


parle Efaie XLIX. 23. Par od je ne veux pas dire 


qu'il n'y ait pas des prince pieux & animes d'un 


vrai zele; mais que peut un homme, avec les meil- 


leures intentions, parmi une multitude animèe d'un 


eſprit contraire ? 


Cette fuite de 1'Fgliſe s'eſt faite par degres: & 


comme ici nous ne, trouvons rien qui indique ol 


cette Epoque doit commencer, il faut avoir recours 


aux autres endroits de ce livre, on la meme. Epo- 
que eſt mentionnee, & od cette fuite s'effectue de- 


_ terminement & ſans Equivoque. 


Dans les verſets qui precedent, St. Jean donne 


une idée générale de la deſtinée de l'Egliſe, tant 


endant la durée de e romain paien, que 
*antEchriſt. Dans ce qui 


cluſivement; neanmoins j' en dirai-ce qui me paroit 
le plus probable. | es 


7. Et il y eut une bataille au ciel, Michel & 


| ſes anges combattoient contre le dragon, & le 
dragon & fes anges combattoient. N 


8· Mais ils ne furent pas les plus forts, & ils 


ne purent ſe maintenir dans le ciel. 


Et le dragon, le ſerpent ancien. appelle le 


diable & ſatan, qui s&duit le monde, fut precipits 
en la terre, & ſes anges furent precipites avec lui 
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2 Nous trouvons dans Daniel X. 13 & 20, que le 
2 chef du royaume de Perſe $s'Eroit oppos& à ange 
= qui avoit la charge de parler à ce Prophete, & que 
6 ichel Pavoir aide à 8%en debarraffer; que ce mẽme 
4 ange devolt combattre contre le chef:de Perſe. Tout 
4 cela ſuppoſe qu'il y a des anges protecteurs des ro- 
. yaumes; que ce ne ſont pas tous de bons anges, & 
1 qu'il y a des combats entreux à cette occaſion. Que 
i ela ſoit reel ou ſeulement des emblemes, c'eſt ce 
= que je ne pretend-pas decider; & quel parti qu'on 
1 _. prenne, la Religion n'en eft point affectẽe. 

1 Ce que Daniel raconte, dans quel ſens qu'on le 
1 prenne, a du rapport a Fe gue dit ici St. Jean. Voict 
4 un combat dans le ciel, Michel & ſes anges combat- 
1 tent contre le dragon & contre ſes anges, & ceux-ci 
1 aui combattent. 5 . 
. Ilya lieu de penſer, que le ſujet de ce combat 
IF et pour decider qui ſera le maitre de l' empire ro- 
1 main Si ce ſera les ennemis ou les promoteurs de 
"8 Pidolitrie. Le dragon combat pour maintenir Vi-- 
1 dolätrie, & Michel & ſes anges pour qu'elle ſoit 
A abolie; & le dragon & ſes anges n'Etant. pas les 
7 plus forts, perdent leur cauſe, & ſont jettes en la 
Rt tente; comme qui diroit, d'un ennem1, qu/on lui a 
9 fait mordre la pouſſiere, ou qu'on Va vaincu & de- 

i pose d. 7 2 es 2 
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C'eſt Ia le ſens literal; mais ceci peut auſſi Etre 
 confidere comme un embleme, pour repreſenter 
les efforts qui furent faits, d'un cotE par Conſtan- 
tin, les Eyeques;, & ceux de leur parti; & de 

- Paurre, les empereurs paĩens, les pretres du paga- 
niſme, les ſophiſtes & ceux de leur parti; chacun 


2 


deux, pour faire triompher fa propre cauſe. Ce 
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conflict dura pluſieurs années, & les chreriens pré- 

valurent, pour exclure les patens du throne & de 
toute autor ite. * 

Nous apprenons, par Ihiftoire de ce temps 2, 
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compris quelle s accompliſſoit de leurs temps. Voy. 
10. Alors j ouis une grande voix dans le ciel, 
qui diſoit; maintenant eſt le ſalut, la force, & 


le regne de notre Dieu, & la puiflance de ſon 


Chriſt; car Paccuſateur de nos freres, qui les 


accuſoit devant Dieu jour & nuit, a &te precipite.. 
11. Et ils Pont vaincu à cauſe du fang de 
1 Agneau, a cauſe de la parole de leur temoigna-- 


ge, & ils n'ont point aimè leurs vies; mais les 
ont exposees a la mort. 65:15 eee Obs 


12. C'eſt pourquoi rejouiſsez- vous cieux, & 


vous qui y habitez. Mais malheur a vous, habi-- 


tants de la terre & de la mer; car le diable eſt 


deſcendu vers vous en grande fureur, fachant: 
qu'il a peu. de temps. 1 
uo en we 33a a | ** TIE 


Si Pon prenoit ceci à la lettre, il auroit de ba- 
nalogie avec le premier chapitre du livre de Job, 
& ſuppoſeroit ſatan avoit la permiſſion d'accu-- 


ſer Egliſe; mais qu à VEpoque dont il eſt ici ques- 
ion, il n'avoit plus une telle permiſſion; parce 


que la voix du ſang des martyrs, qui demande ven- 


eance, (ch. VI. 10.) avoitetE entendue, & qu'elle 
voit £tE exaucee, à cauſe du ſang de Agneau, & de 


leur fidelitEa Luĩ rend re tEmoignage, mme au peril 
de leur vie. Mais dans ce ſens, cette tranſaction au- 
roit eu lieu dans le ciel, & ne ſeroit pas propre- 


ment une prediction de ce qui-devoit avoir lieu ſur: 


la terre: Et il ſemble qu*en effet dans le verſet 12, 
qui ſuit, PApotre ſuppoſe qu'il y a ici deux ſcenes. 


* 


actions. 


Mais ſi co que St. Jean dit. ici, eſt une parabole- 
ou embleme, il peut ſignifier que ſatan au ſes ſup- 
5 pots,navoienr plu | 


us le pouvoir C accuſer les chrẽtiens 
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devant les empereurs & devant ACT, weer; qui, en 
9 


152. 


tant qu ils ſont ẽtablis pour maintenir l'ordre &exer- | 
cer la juſtice, ſont les reprẽ ſentants de la Divinité; 
mais dans ce ſens, I'accompliſſerhent paroit ètre un 

diminutif de la prediction, & peut-etre, le premier 
ſens eſt- il preferable; car il n'eſt pas contraire au 
but de ce livre, de mentionner des EvEnements 

- qui ont eu lieu dans le ciel proprement dit. 

Ils ont vaincu d cauſe du ſang de ! Agneau. Ce n'eſt 
point à la facon de Rome, fe diſant chretienne, qui 
triomphe par le glaive & par la flamme; & qui pre- 
vient les ſchiſmes au milieu d' elle, par la terreur 
des ſupplices: ce n'eſt, dis- je, pas par des moyens 
humains, par des armes charnelles, que I' Egliſe 
triomphe de ſes ennemis, de l'erreur, & de l'idola- 
trie; mais par la vertu de la mort de Jeſus-Chriſt — 
Par la parole de leur temoignage, à l'exemple de Je- 
ſus-Chriſt, qui confondit Vadverſaire, lors de la 
tentation au deſert, par la parole de Dieu, appellée 
ici la parole de leur temorgriage. Il nous faut toujours 
poſer pour fondement Jéſus-Chriſt & ſa mort pour 
7 & ſa parole doit Etre le moyen d'attaquer 
Ede vaincre l'ennemi. C' eſt pour cela qu'elle eſt 
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3 Pepee de Peſprit, ou Pepee ſpirituelle. 
Verſ. 12. Rejourſſez-vous cieux, parce qu'a cette 
Epoque, vous ferez une abondante moiſſon, & que 
votre nombre s'accroitra grandement. Ceci a quel- 
| gre analogie à ce que dit Jẽſus-Chriſt, qu'il y a de 
la joie au ciel pour un ſeul pecheur xy Afar 
'. Malkeura vous, habitants de la terre, parce que la 
ds faite de ſatan le rend plus furieux; dien loin 
que les choſes changent pour le mieux, par ſa de- 
Aire, & ſon expulſion du throne des ceſars. il de- 
vient par la plus dangereux, plus anime, & plus 
russ. 11 ſemble, en effet, que la tentation eſt plus 
dangèreuſe lors qu'elle procede de gens qui ſe di- 
ſent chrétiens. 33 N 
Fachant qu'il a peu de temps. Ceci ſe rapporte pro- 
bablement 2 l'abolition de Vidolarrie, ou le cule 
Au paganiſme, qui devoit etre bientét proſcrit, & 
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Ci. XII. 2 +3. SUR L'APOCALYPSE 53. 
qui fut preſque ẽteint, vers la fin du fiecle que la 
prophetiea ici en vue. WET | 
' Ceci pourroit bien auſſi etre une alluſion au court 
regne de Julien Vapoſtat, pendant lequel le dra- 

on fit de nouveaux efforts, pour opprimer les 
chretiens, & your faire régner Vidolacrie; & qui, 
ſous une moderation. affectèe, cherchoit à renverſer 
1a Religion, par des voies plus efficaces, que celles 


qui avolent été miſes en uſage preeedemment. - 


13. Or quand le dragon eut vu qu il avoit &6 
zette en terre, il persEcuta la femme qui ayoit 


accouche d'un fils. „„ 
14. Mais deux ailes d'un grand aigle, furent 


données à la femme, afin qu'elle s envolat de 


devant le ſerpent, en fon lieu, ou elle eſt nourrie 
par un temps, des temps, & par la moitié d'un 
Ly mA 


Verſ. 13. Quand le dragon eut ve gu il auoit ate jettf 
en terre. Ces paroles annoncent un changement 
dans la forme & dans 1'etat des choſes. Le drãgon ne 


peut plus ſe ſervir de l' empire romain paien,, de la 
meme maniere qu'il gen ſervoit, pour s oppoſer 2 
PEvangile, & pour persécuter; puis que cet em- 
pire ne ſubſiſte plus ; mais cependant c'eſt toujours. 
Jui qui eſt Vinſtigateur des maux qui ſont faits à 
VEgliſe; c'eſt povequai Se, Jean les lui attribne, & 
continue à le deſigner par ſon nom de dragon, qu'il 
A depuis qu'il sẽduiſit Eve, ſous cette forme; & 

u'il conſervera, quels que ſolent les inſtruments 

ont il fait uſage. — | | 
 Malgre fa defaite, le dragon ne perd point cour 
rage, ni n'eſt pas moins dangereux; & il continue 
de persecuter la femme d' une autre maniere. Nous 
Der par l'hiſtoire, que les persEcurtions ne 
ceſſerent point, ſous les empereurs chretiens. Les 
arlens persEcutetent. Les orthodoxes memes, per- 
„ 3 . e 
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154 © REFLECTIONS C;. XII. 36:4, 


sccuterent quelque fois comme heretiques, des cons- 
ciences timides, qui ſe faifoit un ſcrupule de ſous- 


Erire à certaines expreſſions nouvelles, quoique 
dans le fait, ils cruſſent en Jéſus-Chriſt, & main- 
tinſſent la pure doctrine. (Voye ce qui eſt dit fur 
ch. VIII. 5.) Mais ceux qui persécutent, qui qu'ils 


ſoient, font en cela l'œuvre du diable; meme en 


persecutant les errants. Tous ceux, dis- je, qui per- 
8Ecutent, quels que ſoient les objets de leurs per- 
sécutions, ne ſavent de quel eſprit ils ſont animes, 


— 


Luc IX. 54-56. 


Qui avoit aceoue he d un fils. Jeconjefture que ceci ſe 


e non à la parfuite ſtature; mais à la conſiſtance 
dererminee, dans les deEcrets de Dieu, a laquelle l' E- 
gliſe toit parvenue ſous Conſtantin; ot, apres que le 


nombre de ceux qui devoient etre mis a mort ſe trouva 


complet, (ch. VI. II,) & que les 144,000, mentionnes 


ch. VII. & XIV. furent marques du ſceau de Dieu. 


Verſ. 14. Mais deux ailes d'un grand aigle, &c. 
Comme apres avoir fait mention de la fuite de la 
femme, St. Jean parle encore des persEcutions qu'el- 
le eſſuie de la part du dragon, on peut en conclure 
que cette fuite ne s'eſt pas effectuẽe d' a bord. Mais 


afin de la mettre à mèéme d' effectuer cette fuite, 


lors que le cas l'exigeroit, il lui eſt donné deux 


ailes dun grand aigle. Seroit-ce là une alluſion aux 


montagnes & aux rochers od Rome a fi ſouvent, 
dans la ſuite de ce période, contraint les fideles de 
senfuir? Car les aigles ſe retirent ſur les hautes 
montagnes, & dans les rochers eſcarpes & inac- 


' ceſſibles. © Ln WC Wet: „5 
En ſon lieu. C'eſt ce qui au verſ. 6, eſt appells 


le deſert, ou elle a un lieu prepare de Dieu, oil elle eff 
nourrie. C*eſt Dieu qui en prend ſoin, & qui ne 
nes pas qu'elle ſoit deſtitute. Jeſus eſt ſon 

erger, & Il la pait. Ef. XL. 11. gr” 685 8 


n temps, des temps, & une mot 


tis de temps. C'eſt-. 
a-dire, trois ans & demi. C'eſt ici le meme periode 
qulau verſ. 6, & ce n'eſt que la repetition du meme 
nombre; mais en d'autres terms. 


fois, eſt 


CB. XII 14-16. SUR L*APOCALYPSE. 151. 


11 eſt ordinaire aux auteurs ſacrés, de repeter 


ainſi le meme nombre, quoique ce ſoit un ſeul & 


m&me nombre. Les exemples en ſont frequents. 


Celui du temps que les ſauterelles devoient faire 
leurs ravages, eſt tout à fait parallele. (voy. ch. IX. 
5 & 10.) Joſeph rend raiſon de cette repetition, en 


expliquant le ſonge de Pharaon. Les ſept belles 


jeunes vaches, font ſept ans, & les ſept beauz epics, 
ont ſept ans: eſt un meme ſonge. Et quant à ce 
que le ſonge a ete reitere a Pharaon, pour la ſeconde 
| que la choſe eſt arrete de Dieu, & que Dieu 
| ſe hate de [Fexecuter. Gen. XLI. 26. 32, 


15. Et le ſerpent jetta de fa geule de l'eau, 
comme un fleuve, apres la femme, afin de la 


faire emporter par le fleuve. 


16. Mais la terre aida la femme; car la terre 


= 


ouvrit ſon ſein, & elle engloutit le fleuve, que 


le dragon avoit jette de fa geule. 


17. Alors le dragon fut ircite contre la feinme, 
& gen alla faire la guerre contre les autres, qui 
ſont de la ſemence de la femme, & qni gardent 
les commandements de Dieu, & qui ont le te- 


mo ignage de Jeſus-Chriſt. 


Te ſerpent jetta de ſa geule, &c. LeseauxſontI'em-, 


bleme des peuples, ainſi que cela eſt dit au ch. 


XVII. 15. Et je penſe qu'il eſt ici queſtion de ces 
innondations de barbares, qui vinrent, en divers 
temps, fondre ſur l' empire romain, où le chriſtia- 
niſme Etoit. Etabli, & qui commirent tant de dé- 
ſordres; car quoique tous les individus qui com- - 


poſoient Pempire romain, ne fuſſent pas de vrais 
chrectens, C'eſt parmi eux qu*etoit I'Fgliſe. 


Verſ. 16. La terre: C'eſt-a-dire, les contrees ou 


- 


les pays qui compoſoient-1'empire romain. 


Aida la femme & engloutit le fleuve. Ces peuples . 
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feroces, charmés de la beauté & de la fertilité des 


contrees qu'ils étoient venus ravager, s'y babitue- 
rent, & vecurent en paix, avec ce qui reſtoit d'ha- 


birants; &, peu à peu, ils ſe civiliſerent; & ceux 
qui ne profeſſoĩent pas deja le chriſtianiſme, l' em- 
Praſſerent; & ſe ſoumirent, meme à bien des egards 
a Rome (moderne, ) dont ils prirent le nom; ainſi 


ils furent ſensEs etre la continuation de l'empire; 


mais alors le chriſtianiſme commenca à degenerer 
Errangement. | 5 

Verſ. 17. Le ſerpent toujours irrite contre la fem- 
me, sen alla faire la guerre contre les autres, qui 
font de la ſemence de la femme. L' inimitié de ſatan 
eft toujours la meme; mais ceux qui paſſoient pour 
etre la femme ou l'Egliſe, ayant bienrdr dEgenere, 
E ne conſervant, la plupart que l' extérieur du 
chriſtianiſme, ils furent laiſsés en repos par le 

ent. | 


"Geft ici qu'il faut placer la fuite de la femme 
dans le dEſert; c*eſt-i-dire, apres Vinyaſion de l'em- 


pirce romain, & ſa diviſion en dix monarchies; alors 


elle devient comme inviſible, ainſi que fi elle s'e- 


toit retiree dans un deſert, & les deux temoins 
„ + grmge vetus de ſacs. . 3 
"Mais le ſerpent ayant toujours la meme inimitié, 


ſe tourne contre les autres, qui ſont de la ſemence 
de la femme, qui dans la realite, ſont de la meme 


famille, quoiqu'exterieurement ils ſemblent n'en 


de Vegliſe de Rome, A cauſe des corruprions qui 


o Etolent introduites, ou qui furent anathẽmati- 
88s & chaſsEs par cette Egliſe. Tels furent les vau- 


dois & diverſes autres ſocietes, dont l'hiſtoire ne fait 
pas mention, ou dont elle a déguisé le caractere & 


donn une deſcription infidele; car les Evenements 
de ces temps là, ne nous ont, pour la plupart, Etc 


trausmis que par des moines, qui n'ẽtoient pas tou- 
jours dans le cas de ſavoir ce qui ſe paſſoit dans 


la ſociétẽ: ou qui Etoit étrangement aveuglés Pc: 
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CI. XII.: 7. SUR L'APOCALYPSE. . 157 
les préjugés de leur ordre, qui les portotent, ſoit 
à ſupprimer bien des faits, ou a les deguiſer de ma- 
niere à laiſſer la poſtErite dans les ténebres. Je 
pourrois confirmer ceci, par bien des exemples pris 
u temps ol nous vivons, quoique ce ſoit un ſiecle 
ol ion écrit tant, & ou les Ecrits ſe rEpandent avec. 
tant de facilitẽ par le moyen de l'imprimerie. 
II ſemble Wihord. ove ceux que St. Jean a ici 
en vue ne ſont pas I'Egliſe, à cauſe de leur sé para- 
tion, ou de leur expulſion, & à cauſe de leur petit 
nombre, & de pluſieurs autres circonſtances; mais 
nẽanmoins ils le ſont dans le fait, ſinon dans la for- 
me: ils ſont de la semence de la femme, gardent les 
commandements de Dieu, & le temoignage de Jeſus- 
Chrift, C*eſt la raiſon pour laquelle ſara leur en 
veut & leur fait la guerre. s 
Ceux · ci ne ſont point la femme ou I'Fgliſe excluſi - 
vement; carl'Fgliſe eſt univerſelle, elle eſt compo- 
sẽe de tous ceux qui, en quelque lieu que ce ſoit, 
croient au Seigneur Jeſus, & L'aiment en ſincétité; 


ainſi elle eſt. du moins a bien des E&gards, inviſible, &, 
commeſielle avoir fui dans le dEfert; quoiqu?a d'at.- 
tres Egards, elle ſoit viſible, puis qu'il reſte toyjours, 
des temoins qu'on connoit, & qui au ch. XI. ſont 
deſigns par le nombre deux. L'EvEnementaexplique , 
ceci, qui paroit d'abord fi difficile a comprendre, , 
& il me ſemble, qu'il ne ſauroit Etre plus precis; 
2 moins que la prophẽtie et mentionne les noms 
des perſonnes qu'elle avoit en vue. th 
La reformation a beaucoup - change la face des 
choſes, & la vérité a été enſeignee & profeſsce pu- 
publiquement, en ſorte 7035 ſemble, à certains 
&gards, que cet état d*exil de I Egliſe dans le dée- 
ſert a fini. A cela j'obſerverai pe 1 5 
19. Que ce triomphe de la verite n'a ẽtẽ que par- 
tiel, & I'Fgliſe eſt reſtée exilée de la plupart des 
lieux on elle avoit été Etablie. Les Egliſes protes- 
tantes ne forment qu'une tres petite partie de ceux 
qui font profeſſion du chriſtianiſme: Or ce peu de 
progres de la reformation, ne peut 3 it une 
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158, REFLECTIONS... Ch, XII. 19, 
d#livrance & un triomphe de I'Fgliſe, tel que Dieu; 
le promer., La rc formation n*eft; proprement, que 
la voix d'un des, ſept ronnerres, 
20. Je le rẽpẽterai ici une ſeconde fois; la lumiere. 
de la réformation s'eſt obſcurcie, ou du, moins 
le zele s'eſt rafroidi parmi les proteſtants, à un 
me non moins affligeant qu'il eſt allarmant; la 
Religion nꝰeſt parmi eux qu'une affaire de forme; 
Fincredulits, la mondanité, & la diſſipation prẽva- 
Tent par tout; on ne cherche qu'a-s'enrichir, & 2. 
parvenir a des poſtes Eminents ou lucratifs, & qu'à 
vivre dans les d=lices, comme ſi toutes les eſpẽ an- 
ces du chrẽtien Etotent born es à cette vie. Cen'eſt. 
point à ces traits qu'on diſtingue les bourgeors des. 
cieux. Ceux qui vivent habituellement dans des vi- 
ces honteux, tels que la fornication, l'adultere, l'i- 
vrognerie, &c. &c. &c. le font ſans. rougir, ou me- 
me s'en glorifient, ſans ceſſer d etre bien vus dans 
toutes les ſociétés. Cela ſe voit meme parmi ceux 
qui ſervent à l'autel. On voit parmi le clergé des 
infideles, qui font un jeu de la Religion & la tour- 
nent en ri licule. D'autres enſeignent publique 
ment des doctrines anti · chrẽtiennes, qui dẽtournent 
de JEſus-Chriſt, l'unique voie de ſalut. II y en a 
qui ſont ſouffert dans Pexercice de leur emploi, 
quoi qu' ils vivent dans I'adultere, ou dans la for- 


nication, ou dans l'ivrognerie, ou qui dédaignent 


de s occuper des devoirs de leur Etat. Eſt-ce li des 
ſujets propres à paitre le troupeau de Chriſt? On 
n'exerce parmi nous, aucune diſcipline. Cependant 
la diſcipline eſt une des choſes les plus néëceſſaires 
dans la Religion. Sans la diſcipline, tout doit ètre 
en confuſion; ainſi que dans une nation fans gou- . 
yernement; &ainfi que chez les.iſraGlites, lors qu'ils 
n'avoient point de. juges, 25 les quels, ainſi 
qu'il eſt obſerve, (Jug; XV I. 6.) chacun faiſoit ce 
gui lui ſembloit bon. Ne pas, ſuivre ce torrent, qui 

entraine la multitude, c'eſt encourir ſa haine, ſon 
dedain, & s'expoſer a des contradictions & à des 
oppoſitions de toute eſpece. Et quoi que ce procede. 
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cl. sun t Ares. 39. 


differe des petugontivtis del egliſe romaine, by peut 


dire que nous voyons encore, à divers garde, fe 
verifier ce qui fe lit au ch. XI. 3. n 


18. Et je me tins ſur le rivage de la mer. 


1 


C HA PI TRE XI III. 


1. Et je vis monter de la mer une 8 qui 
dp. tetes & dix eornes; & ſur ſes tEres uti 


nom de blaſphewe. 


2 4 1a bete que je vis etoit ſemblable a un 
leopard, ſes pieds étoient comme les pieds d'un 
ours, fa gueule étoit comme la gueule d'un lion, 


& le dragon lui donna ſa * ſon | CHEN 


& une, grande autorite. 
3. Et je vis Pune de fes-tetes' comme bleſtce 


a mort; mais la pfaĩe mortelle for ifrie, toute 
la terre en étant dans l'. . alla apres la 


bers. 9 
4. Et ils adorerent le dragon, ui avoit 9 
ne de pouvoir à la bete; & ils adorerent . auſſi la 
bete, en diſant; Qui eſt ſemblable à la bete, & 
1 pourra combattre contre elle? g 

Et il lui fut donnè une bouche qui proferoit 
de grandes choſes, & des'blaſpkemes; & il lui 


fut auſſi donnè le pouvors d'accomplir n 


deux mois. | 
6. Et elle ouvrit ſa bouche en blaſpk&mes con- 
tre Dieu, blaſphemant ſon Nom, & fon taberna» 
cle, & ceux qui habitent au eiel. 1 a 
7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux 
ſalnts, & de les vaincre; & il ſui fut auſſi donné 
pulſſance ſut toute ttibu, langue & 3 
"Me 


ä REFLECTIONS Cz. XIII. 2: 
8. De ſorte qu elle ſera adoree, par tous ceux 
qui habitent ſur la terre, des quels les noms ne 


ſont point Ecrits au livre de vie de l'Agneau, 
immole des la fondation du monde. 
9. Si quelqu'un a des oreilles qu'il coute. 
10. Si quelqu'un mene en captivite, il ſera 
menè en captivite: Si quelqu'un tus avec l'epee, 


il faut qu'il ſoit tus avec l' pee. Ici eſt la patien- 


ee & la foi des ſaints. 

Verſ. 1. Je vis monter de la mer. L'agitation & les 
fecouſſes des vagues de la mer, ſont un embleme 
de ce qui ſe paſſe dans la ſociété; & cette bere 

montant de la mer, cela fignifie que cet empire s' eſt 
forms par les guerres & les diſſentions, ce qui a ẽtẽé 
Je cas de Pempire romain en particulier, tant dans 
ſa premiere que dans ſa ſeconde forme. | 

ne bete. C'eſt ſous cet image que, dans le ſtyle 
propherique, nous ſont repreſentes les royaumes ou 
etats idolitres. Le royaume de Dieu n'eſt jamais 
repreſents ſous cet image. Et qu'il ſoit ici queſtion 
de Pempire romain, c'eſt ce que tous les commen- 
tateurs, ſans exception, reconnoiſſent. 5 
II. eſt à propos d' obſerver en general, que St. 
Jean repreſente ici l'empire romain, tel qu'il ſe prẽ- 


ſente aux yeux de celui devant qui le paſsé, le prẽ- 


ſent, & l'avenir, ſont également preſents; car il lui 
donne ſept teres; c'eſt-à-dire, ſept diverſes formes 
de gouvernements, qui ont commence a fa fonda- 
tion: & dix cornes, ce qui déſigne les divers ro- 

yaumes qui ſe ſont formes you dEbris de cet em- 

pire en Europe, ſon ancien ſiege. Et cette ſeconde 
— de gouvernement, doit durer juſqu'à la fin 
de la preſente Economie. . 

Il ſeinblera, peur-etre, à quelques uns, qu'il y a 
de l'impropriẽté à repreſenter les royaumes qui ſe 
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ſont formes des debris de empire romain, comme 
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TR. XIII. i. SUR T'APOCALYPSE. . 161. 

une continuation de cet empire, vu que ce n'en 
eſt pas plus la coftinuation que les quatre grandes 
monarchies, que Daniel diſtingue, ne ſont la con- 
tinuation Pune de l'autre; puis que dans l'un & 
dans l'autre cas, les vainqueurs s'ẽtabliſſoient ſur les 
ruines de ceux qui étoient vaincus. Mais il y a 
cette difference bien ſenſible, c'eſt que, quoique 
Lempire romain ait été detruit, il a ſubſiſte dans 
ſon image le pape, quia obtenu & conſerve, meme 
jusqu'a notte temps, une ſorte d'autorite. ſur les 
Etats qui formoient l' empire romain, & meme cette 
autorité s'eſt Etendue fort au dela des bornes de 
cet empire. II eſt vrai que cet empire, ou autorite 
de l'image de la bete, a bien diminué depuis la 
Ré formation; mais neanmoins, ainſi que s'en expri- 
me le fameux Monteſquieu; -le pape eſt encore une 
vielle idole, qu'on encenſe par habitnde., Et, 
ſi l'on y fait bien attention, on ſentira que ce que 
St. Jean dit de l'empire romain, eſt ſi caracteriſti- 
que, qu'il n'a pu @re connu, ſi E a la- 
vance, que par celui dont la ſcience eſt infinie. 

II eſt auſſi propos d' obſerver, qu'il eſt probable 
que la bete, qui eſt ici mentionnée, eſt la meme. 
que celle qui au ch. XI. 7. & XVII. 8, eſt dite mon- 
ter de Pabime: car la mer eſt auſſi appellee Vabime. 
Sept tétes. Par Ia eſt déſigné, (ainſi qu'il eſt ex- 
plique ch. XVII. 9 & 10, ) les ſept montagnes ſur les 
juelles Rome eſt batie; ſavoir, Palatinus, Ctlius, 
Capitolinus, Avantinus, Quirinalis, - Viminalis, & 
Eſquilinus; Et les ſept diferentes formes de gou- 
vernements que Rome avoit eu; ſavoir, des rois, 
des conſuls, des dictateurs, des décemvirs, des tri- 
buns militaires, des empereurs & des ducs ou des 
papes; car, ainſi qu'on le verra, au verſ. 3, les papes, 
qui a certains Egards, ſont conſidérés comme une 
huitieme tete, (ch. XVII. 11,) font auſſi confideres 
comme une continuation du gouvernement des ducs, 
ou de la feptieme tete, qui en effet, ne meritoit 
pas d*etre comptee une 5 ou gouvernement, vu 
qu'elle Etoit comme bleſsce a mort; Mais elle m&- 
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162.  RerFLxtCTIONS Ci. XIII.. 


rite d'etre comptẽe comme une tete ou gouverne- 
ment, en tant que ce gouvernement eſt diſtinct des 


autres, & en tant qu'il eſt claſsé avec le gouverne- 


ment des papes, & que celui- ci en eſt laguEriſon ou 


la continuation. 


Dix cornes, & ſur ſes cornes dix diademes. Ces 
termes figures ſont expliquees ch. XVII. 12, il eſt 
par là déſigné dix royaumes: non qu'on ſoit con- 
traint de prendre le nombre dix dans un ſens dé- 
terminé; car ce nombre eſt ſouvent employe pour 
ſignifier pluſieurs; on peut en voir des exemples, 
I. Sam. I. 8. Eccl. VII. 19. Gen. XXXI. 7. & Dan. 
I. 20. Neanmoins Pempire ſe trouva divisé en dix 
royaumes ou Etats, à l'extinction de l'empire d'oc- 
c.dent; (voy. ſur ch. VIII. 12, & XVII 12.) & depuis 
ce temps là, le nombre de ces Etats a toujours EtE, A 
peu pres, le meme. Avant l'extinction de la royautẽ 
en France, on comptoit encore dix rois en Europe. 
Mais comme quatre de ces rois ont leurs Etats hors 
des bornes de Pancien empire romain, on ne peut 
pas les compter; mais par là le calcul n'en devient 
que plus exact; car, par royaumes, I Ecriture en- 
tend toujours un état ſouverain, quelle que ſoit la 
forme de ion gouvernement. Ces dix Etats, com- 
pris dans les dependances de l'empire romain en 
Europe, font: l'Angleterre, la France, le Portu- 
gal, IEſpagne, la Sardaigne, & Naples: quatre re* 
publiques; les Provinces-unies, la Suiſſe, Veniſe- 
& Genes. 5 | : 3 
Il eſt vai qu on compte encore deux rẽ publiques; 
Luques & St. Marin; mais elles ſont ſi petites, qu'el- 
les ne meEritent pas d' etre mentionnees séparement. 
D'ailleurs, la premiere, eſt un fief de Pempire, & 


paie tribut a Pempereur; & l'autre, qui n'a qu'en- 


viron 6,c00 habitants, eſt fous la protection du pape. 

II y a, il eſt vrai, outre les Etats dont j'ai parlé, 
le duche de Parme; mais le pape en a, depuis long- 
temps, reclamé la ſouveraineté; & il a été juſqu a 
faire mettre a mort juridiquement, un des ſouye- 
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Ch. XIII. SUR L'APOCALYPSE., 163; 


rains de cet Etat, qui lui avoit dẽplu. Maintenant cet 
Etat eſt dans la famille des Bourbons. Quant au 
duc de Modene, il eſt vaſſal de l'empire, & paie 
. e Ecus a I'empereur. A Pegard du duche de 
Toſcane, il eſt depuis 1737, dans la famille des em- 
ereurs d*Allemagne, qui ont leurs principaux Etats 
ors des bornes de empire romain. Il reſte l'ẽtat 
qu'on appelle de PEgliſe; mais celui-ci ne doit 
pat etre compte, puis que ce ſont là les domaines de 
image de la bere. . | 9 
Et jur ſes tétes un nom de blaſpheme. Il faut ob- 
ſerver, qu'il n'eſt pas dit, des noms, mais un nom. 
Ce nom eſt- il ſur chaque tete, ou ſur une ſeule? 11 
n'eſt point ſur chaque tète; car alors il 180 auroit 
ſept, comme il y a dix couronnes, ſur les dix cornes, 
& au ch. XII. 3, ſept diademes fur. les ſept tétes. 
Sur laquelle de ſes ſept tetes, doit ſe trouver ce 
nom de blaſpheme? La prophetie ne le diſant pas, 
il nous faut confulter I'evenement. _ : 
Ces fept tètes, ſont les ſept formes de gouver- 
nement; car il ne peut pas <Etre ici queſtion des 
montagnes. Dans les fix premieres formes de gou- 
vernement, il n'y avoit rien de blaſphematoire & 
d*illegitime; les peuples ayant le droit de £1mpo- 


| fer ou de ſe ſoumettre à la forme de gouvernment 


2 leur paroit la meillęure; mais le gouvernement 
es papes, qui eſt confondu avec celui des ducs, 
parce qu'il en eſt la gueriſon, & qui ſous ce point 
de vue, eſt la {epticme tete; le gouvernement des 
papes, dis-je, eſt celui d'un homme qui fe qualiftie 
de Saint, & de fa Sainteté, quoique cela n'appar- 
tienne qu'à Dieu; II fe dit le vicaire du Fr: de 
Dieu, & dieu en terre; 11 pretend changer les temps 
& la loi; on Padore; car, outre qu'il exige qu' en 
le ſaluant, on lui baiſe la pantoufle; ce qui exige 
la plus profonde de toutes les pꝛoſternations; a ſon 
ſacre, les cardinaux Padorent trois fois; il pretend 
diſpoſer des places dans le paradis; il pretend, ou 
a pretendu, Etre infaillible dans ce qui concerne 
'Egliſe, ce qui n'appartient qu'à Dieu, & peut A 
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. " Revrieenions CNN.. 
la lettte, tre appellé s'aſſdir comme Dieu, au tem- 


. 
iple de Dieu; car par le temple de Dieu du la mai- 
Jon de Dieu, il faut entendre l' Egliſe; ainſi qu'on 


peut le voir, . Tim. III. 19. 


N*eſt-ce pas là un nom de 'blaſpheme ? & l'on 

eut méeme dire, un tas de noms de blaſphemes, . 

'il y-a quelque difficulté, c'eſt que Paccompliſſe- 
ment de la 'prophetie eſt trop complet. Le paga- 
niſme le plus effréné, a- t- il jamais produit rien de 


plus impie & de plus blaſphematoite? 


Les empereurs romains, il eſt vrai, Etotent deifics - 
apres leur mort; & de leur vivant, pluſieurs d'en- 


tr'eux, '/prenoijent le titre de dieu, & l'on bruloit 
de l'encens devant leurs ſtatues; mais ces criminels 


exces, étoient de beaucoup inférieurs aux préten- 
tions des papes; de ſorte qu'on peut dire, que les 


blaſphemes des papes, éclipſent ceux des empereurs. 


II eſt dit au chapitre precedent, que le dragon 
avoit ſept diademes ſur ſes ſept tètes; parce que ce 
chapitre fait mention des ſept formes de gouverne- 


ment de Pancienne Rome, & qui ſubliſtotent en- 


core ſous le periode decir, dans la prophẽtie que j ai 
en vue. Mais ſous la nouvelle Rome, ces diadè- 


mes paſſent aux dix cornes; parce que ſous ce ſe- 
cond periode de la prophétie, il n'eſt plus ques- 
tion de ces diverſes formes de gouvernement, & 


que celui des dix royaumes ou Etats ſouverains leur 


a fuccede. Ainſi il ne reſte plus aux tees, dont 
le pape eſt la ſeptieme a pp fs Egards, & a d'au- 


tres Egards une huitieme; i! ne reſte, dis-je, aux 
reres, qu'un nom de blaſpheme; parce qu'il ne s'a- 


git proprement plus que de cette ſeptieme tete, 
qui, 2 proprement parler, n'eſt pas un roi ou un 
fouverain tel que les autres; il n'a point de cou- 
ronne comme les autres; c'eſt une corne; mais elle 


eſt diffé rente de toutes les autres. Dan. VII. 23, 


8, 20, 21. 


Je dis que le pape n'a pas une couronne comme 


les autres ſouverains; mais une triple couronne, & 
je ne ſais pas fir ce n'eſt pas cette triple couronne 


R 
r ae. and Boos a... ren i oe Et 


& wy os am. FF. 


As Rs hy wy, 


hs AS. aa ” nr - IN AS. 
- * 
$ ” 4 


Ch.X111. 1-3. SUR L'APOCALYPSE. 16. 
que la prophetie a en vue. Car la couronne eſt un 
embleme de la royaute, & jamais aucun ſouverain 
n'en a pris plus d'une, quel grand & puiſſant qu'il 
ait EtE. Qu'eſt-ce donc que ce pretre inſolent, qui 
oſe en prendre trois? C'eſt, ſans doute, pour se- 
lever au deſſus de tout ce qu'on nomme dieu; & 
pour $*&galera Jeſus-Chriſt, qui nous eſt reprẽſen- 
te ch. XIX. 12, comme ayant pluſieurs diademes 
ſur ſa tete. Ainſi, outre les noms & titres blaſphé- 
matoires, dont j'ai parle, on peut s'en tenir a la 
lettre, & voir dans la tiarre ou regne, comme ils 
s' expriment, que les papes ont ſur leur tète, au 
lieu de diaJeme, ce que la prophetie appelle a juſte 


titre, un nom de blaſpheme, parce qu'elle carac- 


teriſe une prẽtention blaſphEmatoire. Ce que jo 
dis ici, -recoit une ſorte de confirmation, par le 
recit de Platina, auteur italien, & dont je cite les 
paroles au ch. XVII. 3. 8 TEX 

Verſ.2. Et la bete que je vis toit ſemblable, &c. 
St. Jean choiſit trois des animaux les plus fEroces, 
& il prend ce que chacun d' eux a de plus redou- 
table, pour decrire cette bete. En quoi l'événe- 
ment a bien vérifié la prophetie; car jamais gou- 
vernement n'a Egale celui des romains. 5 2 

Et le dragon lui donna, &c. Le diable diſoit à J&+ 
ſus-Christ, en lui montrant tous les royaumes du 
monde & leur gloire; Je te donnerai toute cette 
puiſſance & leur gloire, car elle m'a été donnee, & je 
la donne 4 qui je veux, Luc IV. 6. Ce que dit ici St. 


Jean, montre qu'il y avoit du vrai dans cette affer- 


tion du pere du menſonge, quoique cela doive sen- 


tendre avec des restrictions, & des Equivoques, 
ainſi que ce qu'il dit à Eve. | | 


Verſ. 3. Et je vis une de ſes tẽtes comme bleſsee à 


mort. Après l'extinction non-ſeulement du titre 
d' empereur; mais auſſi de la forme du gouverne- 
ment, & de la police que Rome avoit toujours eu, 


depuis Constantin, cette ville fut gouvernce par un 
duc, qui recevoit des ordres de Pexarque de Ra- 
venne, vice-roi de l'empereur d'orient en Italie. 
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188. Ryrrrtrross ch. XIII. 383. 
Ainſi Lautorité, ou la domination Yu, ſouve rain ge 
Rome, tenoit de fa nullité, ce qui fait dite à St. 
Jean, que cette tete, ou forme de ſouveraineté, 'Ctoit 


fouverain de Rome, n'est nn 
gement dual, & lui convient tres bien. + 
Malis la plais morteHe fut grerie. Les papes stant 
stigés en ſouverainsdeRome, prirent la place de ces 
ducs, & bientòt ils devinrentabſolument indépen- 
dants; leur autorités affermit & ſe rẽpandit au long & 


comme bleſtte a mot. Cette qualification du chef ou 


. #1 large, à un degre qui, a quelques Egards, ſurpas- 


foir la ſptendeur des tétes qui 'avoient precede: 
Et toute la terre en tant dans Padmiration, Alla 


apres la bete. C'est l'histoire pure & fimple de ce 


qui est arrive. 3 4 
- 'Vetl. 4. Et ils adorerent le dragon. St. Paul dit, 
des h ages rendus aux cteatufes;' Ce que les 

7, ils aux Pidbles & non 
pas d Dien I. Cor. X. 20. Ainſi, PEglife de Rome 
rendant des hommages 'aux 'creatures, elle adore 
te dragon, en cela meme; & c'est par ce genre 
d*idolirrie, qu“ ont commence les exces aux quels 


elle s'est livrce. 


Et ils adorerent auſſ Ia Bete. Nous avons vu, au 
verſ. 1, que les papes fe font faits adorer, & qu'ils 


ont uſur ps les titres qui ne ſont dus qu'à la Divinité: 
voiei de quoi confirmer notre alfeftion. Martin V, 
en 1417, au concile de Constance, 


qui fut Eu pa Col 
eut une médaille faite pour fon couronnement, of 
deux cardinaux ſont reprẽſentés lui mettant la tri- 
ple couronne ſur la tète, pendant que d'autres car- 


dinaux font A-genoux devant lui. La médaille à 


cette legende; Quem creant adotant; ils adofent 
<Pouyragede leurs mains.” Nouy. Rep. des fett tes 
Avril 1701. | e eee 00 One 

-Au'concile de Latran, commence en 1512, ſous 
Jules II, on appelle le pape ttès ſemblable à la 
e majesté divine, le ſauveur de Sion, le lion de la 


Sttibu de Juda,“ pronongant dqu' Il doit erte adoré 


4e tout Punivers. Vox. Ses. 25, 9, Kc. & auff Brel. 
Triomphe de VEgliſe, p. 166. eee 
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22 4 Jemblable à la bete! c'eſt-·à · dire, Qui luĩ 
oici quelques unes des dẽciſions du concile tenu 
2 Rome, ſous Gregoire VII, Pan.1075. | Le pape 
70 ſeul le, droit d/{etre. appellé Eveque univerſel. 
„Lui ſeul, peut dé poſer les Eveques. ou les recon- 
©cilier, Son légat aux conciles, doit prefider ſur 
tous les Eveques, & il peut prononcer contr/eux 
« ſentence de dẽpoſition.— Il peut dẽpoſer les rois 
ce & les é veques abſenis.— Lui ſeul, ſelon la néces- 
«fire des temps, peut faire de nouvelles loix, &. 
© Lui ſeul, peut prendre les armes de l'empire. 
4 C'eſt au pape ſeul, que les princes doivent 
ce baiſer les pieds. Son nom ſeul doit etre recite, 
„dans les égliſes.—Il n'y a qu'un nom au monde; 
«ſavoir, celui du MAB fare Fog permis de dE>, 
«poſer les empereurs.—Il n'y a point de livres 
e canoniques ſans ſon autorité.— Nul concile ne 
«peut Erre dit général ſans ſon ordre.— Ses juge- 
ce ments ne peuvent Etre. annullés par qui que ce 
c ſoit, & lui ſeul peut annuller les jugements de, 
tous les ea ne doit etre jugé de perſon- 
ne. -Nul ne doit avoir l'audace de condamner: 
& celui qui a appellè au ſiege apoſtolique.— Les plus, 
ho granges, caules, de quelque Egliſe que ce ſoit, 
© doivent lui ᷑tre renvoytes.—L'egliſe romaine n'a 
cc jamais errẽ &n'errera jamais.— Le pontife romain, 
„elu canoniquement, ef}. indubitablement rendu, 
*ſaint, par les mErites de St. Pierre. Le pape peut; 
*depoler ou reconcilier les Eveques, ſans aſſembler 
cc aucun concile.— Le pape peut abſoudre du ſer- 
ment de fidEliie, les ſujets des princes iniques, 
& c. &c.” (Annal. Bar. Anno 1076. Regiſtri. lib. 2. 
pol epiſt. 54. Indict. 13. Voy. auſſi Dreſ. Triom. de 
Egl. p. 163) II faut, ſans doute, ètre ivre, pour 
palier de tels arrétés; mais il n'étoit pas poſſible, 
jo cette circonſtance de la proph&ue-ſe-verifiat., 
une maniere plus forts 

Verſ. 5. Et il lui fut donne une boucke qui proferoit. 
de grandes choſes: C'eſtA-dire, qui ſe vantoit beau - 


— 
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168. REFLECTIONS | Ck. XIII. 3. 
coup, qui tenoit un langage fort orgueilleux. On 


ne peut, ce ſemble, avoir de plus hautes preten- 
tions, & porter Porgueil a un plus grand exces 
que l'ont fait les papes; & il n'a jamais exiſſé une 


ſucceſſion d'hommes, depuis la creation du mon- 


de, qui ait égalé les papes à ce ſujet. Les lamas 
du Tibet, ſont ceux qui ont le plus approché de 
cet orgueil inſensé, impie, & blaſphEmatoire.. 
Et des bla ſplèmes. Outre ce qui a EtE obſerve, ſur 
les pretentions des papes, | Vidolatrie eſt un blas- 
pheme contre Dieu. Voy. Ef. LXV. 7. 
_ C'eſt auſſi un blaſphẽme contre les ſaints & le 
anges, de leur rendre les hommages qui ne ſont 
dis qu'a Dieu, ainſi qu'on outrageroit un maitre, 
& ſe moqueroir de ſon domeſtique, en donnant a 
celui-ci, Nos noms & les titres du maitre. Ce qui 
toures-fois, n'eſt point comparable a Pextravagance 
qu'il y a 2 mettre les creatures a la place du Crea- 
teur. ; Ee 
Et il lui fut donne le pouvoir d'accomplir quarante- 
deux mois. C'eſt toujours le meme nombre de 1260 
jours, ou plutot années, mentionnees à diverſes 
fois, tant par Daniel que par St. Jean. II ſuit de 
cette longue duree, qu'il n'eſt point ici queſtion 
d'un homme en particulier, mais d'une ſucceſſion 
d' hommes. Ss . Ys 
L' Apötre ne dit pas ici „ 6 ces 42 
mois for accordes a la bere, depuis le commence- 
ment de ſon exiſtence, ou s'il n'eſt queſtion que 
de ſa ſeptieme tète. Mais il me paroit Evidemment 
ſupposẽ, que ceci ne ſe rapporte à la ber que depuis 
l'exiſtence, ou peut-etre, la gueEriſon de ſa ſeptie- 
me tete; car, comme c'eſt à cette tere que tout ce 


qui ſuir eſt attribuẽ, on doit en conclure qu'il n'eſt 


plus queſtion que de cette rete; & consẽ quemment, 

que c'eſt à cette tere, qu'eſt donn le pouvoir d'ac- 

complir 42 mois. . 
Diailleurs, ces 42 mois ſont Evidemment la mè- 


me epoque que les 1260 jours, & les trois ans & 


demi mentionnees ailleurs, par St. Jean, & qui ne 
| peuvent 
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peuvent etre appliquẽs qu'à la ſeptieme tete, ainſi 
5 eee, attention aux ch. XI. 2 & 3, & XII. 6, 


uffit pour en Etre convaincu. 


- Ceci me donne lieu de conjecturer, que les 1260 
ans ont pu commencer à l' rection de la ville de 
Rome en duch, vu que le pape eſt repreſentE com- 


me la continuation de cette tete bleſsée à mort. 
Cette Erection eut lieu en 568, lors que Longints 


fut envoyé pour gouverner I'Italie, de la part de 
 Vempereur d'orient. Jusqu' alors, Rome avoir & 


ouvernée par des conſulaires, des correctorès, & 
es prœſidès; & cette forme de gouvernement avoit 
continue dans Rome depuis que Conſtantin avoir 
fixẽ ſa relidence à Conſtantinople, tant ſous les em- 
pereurs, ſes ſucceſſeurs, que ſous les rois goths ou 


oſtrogoths; c'eſt ce qu'on peut voir, en jettant les 
yeux ſur Phiſtoire univerſelle, que j'ai deja citẽe, 


Tom. XIV. p 148. Et voict, à ce ſujet, les 1 — 7 
termes de Sigonius, hiſtorien italien, du XVIme. 


fiecle, qui affirme la méème choſe dans fon Hiſt. de 


Occid. Imp. p. 265. II dit, en parlant de Theodoric, 


fondateur du royaume des 1 Italie; Jam 
g yero nullum romanum inſtitutum mutavit; ſiqui- 
cc dem & ſenatum & conſules, patricos præ fectos 


ce pretoria prefetum urbis .. cœterusque qui 
66 Fe. in tim noerin iſt retinuit.“ III 
fuerunt in ima perio magiſtratus retinuit. ne 


fit aueun changement dans la forme du gouver- 


**nement qui toit Etablie parmi les romains; car 


ci conſerva & le ſenat & ies conſuls, le gouver- 


**neur de la ville, les prefers patriciens preto- 

e riens & le reſte des magiſtrats qu'il y avoit fous 

*les empereurs. F 
Ainſi, quoique les romains fuſſent quelque temps 


fans empereurs, leur gouvernement reſta conſtam- 


ment le meme juſqua erection de Rome en duch, 


Ceci me paroit correſpondre à ce que St. Paul dit 


II. Theſſ. II. 7, en parlant de l'homme de peche; - 


Celui qui obtient maintenant, obtiendra juſqud ce 


gui ſoit aboli, & alors le meckant feta revle: 


* 
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Obeſt-à dire, Le gouvernement des empereurs, 
4e qui a lieu maintenant, conſervera Pautorite, jus- 
i qu'à ce que ce gouvernement ſoit dẽtruit; mais 
4 lors que ce gouvernement ſera aboli, alors com- 
e menccra le regne de ce méchant.“ = 
Par celui qui obtient. on ne peut pas entendrefa 
perſonne meme d'un empereur, ou des empereurs; 
Far il n'eſt pas ici queſtion des perſonnes, mais 
de Vautorice ou du pouvoir; & consẽ quemment du 
gouvernement. „ 5 
Si les 1260 ans, ou plutöt 1242, devoient com- 
mencer a l'anéantiſſement de la forme de gouver- 
nement que Conſtantin établit dans Rome, ils fi- 
niront en 1810. mais 'ils ne commencent qu'a Is 
Sus xiſon de la ſeptieme tete, lors que les papes 
dievinrent, non ſeulement de fait; mais auſſi de 
: grolt, des princes temporels; c'eſt-a-dire, a l'ex- 
tinction de l'exarcat de Ravenne, en 752, cette 
_Epoque n'expirera que vers I'an 1994. 

+ Pendant que Rome a conſerve le gouvernement 
Imperial, qu Erabli gar; Vemperepr Conſtantin, les 
magiſtrats qui l'exercotent, Ecoieng immEdiagement 
=—_ les empereurs, & enſuite, ſous les tois hEru- 
les ou oſtrogoths od ils trovyoient de l'appui; 
mais lors que Rome eut un duc, les papes durent 
. Gre moins retenus; parce que ce duc n'Etoit pas 
.aflez puiſſant pour mettre un frein a leur ambition, 
..& que le gouvernement des exarques Etoit foible; 
Auſſi voyong nous que, pendant le regne des exar- 


. ſiſter, & d'excommunier meme, les empereurs d'o- 

tient; dont les exarques Ecolent. les lieutenants: 
- #infi an a lieu de penſer que les papes ont, au moins, 
- Patzags Vautorire ſouyeraine avec les ducs; puis 
-qu?en_ dEpic d'eux, & à leur face, ils oſoient en 
Agir ainſi envers Pempereur, à qui les ducs obg1s- 
ſoient; ce qui paroitetre une raiſon ſufſante pour 

les conſid ẽ rer comme faiſant partie de la ſeptieme 
tete, ou du gouvernement duco- imperial, & de 


 Fomprec le cammencement des 1242 ans, à Lerec- 


Aller les papes ne firent pas difficulté de leur re- 
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tion de Rome en duché. Néanmoins la propheris 
me paroit ſusceptible de l'un & de l'autre ſens. 
Verſ. 6. Son tabernacle. C'eſt- a- dire, ſon Egliſe, ou 
les vrais fideles, que Rome qualifie d*bEretiques, 
& qu'elle condamne tous aux flammes Eternelles. 
a Vetſ. 7. Et il lui fut donné de faire la guerre aur 
ſaints, & de les vaincre, &c. Les triomphes de Rome 
font connus de tour le monde, & il y en a peu 


0 auſſi, qui ignorent les exces de fa barbarie. Le nom - 
| bre des fideles égorgés par elle, ou ſes Emiſſaires, , 
* eſt preſque innombrables. Par ſes croiſades contre 


les albigeois, elle en fit pe rir un million. On compte 
. que les 30 premieres années, qui ſuivirent l'éta- 
bliſſement des jEſuites, furent ſignalses par la mort 


12 de 900,000 orthodoxes chretiens. Le duc d'Albe, 
is ſe vantoit d'avoir fait perir par des vis ee. dans 
* le pays-bas, 1 erſonnes. Dans l' eſpace de 30 
Is ans, l'inquiſition a fait expirer au milieu des plus 


cruels tourments, 150,000 chrẽtiens. Ce ne ſont la 
que des Echantillons. (Voy. Dr. Newton ſur ce 
verſet.) On peut dire, ſans craindre d'exagerer,. 
que toutes les ſectes persEcutrices miſes enſemble,. 
n'ont pas versé autant de ſang innocent, & peut- 
etre pas la dixiteme partie de celui que Rome & 
ſes ſatellites ont versé. 
Verſ. 8. Immole des la fondation du monde. C'efts - 
a-dire, immole pour les hommes, qui ont vecu de- 
puis la fondation du monde. Ceci eſt analogue à 
ce que PApotre dit ailleurs; que Je ſus-Chriſt eff la 
ropitiation pour nos pechès, & non ſeulement pour 

s n6tres ; mais auſſe pour ceux de tout le monde. 

Verſ 9. Ci quelqu'un a des oreilles, &c, Jeſus- 
Chriſt fait uſage de cet avertiſſement, lors que ce 
qu'il dit exige une attention particuliere, tant 2 
cauſe de ſon importance que de ſa difficulte, - 
Verſ. 10. Siquelqu*un mene en captivite, &c. C'eſt .. | 
une dEnonciation de ce qui arrivera a Rome, ſe | 
diſant chrEtienne; elle ſera traitẽe ſuivant la loi du 
talion. Elle a commence de Eprouver, & elle devroit 
receyoir inſtruction; mais il n'y a poines d*apparence 

Ba: A 
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i qu elle le faſſe; car le bigotiſme du general de ſes pre - 
1 i tres, & leur aveuglement eſt encore extreme, & ils ne. 
Ti paroiſſent nullement diſposẽs 2 ouvrir les yeux. | 
1 15 ci eſt la patience & la foi des ſaints. Cꝰeſt un aver- 
1 tiſſement aux fideles, qui leur apprend qu' ils au- 
11 ront beaucoup à ſouffrir, qu'ils auront beſoin de 
it 9 2 leur foi, & de toute leur 5 Ce que: 
Il I'Srcnement.a pleinement verifié. * 
BY 11. Puis je vis une autre bete qui montoit de 
Ia terre, & qui avoit deux cornes ſemblables à 
celles de l'Agneau; mais elle parloit comme le 
dragon. 

12. Et elle exercoit toute la We de la 

premiere bete, en fa preſence ; & faiſoit que la 
terte & ſes habitants adoraſſent la premiere bete, 
dont la plaie mortelle avoit ets guerie. 

T3. Et elle faiſoit de grands prodiges, meme 
juſqu's faire deſcendre le feu du ciel ſur la terre, 
17 5 25 les hommes. 

Et elle seduiſoit les habjesncs de la terre, 
a baue des ptodiges qu'il Iui etoĩt donnè de faire, 
devant la bete; commandant aux habitants de la 
terre de faire une image a la bete, qui avoit recu | 
le coup mortel de Pepee, & ut NEanmoins etoit 
ns, 5 | 
Et il lui fut permis de donner une ame * 
| Via; e de la bete, afin que mEme bimage de la 
bete parlat, & qu elle fit que tous ceux qui n au- 
roient point adore l Image de la bete, fullent mis 
a mort. 1 

16. Et elle faiſoit que tous, petits & grande, 

i rikhes & pauy res, libres & eſclaves, prenoient 
une marque à leut main droite, oua leurs fronts. | 
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— 175. Et qu aucun ne pouvoit vendre ni ache- 
* ter, s'il n'avoit la marque, ou le nom de la bete, 
= ou le nombre de ſon nom. „ 
— 18. Ici eſt la ſageſſe, que celui qui a de l'in- 
5 telligence compte te nombre de la bete; car c'eſt 
w un nombre d'homme, & ſon nombre eſt ſix cents 
2 ſoixante-lix, wy 
a Verſ. 11. Une autre bete, St. Jean introduit ici 
e' deux bètes, I'une re repreſenter le pape, com- 
| me prince temporel, & ſucceſſeur des empereurs; 


& autre, pour repréſenter la hisrarchie tyranni- 
ue, dont le pape eſt le chef; quoiqu'a divers 
gards, ce ſoit un ſeul & meme corps: c'eſt pour- 

quoi ce + ws ne concerne qu'une des parties de ce 
corps, eſt quelque fois attribue a l'autre partie. 
Au premier égard, le pape eſt un prince temporel ;- 
& au ſecond, un prince ſpirituel. Enviſage fous ce 
point de vue, il eſt auſſi appellé le faux prophete. 
Ces deux dẽpartements ſont tres diſtincts, & con- 
se quemment propres a ètre reprẽſentés par des ima- 
ges diſtinctes. | „*** 

Au ch. XVII. nous avons 'embleme d'une bète, 
& d'une femme qui la monte; ce qui eſt analogue ' 
à ce qui eſt dit ici des deux beres, dont Pune tra- 

- vaille & agit pour l'autre; ces deux emblemes ont 
le mEme but: de repréſenter deux puiſſances, ou 
deux corps différents, qui ſe ſoutiennent mutuel- 
lement. La puiſſance temporelle ſert d'appui à la 
puiſſance ſpirituelle; & celle-ci, ſert de ſoutient A 
celle 1a; ſurtout ainſi qu'elles ſont amal games dans 
la hiérarchie de Rome 
Qui montoit de la terre. Lors que la mer & la terre 
ſont miſes en oppoſition; ainſi qu'elles le ſont ici, 
Pune marque L'agitation & l'autre le repos. 

Une bete, qui monte de la terre, par oppoſition | 

a une autre qui monte de la mer; 1 de- | 

ſignant des empires, ſigniſie que Pune #'eſt forme 
ET 1 
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ar les guerres & les agitations des peuples ; & que 
autre, s'eſt ElevEetranquillemens & ſans commo- 

tions; & tel eſt le cas de la puiſſance ty rannique des 

ecclẽſiaſtiques de VEgliſe romaine, qui font corps avec 
leur chef, qui eſt pour eux un centre de reunion, 

Ce corps a, peu à peu, torme imperum in imperio. 

Il eſt remarquable que cette bete qui a deux cor - 

nes, n'a point de couronnes ni ſur fa tète, ni ſur 

ſes cornes, ainſi que la premiere bere; ce qui me 
paroit bien carateriſtique, & annonce que ce n'eſt 
pas proprement un royaume qui eſt deſigne par la; 
mais une puifiance ſans royauté; ce qui eſt effec» 
tivement le cas. f | | 

Le clerge s'eſt attribute les deux glaives; la puiss 
ſance ſpirituelle & la puiſſance temporelle; car les 

Eveques & les archeveques, ſous l'autorité du pape 

ont une cour, ou Pon juge des cauſes civiles, auſſi 

bien que les religieuſes. Et, non contents de par- 
tager, à pluſieurs Egards, Pautorite civile, ils ont 
meme, pendant un temps, voulu ſouſtraire entie- 


tement les eccléſiaſtiques aux cours civiles, & ils 


reuſſi rent en divers lieux. L'hiſtoire de Thomas 
Becker, en eſt un Echamillon. In 

Mais c'eſt ſurtout oe le tribunal de l'inquiſition, 
que cette Egliſe a Crabli une domination tempo- 
relle dans erat, enn voir juſqu'où elle 
eſt capable de porter la tyrannie. Ce tribunal ſeul, 
mérite d' etre qualifie de puiſſance temporelle; il 
ne lui manque que la couronne;. car rien ne lui 
rEſiſte; il n'y a ni le rang, ni la faveur du prince, 
qui mette a l'abri de ce tribunal infernal. Il a &tE 
banni de quelques Etats, & dans d'autres il a per- 
du fa vigueur; mais il Va conſerye encore dans 
quelques lieux. 5 | 
II ſera a propos, avant d/aller plus loin, de faire 


voir qu'il n'y a nulle impropriété dans la diſtinc- 


tion que St. Jean fait du pape, en le reprelentant 
ſous lemblème de deux betes diſtinctes l'une de 
Pautre; pour reprẽſenter deux puiſſances diffé rentes. 


L'empire du pape, eſt de deux eſpeces de puis“ 


* a "4 4. « 
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ſances, qui ſont tres diſtinctes l'une de l'autre, & 
auſſi diſtinctes quꝰ un royaume peut ètre diſtin d'un 
autre o. | „ 
Le pape, ainſi qu'il a EtE dit, a ſuccEdE aux ducs 
de Rome, après leur avoir EcE aſſocié: & ainſi il 
eſt devenu ſouverain tempore de ce qu'on appelle 
l'etat de Pegliſe; & il pretend, ou a prétendu, 
Vecce auſſi du duche de Parme, & du rovaume de 
Naples; & auſſi pendant un temps de l'Angleterre, 
& de pluſieurs autres Etats. A cet égard, ibeſt la 
ſeptieme tete, (ou continuation de la ſeptieme tẽte,) 
qui Etoit celle des 4ucs, mais qui avoit recu le 
coup mortel de l'ẽ pee; parce que ſous ce gouver- 
nement, Rome avoit perdu toute ſa puiſſance, & 
{a domination; mais cette plaie a été guerie en la 
perſonne des papes, qui ont recouvre des Etats, 
ur les quels ils exercent un empire. abſolu pour 
le civil. Comme tels, les papes font une continua- 
tion de l'empire romain, ou de la ſeptieme tete; 
& auſſi, à certains égards, une huitieme ſorte de 
gouvernement. (ch. XVII. 117 7 
Cet empire, tant de Rome ancienne que de Rome 
moderne, eſt monte de la mer; c'eſt-a-dire, qu'il 
s'eſt Etabli par des guerres & des diſlentions. 
Mais il y a une autre domination des papes; com- 
me chef de cette ẽgliſe qui ſe qualine de catholique 
le pape comme tel, a une autre puiliance qu'il exer- 
ce, non- ſeulement dans ſes propres Etats; mais Cans 
tous les pays on l'on profeile le papiſme; & la 
plus légere attention ſuitit pour faire comprendre 
que ces deux puiſſances ſont, non- ſeulement dis- 
tinctes; mais de differente nature. II ya a Rome, 
un tribunal, qu'on appelle la rute, qui eſt ie con- 
ſeil ſouverain du pape; od l'on juge par appel & 
en dernier reſſort, des affaires d un certain genre, 
qui y ſont portces des pays tant d' Italie que d'ail- 
leurs, qui reconnoiflent le pape pour chef de VE- 
gliſe; & dont les juges ſont italiens, frang ois, al- 


lemands, & eſpagnois. Ce qui est une dém ons 


tration de la double juriſdidtion des papes; ain 5 © 


#76, © "'Revrecrions Ch XIII. 2: 
— ſeroit inutile d' inſister plus long-temps ſur ce 
ujet. 8 | | 

La 2 8 que le pape exerce, comme chef de 
I'&gliſe, est de deux ſortes; c'est ce que marquent 
ces paroles; Et elle avoit deux cornes ſemblables à 
celles de l'Agneau. | | 

Les deux cornes de l'Agneau, ſont un emblème 
de la double autoritẽ dont Jẽſus-Christ est reveru; 
comme juge du monde, & chef de I'Egliſe. C'est 
la od ]'Soliſe romaine a cru pouvoir puiſer & pren- 
dre le modele de ce qu'ils appellent la puiſſance 
des deux plaives, qu'elle $'attribue. 5 

Mais elle parloit comme le dragon. Le dragon est 
un menteur & un meurtrier; il trompe & sẽduit; & 
enſuite il est cruel. Toutes les lé gendes de I'Egliſe 
romaine, ne ſont qu'un amas de fables & de men- 
ſonges, par ou on en impoſe aux perſonnes cre- 
dules: & la doctrine de cette égliſe, fur la con- 
trainte, par ol elle enſeigne qu'il faut employer 
les tourments pour forcer les hommes a recevoit ce 
qu'ils appellent l Evangile, lors qu'on ne peut pas 
Je faire par la voie de la perſuaſion; la doctrine, 
dis-ie, de cette _— ſur la contrainte, n'est point 

le langage de Jéſus-Christ; mais c'est celui du dra- 
gon, qui eſt meurtrier des le commencement. Les hor- 
reurs que cette ſecte a commiſes, & qui font friſſon- 
ner 2 les entendre raconter, ſont le fruit de ſes pré- 
ceptes, & du langage qu'elle tient. 

Il est bien vrai que la plupart des autres dEno- 
minations ont persẽcutẽ; mais jamais comme Rome; 
& en general, elles l' ont fait en agiſſant contre leurs 
principes; au lieu que Rome l'a fait en ſuivant les 
principes dont elle ſe glorifie, ce qui change entie- 
rement l' tat de la question. | 

Je ne voudrois point juger les individus, & je nal 
en vue que leſprit du corps, en tant qu'il est l'effet 
des principes communs au general d'entr'eux. L'es- 
prit du corps, dans l'égliſe romaine, n'est nulle- 
ment celui de l Evangile, qui nous commande d'ai- 
mer mème nos ennemis. Voici les vœux que les 


Fet 
>go 


es 


cette Egliſe, qui prie pour la converſion: des patrio- 


- ritent plus le nom de malediQions, que celui d'in- 


« faits, & ſoyezy poureux, dans tous les instants dle 
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retres dEportes. adrefſent 2 Dieu, à Foccaſion de 


a benedittion des drapeaux d'um*reEgiment d'Emi- . 
gres, qui ſe fit à Jerſey, le 18 Juin 1795. _ 
Froncez ſur eux, (diſent-ils a Dieu, en par- 
lant des frangois qu'on appelle patriotes,) * cet ceil 
dont la paupiere menacante annonce 2 la terre le 
cc Dieu terrible, & de ſes entrailles, od ſon ombre 
« oEmit vers vous, faites en ſortir, avec les feux 
ce que votre colere y a caches, la plus Eclarante de: 
cc vos vengeances. Entourrez votre puiſſance de tous 
© Vos foudres; &, s'ils oſent les braver encore, & 
« ſe montrer, par de nouveaux attentats, indignes 
«du pardon que l'égliſe en les invitant au repen- 
«tir ne cefle de ſolliciter.“ FFV 

On ne fait pas trop on eſt, ni ce que c'eſt que 


tes frangois ;. mais ſi ces prieres ſont ſur le modele 
de celle ci, comme on a lieu de le penſer, elles mé- 


tercèſſions: & le lan ede en tient ici, eſt bien 

Eloigns d*etre celui de la chariſßſe. 
Mais voici quelque choſe de plus révoltant, & 

qu'on ne peut entendre ſans friſſonner. Le pontife; l 

car c'eſt ainſi qu'il ſe. qualifie, continue ainſi; 

*Rendez-les a Venfer, au feu duquel ils ont allu- 

© ms leur rage, & par des chatiments- inconnus 

&© dans ſes abimes, & exageres par votre courroux, © - 

«effrays l'enfer, effrayẽ lui- meme de leurs for- 


5 la déſespë rante Eternite, le dieu ſans misEricorde.”” | 
e regarde ce langage, non comme celui de M. 
de Bayeux, qui eſt un octogénaire, & en qui l'age 
doit avoir amorti les bouillons de la jeuneſſe; mais 
comme exprimant les ſentiments de tout le corps; 
car ce diſcours d' apparat, compost long-temps 4 
Pavance, a ëté fait dans cette ile, où il y avoit plu- 
ſieurs Eveques, & environ 1500 prètres; & l'on ſait 
* parmi eux, les chefs ſont & doivent etre l'ame 
u corps. Ils ont cru, ſans doute, que ces ſentiments 
ftoient beaux & chrtiens, puis quiils les ont pu- 


178. " Rexrxcrions Cz. xIII. :: 
bli&s pour 1'Edification publique. On ſait que ce 
di ſcours a ẽtẽ genEralement approuve parmi eux ; & 
ce _ tes pretres qui ont EtE ſoigneux de le ré- 
andre. : 
E L*on conviendra cependant, je penſe, que ce n'eſt. 
pas 12 parler comme I Agneau; car Jéſus-Chriſt dit 
des juifs, qui apres l'avoir clout à la eroix, l'inſul- 
toĩent encore par leurs railleries, Pere pardonnes-leur, 
ear ils ne ſavent ce qu*ils font. Le Dieu des chrétiens 
ne veut point la mort du pEcheur; mais ſa converſion 
& fa vie. De quel Sil doit-Il donc voir des gens 
qui Lui parlent ainſi ? . 
Cependant quels atroces qu'aient été ou ſoient 
ceux qu'on appelle patriotes francois, ils ne ſur- 
paſſent point en forfaits, & en malice, ceux qui ont 
crucifie le Seigneur de gloĩire. | | 
II eſt vrai, que cet 1 ajoute, après le mor- 
ceau que je viens de tranſcrire, ou plutdr, Sei- 
£-gneur,y car la douleur m*Egace, inſpirez-leur par 
Votre grace, le dEſir de les expier par une penis- 
© rence ſincere.” _ : | 4 
Mais sil eſt vrai, qu'il conſidere ces demandes 
comme un Egarement, pourquoi n' at- il pas demandẽé 
ardon a Dieu, d'en avoir eu la pense ou le déſir? 
urquoi les publier au grand ſcandale de la cha- 
ritE? Cette addition eſt une Echapatoire, & non une 
juſtification. | | + Me 85 
Najouterai ici un autre trait; car je penſe qu'il 
eſt nEcefſaire de faire connoitre de quel eſprit les 
artiſans de Rome ſont animés; & pour cet effet, 
il faut que quelqu'un ſe mette à la brèche. 
Parmi les prétres de l'égliſe romaine, déportés 
du é migrés, qui ont abjurs les erreurs de leur ſecte, 
ils ont tous, des lors, EtE prives, par les chefs qui 
ont le maniement des ſecours que le gouverne- 
ment a accordes pour leur ſubſiſtance. L*unde ces 
pretres, ſe trouvant a Londres, ſans aucune reſſour- 
ce, & a la veille de peErir de miſere, après avoir 
. ſubſilte d aumones, pendant quelques mois, on ſo- 
licita en ſa faveur, les Eyeques du parti, qui ſont - 
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| émigrés en Angleterre; ne trouvant pas qu'il fut 
raiſonnable, que cet argent, étant donné par des 
proteſtants, un homme dirt en etre prive, unique- 
'F ment pour avoir embraſsé la religion proteſtante; 
| mais on ne ſe borna pas a refuſer d'accorder tes 
ſecours ſollicités, on inventa encore des fauſſetẽs 
contre ce pros lyte. 10. On pretendit qu'il. avoĩit 
ö **ErE chaſsé de Jerſey, pour ſon in conduite, par le 
d 6c 25 
{ "commandant en chef ou par les Etats. | 
2. On imputa au recteur de Vile de Jerſey, qu 
avoit regu ſon abjuration, & qui Etoit le ſeul dont 
il ſe reclamoit, S dont il peut ſe reclamer, étant 
peu ou point commedes autres; on lui imputa, dis- 
je, d'avoir dit “ qu il Etoit honorable pour l'égliſe 
5 de Rome, qu'un tel homme Vet abandonnee.?? 
3. On Paccuſa d'avoir les principes des démo- 
crates du temps preſent; ce qui le mettoit dans le 
cas d'ètre chaſsé de l'Angleterre, en vertu de 
Lalliens bil, quoique ce fut un fait connu de ſon 
tvè que, que {on attachement a la royaute, (toit une 
des pricipales cauſe de ſon Emigration. Et 49. En 
| retractant, en partie. la premiere accufation, on 
roduiſit une lettre Ecrite, diſoit-on, par une per- 
onne de Jerſey, digne de toute ee, ou il 
dit, que ce prosclyie avoit été chaſse de Jerſey, 
non par aucun magiſtrat; mais par une rumeur 
ce publique.“ Le tout s'est trouvé Etre de pures 
inventions. 3 . 
Inventer des fauſſetẽs pour noircir ſon prochain, 
eſt un procédé qui regoit un nouveau degré da- 
trociss, lors qu'il vient de gens qui gemihent ſous 
la verge dont Dieu les frappe: & ceci n'eſt pas la 
faute d'un individu; mais il paroit concerté par le 
corps: car à Jerſey, les gens du parti ont fait des 
de marches, pour obtenir des ſignatures, qui attes- 
taiſent que ledit prosEiyte avoit EcE chaſse de file: 
c'cſt-a-dire, qu'ils ont effaye de faire ſigner des 
Ecrits pour atteſter des fauſſetés. « 
Des gens animes de cet eſprit, ne ſauroient parler 
te langage de l'Agneau, qui, (ayant accompli la 
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180. "REFLECTIONS Ci. XIII. 2 & 3. 
loi, &porte à ſa perfeſtion tes prẽceptes de la mo- 
rale, après avoir ſupportẽ avec une grande patience, 
 Pancten iſraël, malgre ſes taches, à cauſe de la du- 
rete du cœur de ce peuple; Matth. XIX. 8.) dit main- 
tenant aux ſiens; Vous avez appris qu'il a etè dit; 
tu aimeras ton prochain & tu hairas ton ennemi, mats 
. Mot, Je vous dis; Aimeq vos ennemis, beniſſeg ceux 
»quz vous maudiſſent, faites du bien d ceux qui vous 
Raiſſent, & prie pour ceux qui vous courent ſus & 
vos persécutent. | | 
Verſ. 12. Elle exergoit toute la puiſſance de la 
Premiere bete, en ſa preſence. Ces paroles, en ſa pre- 
| ſence, ſont remarquables; car il n'y a point de ſou- 
| verain qui ſouffre, 8'il peut Pempecher, qu*un autre 
| | que lui exerce ſa propre puiſſance; & c'eſt ici une 
b exception unique. Le clergé romain exerce la puis- 
| ſance des papes, eux le voyant, & ceux-ci nen ſont 
2 one jaloux; car ils ſavent que le tout tourne 2 
leur avantage, & que plus les Eveques, les pretres, 
: & les moines tiennent les conſciences captives, plus 
leur autoritẽ, comme ſouverain de Rome, eſt affermie. 
Verſ. 13. Ec elle faiſoit de grands prodiges. Ce n'eſt 
point la premiere bete; c'eſt à-dire, le pape, com- 
me prince temporel, & ſucceſſeur des empereurs, qui 
fait les prodiges; Ceſt la ſeconde bete; c%eſt-a- 
dire, cette Egliſe, dont le pape eſt le chef; & St. 
Jean fait bien expreſs&ment cette diſtinction, que 
1˙6 u nement confirme & explique. F 
Les partiſans de Rome, ne dé ſavouerons point 
ceè caractere; car ils ne ceſſent de proner leurs mi- 
racles; &, ſelon eux, c'eſt un des caracteres de la 
vraie égliſe. II n'y a preſque point d' image, de 
- = crucifix, & de relique, qui, à les en croire, n'ait opere 
5 . ere les miracles les plus 
_ © Etranges; & tous leurs ſaints ont fait des miracles; 
cl eſt ſur ce principe qu'ils font canonises. 
| M.ais, en accordant que c'eſt 1a un des caractefes 
que JEſus-Chriſt donne a VEgliſe, qui eſt ici deb- 
- gnee, je ne prétends pas lui accorder aucun avan- 
tage; car ce que Jéſus-Chriſt dit ici, ä 
an 
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Ch. XIII.: 3. SUR L'APOCALYPSE. 187. 
dans le ſens qu'on donne à ces expreſſions; Ceur 
a ſont en ſantè, n'ont pas beſoin de medecin. Je ne 


ſuis pas venu appeller les juſtes. Si vous etieq aveugles, 
vous n'aurie point de peche. Par où le Sauveur 
ne veut pas dire qu'il y edit des juſtes, & que les 


harifiens ne fuſſent pas aveugles; mais ce que Jé- 
fus-Chriſſ dit dans ces paſſages, n'a pour but d'ex- 
primer autre choſe que les pretentions de ceux 

u'il a en vue; & c'eſt en vain qu'on auroit cher- 
che 2 les deſabuſer; c'eſt pourquoi ils ſont laiſsez 
à eux memes: ce qui eſt le cas des catholiques ro- 
mains bigots; & ce ſeroit en vain qu'on chercheroit 
à les dẽſabuſer: ainſi, le ſeul parti qu'il y ait a pren- 
dre, c'eſt de les laiſſer dans leur erreur. Y 

IIs'en trouvera, je penſe, qui pretendront qu'il 
y a une ſorte de deception a parler ainſi, & à don- 


ner le nom de miracle a ce qui n'eſt que preſtige 


ou tromperie. A cela je rẽponds, 3 
19. Que cette facon de parler, eſt analogue à ce 
qu'on appelle argument ad-hominem, qui conſiſte 


A raiſonner d'après les principes de ceux qu'on 
veut convaincre; afin d*ouvrir leurs yeux; ce qui, 


ſans doute, n'a rien d'impropre, ou qui tienne de 
la deception. Hos | 5 

29. Les zElateurs du papiſme, ſont convaincus 
que ce ſont de vrais miracles, qui s'operent parmi 


. eux, leur dire que leur Egliſe ou la bere dont il 
eſt ici queſtion, ne faiſoir que de faux miracles, 


auroit EtE leur donner occaſion de conclure que 
cela n' toit pas applicable à leur ſecte; au lieu qu'en 
parlant leur langage, ils ont occaſion de ſe dẽſabu- 
ſer, s'ils crotent à ce livre, en obſervant la confor- 
mite des autres caracteres; & ainſi ils ſont inex- 


 cuſables, 


Meme. juſqu*a faire deſcendre le feu, &c. Dans les 
excomunications ſolemnelles, contre les hEretiques, 
od nous avons notre bonne part, & qu'on appelle 
les foudres du vatican, on jette en terre des tor- 
ches ardentes, pour repréſenter le feu du ciel; ce 
qui eſt pour le peuple un objet de terreur. St. Jean 
ne feroit- il point alluſion a cet uſage, par voie d't- 


& quelque choſe, ou il eſt apres quelque affaire, on 


782. RNRrr errors Cz. XIII. : 5-24, 
ronie? Le langage par ironie, n' eſt point ſans exem- 

le dans FEcriture. Elie tourne ainſi en ridicule 
les pretres de Bahal, qui invoquoient leur dien: 
Criez à haute voix; car il eſt dieu; mais il penſe 


il eſt en voyage: peut- etre qu il dort, & il Seveillerd, 
I. Rois XVIII. 27. | 


II eſt quelque fois nEcefſaire de rẽpondre au fou 
| 1 fa folie, afin qu'il ne $s*eſtime pas votre ſage. 
Pro. XXVI. 5. | | 


Verſ. 14 & 15. Et elle seduiſoit, &c. La bere qui 


monte de la terre, ne travaille pas uniquement pour 
elle-meme; mais auſſi pour la be&re qui monte de 


la mer; ce qui eſt exactement le cas du clerge, 
qui compoſe la hiẽ rarchie papale; c'eſt toujours 
ia notre ſaint pere le pape qu'il faut ſe ſoumertre, 
& reconnoitre pour le chef de l'égliſe, le vicaire 
du Fils de Dieu; fans cela, il n'y a point de ſalut. 


Et ce weſt pas ſeulement comme chef ſpirituel, 


qu'ils veulent qu'on le reconnoiſſe, mais auſſi comme 


le ſouverain dé Rome, qui a droit, & un droit bien 


lus inconteſtable que les empereurs ſes préd ces - 
eurs, de commander aux rois; meme de les dé pos- 
séder de leurs thrdnes, & de dEher leurs ſujets du 


ferment de fidélité. II eſt inconteſtable, que les 


choſes ont été telles; & ſi cela ne ſe pratique pas 
actement comme autrefois, nous ſavons bien pours 


quoi. Et l'altération de leur doctrine, fur un point 
Auſſi capital, s'ils Pont altErce en effet, ſoit que 
cela provienne de la néceſſité ou d'autres cauſes, 
eſt une variation aſſez capitale, pour faire revoquer 


en doute Pinfaillibilice de cette égliſe, & fi une 


fois ce fondement eft 6rd, tout l' Edifice croule. 


C'eſt là ce qu'il faut entendre, par cette image 
de la bete, qui avoit regu le coup mortel de Pepee, & 
gui neanmorns Etoit uivante. Car Rome moderne, 
par ordre de la mere ſainte égliſe,“ comme ils 
*expriment, a renouvellé les prẽtentions des em- 
pereurs de l'ancienne Rome; & les papes ont, dans 
fe Kar, tranchẽ des empereurs, & affects de pos- 
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riſon impropre, celui de refarection auroit encore. 
es Er trop foible, & il auroit fallu celui de nouvelle 
as creation. | EO | 5 ; 
Et gu elle fit que ceuæ qui n*qurotent pas adore 

Pimage dela bee, 2 mis 4 mort. La defence 
85 ordinaire des partifants de Rome eſt, que ce n'eſt. 


i} 

: séder tous leurs droits, & méme au dela. (Voy.. 

, ſur le verſ. 4.) Ce n'eſt, il eſt vrai, que des fan» 

. tomes d'empereurs; car ils n'ont point de légions, 

6 qu'on puiſſe comparer a celles des anciens empe- 

reurs; mais neanmoins ils ont fait uſage de la puis - 

: ſance temporelle, conjointement avec la puiſſance 
ſpirituelle; & grands & petits, ont Etc contraints 

1 de plier devant eux; & sil eſt vrai, d'un cots, que 

5 les papes ne ſont pas empereurs, il n'eſt pas moins 

g vrai, de l'autre, qu'ils en ſont image ou le fan- 

1 tome, plus effrayant, pour les eſprits foibles, que 

. l'objet meme. 5 „„ 

5 Je ne penſe pas qu'il ſoit ici queſtion, en aucune 

2 maniere, du renouvellement du titre d'empereur, 

4 dans la perſonne de Charlemagne; & je pourrois 

') appuyer mon ſentiment, par une multitude de rat- 

Y ſons; mais il ſuffit de celle-ci: Que fi le renouvel- 

% lement du titre d' empereur Etoit la gueriſan de cette | 

, tete, il n'y en auroit eu que fix; & alots la bete | 

at n'auroit plus eu ſept tètes. D'ailleurs, depuis Pex-, [ 

= tinction du titre d*empereur, juſqu'a ſon renouyel- | 

85 lement, il s' eſt &coulẽ 325 ans, ce qui auroit Eun, | 

A aflez long-temps pout rendre le terme de gu- | 


2 pas Pepliſe qui persEcute, ou qui condamne à la 
er mort les hEreriques; mais que ce ſont les =; 
nc W treats civils; & il y a quelque choſe de vrai dans: 

cette aſſertion, comme il y en avoit dans ce que le 
BY ſerpent dit à Eve; ils ne font en effet que declarer 
& les accuſes hErftiques, & enſuite ils les livrent au 
ey bras séculier, comme ils parlent. Mais on fait 
11s bien ce que cela veut dire. Cette forme de pro- 
mn” WW ctder, eſt preciſement celle que la prophétie dé- 
- crit; car il n'eſt pas dit que la bere, dont il eſt 


ici queſtion, mit elle meme à mort; mais qu'elle 
faiſoit qu*ils fuſſent mis & mort. Ces paroles Gat. 


2 
22. 


25 2 


OY 2 ä — — — 


. r 
. 
T — 


ee 
= 


184. REeyrfctions Cz. XIII. 66:5. 
exactement le meme ſens que celles- ci; livrer au 


„ bras sEculier:'?? 


Verſ. 16. Et elle faiſoit que tous, petits & grands. 


 prenozent la marque de la bete. Les partiſants du pape 


ont une marque; ils affectent de ſe diſtinguer par 
le figne de la croix qu'ils font avec leur main droite, 
premierement au front. Cet uſage n'a, par lui- 


meme, rien que d'innocent; mais combien de 


choſes honorables qui ſont degradees à cauſe des 
perſonnes go ſe les approprient? fo 
Je ne prétend cependant pas dire, que c'eſt 1a 
ce qu'il faut entendre par la marque de la bete. 
La vraie marque d'une ſecte, c'eſt ſa doctrine, ſon 
ſymbole; & prendre cette marque au front, c*eſt 
ofeſſer ce ſymbole ouvertement & ſans en rougir: 
ja prendre à la main, c'eſt travailler à le maintenir 
ou a le rẽpand re. Les termes dont St. Jean ſe ſert, 
ſoar une alluſion à Puſage d' alors, qui Etoit que 
les maitres mettoient une marque au front ou à la 
main de leurs eſclaves. | | 
Verſ. 17. Qu*aucun ne pouroit acheter ni vendre &c. 


Voici des preuves de Paccomplifſement de ces paroles 


Le concile de Latran, ſous Alexandre III, defend 
toute eſpece de trafic avec les vaudois & les al bi- 
geois. Celui de Tours, tenu ſous le meme pape, 
defend auſſi de leur vendre ou d'acheter d*eux. 
Voici un extrait de la bulle de Martin V, publice 
apres le concile de Conſtance. **Nous voulons & 
% commandons que, par notre autorité apoſtolique, 
vous exhortiez & avertiſſieʒ tous ceux qui profeſ- 
«ſ2nt la foi catholique, tels qu'empereurs, rois, 


£4 ducs, princes, &c. qu'ils aient A chaſſer de 
leurs royaumes, provinces, villes, &c. tous & 


te toutes especes d*heretiques, ſelon le contenu & 
cc teneur du concile de Latrat.—Qu'ils ne ſouſ- 
cc frent, dans l' tendue de leurs Etats on dEpendan- 
c ces, qu*aucun d'eux preche, ou tienne maiſon, ou 


Lait famille: ni qu'il exerce aucune profeſſion ou 
eemstier, ni qu'il vende aucune marchandiſe ou 
e qu'il jouisſe d' aucun privilege; ni qu'il ait la li- 
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"* bert6 de frẽquenter aucun chretien. Et de plus, Sil 
(“arrive qu'un tel hererique, connu ; Pe tel, vienne 
©: mourir, quoiqu'il n'ait pas EtE dEnonce par 'e- 


7 gliſe, cependant, a cauſe qu'il eſt coupable d'un 


*crime fi grave, qu'on lui refuſe ou qu'on leur 
© refuſe la sEpulture.—Quant 2 ceux qui reſteront 
ven vie, que lesdits ſeigneurs, &c. leur faſſent ſu- 
* bir, ſans délai, la mort qui leur eſt ſi juſtement 
due.“ Voy. Fox actes & monuments, &c. | 

Guillaume le conquerant ne vouloit pas permet- 
tre a ſes ſujets, de vendre ni d*acheter de ceux qui 


n'ttoient pas ſoumis au pape. 


Voici un trait, qui peut ſervir à faire compren- 


dre de quelle maniere Rome traitoit ceux qu'elle 
appelloir heretiques. | „ 


En 1166, il arriva en Angleterre trente alle- 
© mands, conduits par un nommé Gerard, On pre- 


c tendoit | on Etotent heretiques; ils furent con- 
tc damnes 


| un concile aſſemblé expres à Oxford. 
« Ayant enſuite EtE livres au bras sEculier, le rol... 
les fit marquer à la joue, avec un fer chaud, & 
fut cauſe qu'ils pẽrirent tous de faim & de mi- 
e ſere; parcè qu'il defen4ir a ſes ſujeis de les aſſis- 


c ter en quoi que ce füt.“ Rapin Hiſt. „ 
2 


Il paroit que c'eſt par foibleſſe, que ce roi (Henri 

en agit avec tant de rigueur, & pour ne pas donner 

priſe au pape, avec qui il avoit eu des dEmeles. 
Mis a mort. Outre le ſens literal de ces mots, ils 


ont un ſens moral ou civil. Cenx-la ſont morts 


civilement, qui ne jouiſſent pas des droits de citoyen; 
& ca preſque toujours été le cas de ceux que VE- 
gliſe romaine appelloit heEretiques. C'Etoir le cas 

es proteſfants en France, depuis la revocation de 


edit de Nantes, juſqu'a nocre iemps, & pluſieurs 


de ceux qui refuſoient de recevoir I'hoftie a leur lic 
de mort, Etoient trainés ſur la claie & privés de 
Ja aepultare. --.. *-; are +: . 
Verſ. 18. Ici eſt la ſageſſe, &c. L'explication que 
le Dr. Newton donne de ce verſet, me paroit frap- 


pante, & j'en donnerai ici la traduction. 


** Apres avoir fait mention du nombre de la bete, 


— 
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186. - RBFLECTEONS C. XIII. 78. 
** ou du nombre de fon nom, car c'eſt une ſeule & 
* meme choſe, le prophere nous dit quel eſt ce 
© nombre, & il nous laiſſe à trouver a qui il eſt ap- 
e plicable. IJei eft la fageſſe; que celui qui a de Vin- 
** relligznce, compte le nombre de la bete. Ce n'eſt 
donc pas une tentative vaine ou ridicule, de cher- 
**cher a dEcouvrir ce myſtère, puis que I'Aporre le 
*recommande. | = 

© C*eſt un nombre d*homme, i. e. Cꝰeſt une manĩere 
de compter pratiquée parmi les hommes, ainſi 
**que la meſure d'un homme, ch. XXI. 17, ſignifie la 
** meſure dont les hommes ſont accoutumés de 
< faire uſage. 10 
e cC'ẽtoit une coutume, parmi les anciens, de de- 
Lſigner les noms par la valeur numérique des 
lettres dont ils étolent composés. Par exemple, 
Roth, le mercure &gyptien, Etoit mentionn 
*le nombre 1218: Carell, le principe des choſes, 
dun des noms de Jupiter, eſt déſigné par le nom- 
bre 717: & les noms du ſoleil, tels que 4us (bon,) 
*ou ue, (l'auteur de la pluie,) par le nombre 608. 
Il eſt ici queſtion de la valeur des lettre en grec.) 
Fc St. Barnabas, compagnion de St. Paul, dans Pe- 
tepitre que nous avons de lui, trouve le nom de 
bf Jeſus crucifie, dans le nombre 318; car le Nom du 
ic Sauveur $*Ecrivoit en abregé par les lettres 1 HT. 


& ces trois lettres font 318: (dans la langue 


1 gre que.) Et il ſeroit facile de produire piuſieurs 


S 


< autres exemples femblables. 

% Le Saint Eſprit, en ſe revElant aux hommes, 
«eſt toujours accommodse, dans ſa maniere de 
* gexprimer, aux coutumes & aux uſages de ceux i 
66 qui il s*eft rEvele. Ainſi comme cet art myſté- 


*meux des nombres, Eroit fi commun parmi les an- 


E ciens, il weſt nullement ſurprenant, que la bete 
t ſoit mentionnee par ſon nombre, qui eſt. 666. 


4 Nous n'avons ici que le nombre de mentionné, 
& de ſon nombre, it nous faut découvrir ſon 
nom. It peut ſe trouver pluſteurs noms qui con- 


tc tiennent ce nombre; mais d abord, il faut que ce 
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C4. XIII. is. Sux APOCALYPSE. 29%; 
cc foit un nom 2 ou hEbreu, (*) & qu'il comienne 
vexactement 666, & de plus, il faut que les autres ca- 
© racteres qui ſont attribuès à la bete, ſui conviennent. 
«It n'y à point de nom, qui correſponde mieux à 
„%a prophEtie, que celui qui eſt mentionné par 
< Irence, diſciple de Polycarpe, qui l'Etoit lui- me- 
© me de St. Jean. Voici ſes propres paroles; Le 
«nom Lateinos contient le nombre de 666: & cela 
cc eft tres vrai ſemblable; parce que C'eſt le nom du 
« dernter royaume; mais nous ne voulons point nous 
ce glorifter en cect: cꝰeſt-à- dire, que comme un hom- 
„me pieux & modeſte, il ne veut pas propoſer fon 
85 „ e trop de confiance. 
66 p 


tei nos avec ei, eſt la veritable ortographe ; 


d car les grecs Ecrivoient ainſi l'i long des latins, 


* & les latins eux memes PeEcrivoient ainſi autre- 
< fois. On ne peut donc point faire des objections 


*ſur la maniere d*Epeller ce nom, qui correſpond 
© oparfaitement au ſujet; car, apres la diviſion de 
„empire, les grecs, & en general les orientaux, 
appelloient latins, ceux qui compoſoient les égli- 
© ſes d*occident ou de Rome. Et auſſi, ainfi que 


*Pobſerve Dr. Henry Moore, ils latiniſent tout. 


La metie, les prieres, les hymnes, les litanies, 
ies canons, les dEcretales, les bulles, ſont en la- 
© tin. Dans les conſeils du pape, on parle latin, 
„Les femmes meème, prienten latin. L Ecriture 
* n'eſt lue, dans les pays papiſtes, qu' en latin. C'eſt 
% pourquoi, le concile de Trente, ordenne que la 
*© rulgate ſoit la ſeule verſion mane . Auſh 
„leurs docteurs ne font pas. difficulte de la préfé- 
rer aux textes hEbreu & grec, qui ſont les lan- 
„gues dans les quelles les Prophetes & les 
© Ap6tses ont écrit. 155 f 


4. * — 


28 "RY * 


) i me ſemble, qu'il auroit fallu ajouter ou 
latin, vu que c'eſt le langage meme de la here; & 
ce langage ẽtoit connu du temps de St. Jean. D'ail- 
leurs, quand meme il ne l'auroit pas été, ApG- 
tre eſt l'interpre te de ! Etre Tout-ſachant. 
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des caracteres hEbreux, ni des caracteres grecs, je 


LI 


188. RETTECTTOoNSs Ci. XIII. b. 
“En un mot, tout eſt latin, le pape ayant com- 


© munique ſon langage a ceux qui ſont ſous ſa con- 


4 duite, comme la marque caracteriſtique de ſon em- 
EE pire. Ileſt vrai qu'ils préferent d'ètre appellés 


*©romains, ou avec plus d'abſurdite encore, catho- 


cc liques romains. Etprobablement, l' Apotre fait auſ: 


6 ſi alluſion à ce nom hEbreu; car il a dans d'autres 


© occaſions fait uſage de mots hEbreux, tels qu' A- 


* baddon, & Armageddon. Or Romiith eſt le nom 
© hEbreu, pour la bete, romaine ou le royaume ro- 


EE main; & ce mot, ainſi que Laterinos, contient 
ec exactement le nombre de 666. (*) II eſt en effet 


ce ſurprenant, qu'il ſe rencontre une coincidence 
t auſſi fatale dans ces deux noms, & dans ces deux 


Le lecteur obſervera, que la maniere dont St. 


Jean s'ex prime, laiife le choix de trouver le nom- 
bre 665 dans le nom de la bète, ou dans ſon titre; 
car il parle en général de for nombre. Mais nous 
n'avons pas beſoin de nous prévaloir de cette lati- 
tude, vu que ce nombre ſe trouve non-ſeulement 
dans ſon nom, tant en hEbreu qu'en grec; mais auſſi 
dans le titre que les papes ont pris eux-memes, & 
cela dans leur propre langue: ce qui nous donne 
une ſur-abondance de droit. 1 1 5 


11 


(*) Comme il ne ſe trouve dans cette ile, ni 


ſuis oblige de mettre les noms de chaque lettre. 


Nom Leur Nom Leur 

des lettres. valeur. des lettres. valeur. 

Resch — — 200 Lambda — — 30 
vau— — 6 alpha — — 10 
mem — — 40 tau — — 300 
jod — — 10 epsilon — — 5 
jod — — 10 jota — — 1 
thay — — 40% ny — — — 50 
666 omikron — — 70 

; ſigma — —220 


1 ae. Kh_K —_——— _—_— E be. a 41 — 


e 


Pepin 
F deß 


5 ; I. BY 4, e *, 
< 7 * . F Vi = Ry 
a | 7 = 
p 2 * 5 a * 
1 . 2 l | 


Ck. XIII. 28. SUR L'APOCA LYPSE. 189. 
Le pape ſe dit ètre Vicarius Filii Dei; le vicaire 


du Fils de Dieu: & la valeur des lettres de ce titre, 


eſt 666. (*) 9 5 5 
Le Dr. Johſton, qui vient de publier, en deux 


vol. 80, une explication de Apocalypſe, imprimee 
en 1794, eſt d'opinion que le ee e 666 ſe rap- 
porte, nom au nom de la bète; mais au temps ou 
ſon regne devolt commencer. Il penſe que le nom- 
bre de la bete, n'eſt autre choſe que le nombre 
d'ann&es on le pape devoit commencer ſon regne, 
comme ſouverain temporel. Il obſerve que St. Jean 
ne fixant point d*Epoque, il eſt naturel de commen- 
cer a compter les 666 ans au temps ou il écrit, & 
yoici ſon calcul. | 


Les 665 ans n' tant que des années de 360 jours, 


ils ne font que 657 années ſolaires, il compte par 
nombres ronds.) Le livre de PApocalypſe fac Ecrit 
dans l'an 95, au quel nombre, felon Popiniondu Dr, 
il faut ajouter quatre ans, par la raiſon, dit-il, que 


Jẽſus-Chrisſt etant nE dans l'annëe 4000 de la crẽa- 


tion, & que notre ere commune ne commencant 
que dans l'an 400, ces quatre années doiventetre 
ajoutees aux 95, ce qui fait 99: & ce dernier nom- 
bre, joint à 657, fait 756, qui eſt Vannee preciſe od 

ayant vaincu Aſtolphe, rot des lombards, 
mit definitivement le pape en poſſeſſion, non ſeu- 
lement du duché de Rome; mais de l'exarcat de 
Ravenne, & le fit prince temporel. | 5 85 
Le Dr. fait ici une mepriſe, dans les quatre an- 
nses qu'il ajoute a Vere commune, pour completer 
ſes 756; car, par la meme raiſon qu'il ajoute ces 
quatre anntes a l'un de ſes calculs, il doit les ajou- 
tera l'autre; & alors Vannee on Pepin mit le pape 
en poſſeſſion de l'exarcat, ſera l'année 760; car la 
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199. Revrvertons Cz. VII. 5. 
736me. année od le pape recut en don Pexarcat, 
n'eſt pas moins calculte d' apres lere commune que 
la 93me. année, od l'on ſuppoſe que le livre de 
I'Apocatyple a &r6 écrit; ainſi ces quatre ans, qui 
manquent a Vere commune, ne peuvent etre d' aucun 
uſage au Dr. Johſton, pour accorder ſes Epoques. 
Ne anmoins le dEfaur de ce calcul, ne vient point 
du manque d'accord des deux Epoques; car, ſi l'on 
red uit les 666 ans à des années ſolaires, elles ne 
fant que 656ans 116 jours. D'un autre core, Aſtolphe 


stant empare de l'exarcat de Ravenne, environ 


Pan 751, il mit fin à Pautorite de l'empereur en 
Italie; & des lors, le pape precendit @rre de droit 
ſouvetain du duch 

tous ſes efforts pour s'emparer de Rome; il ne 


r6uſſit point, & il ſe dẽſiſta enſuite de ſes préten- 
tions, & cEda meme l'exarcat au pape, y étant con - 


traint par Pepin. 5 

Ce calcul dẽvance la „ A e d' en- 
viron cinq ans; ce * fait coincider les 

ques; car il faut dEduire 249 jours de plus des 666 
ans, que ne fait le Dr. Johſton, afin de les rEduire 
Ades annces ſolaires; ainſi, le livre de Apocalypſe 
Fur Ecrit l'an 95; les 666 ans de la prophétie ne 
font que 656 ans 116 jours ſolaires. Total 751 ans 
116 jours. Et Aſtolphe ehaſſa les troupes imperiales 


d' Italie, & mit fin à Vexarcat vers la fin de 751 o 


au commencement de 7 74. 
II faut dater le commencement du regne tempo- 


rel des papes, au plus tard, depuis l'abolition du 
gouvernement des durs, qui dependolent des em- 

ereurs d'ortent; puis que c' eſt au gouvernement 
duco-tmperial que les papes ont di fuccéder, felon 
la prophẽtie de St. Paul, II. Theff. II. 7: vu auſſi 


ue Rome n'a point eu d'autre chef que les papes 
depuis cette Epoque. i / 


Ainſi donc, de quelle maniere qu'on prenne ce 
nombre 666; ſoit en comptant la valeur des lettres 
du nom de la bete, tant en hébreu qu'en grec & 
an latin, (ce qui me paroit &tre le vrai ſens de la 


de Rome. Quoiqu*Aſtolphe ff 


eux ẽ po- 


+ 
EE — — . ”. CY 1 r 


w. 
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Cz. XIII. so. SSV 'APoCatyPSE. or- 
prophetie,) ſoit qu'on prenne ce nombre, comme 
u 


marquant les annees ou le regne de de la bete 

devoit commencer, le calcul ſe trouve juſte. Voila, 
il faut Pavouer, une Etrange coincidence! Seroit- 
il poſſible de trouver une prophetie plus comple- - 


tement vérifiée? 


M. Boſſuet pretend, que Diocletien eft perſonnel · 
lement la bere dont il eſt queſtion dans ce chapi- 


tre; ng qu'il trouve le nombre 666 dans les mots 


Diocles Auguſtus; mais malbeureuſement pour ſon 
calcul, Diocles n'etoit point Avguſtus, ni Auguſtus 
Diocles; mais Diocletien. M. Poffuet a autant de 
droit de refuſer à ce prince le titre d*empereur, que 
de le nommer Diocles, au lieu de Diocletien ; parce 
qu'il portoit ce nom lors qu'il Etoit ſimple ſoldat. 

D'ailleurs, il ſeroit abſurde d*appliquer a un in- 
dividu, ce que St. Jean dit de la bete, ſur ce ſeul 


fondement; que les lettres de ſon nom font 666. 


Une ſuite de rois, que les papes ont appellés leurs 


fils aines, portotent un nom dont les lettres font 


rẽcisẽ ment 666. Jai en vue Lydovicus. (*) Seroit- 
il raiſonnable, de conclure de là, que ſeize, ou ſi 
Von veut dix huit rois de France, ſont la bete que 
St. Jean a en vue? Il faut que tous les autres caracte - 
tes donnes à la bere, ſoient reunis dans le meme 


objet; ſans quoi application eſt fauſſe: & il sen 


faut bien que ce ſpit le cas de Diocletien, de qui on 
ne peut pas dire, dans aucun ſens, en parlant de ſa 
perſonne, qu'il avoit ſept tdtes & dix cornes: Qu*une 
de ſes tẽtes, qui etoit comme bleſsee a mort, fut guerie ; 
Ni qu'il a aecompli 42 mois; c' eſt-à-dire, 1260 ans. 
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I. Puis je regardai, & voici l'Agneau ſe te⸗ 


noit ſur la montagne de Sion, & il y avoit avec 
Lui 144, ooo qui avoient le Nom de ſon Pere 


Ecrit ſur leurs fronts. Ld ac 
2. Et j'entendis une voix du ciel, comme le 


1 3 &* 


pouvoit apprendre le cantique que les 144,000 
qui ont &te achetes d'entre ceux de la terre. 
4. Ce ſont ceux qui ne fe ſont point ſouilles 
avec les femmes; car ils ſont vierges. Ce ſont 
ceux qui ſuivent l'Agneau quelque part qu'il 
aille: & ce ſont ceux qui ont etE achetes d'entre 
les hommes, pour &tre les premices a Dieu & a 
VAgneau. e ie erorn 6 1-308 
5 Et il n'a ete trouve aucune frande dans 
leur bouche; car ils ſont ſans taches, devant le 


thrône de Dieu. 


L'Agneau eſt Pembleme de Jeſus-Chriſt, S$ronelt 
la montagne ſur laquelle le temple ẽtoit bart, & 


le temple reprẽſentè \PEgliſe, qui eſt ict deſignee 


par ſe nombre 144,000. 1 
Ce nombre eſt un nombre myſtique ou ſymbo- 


lique, mis pour I'Egliſe, ou la multitude de cev! 
qui croiĩent en Jeſus-Chriſt; Ce qui, dans mon opt 


nion, fignifie que ce nombre eſt conſidé table, gon 
| qu 


bruit de 


Ch Hs Sun APOCALYPSE, 193. 
que ce ſoit un nombre determine, & cons6quem- 
ment borné. Ce nombre de 144, ooo n'eſt pas l' em- 
bléme de l' Egliſe de tous les temps; mais de VE» 
gliſe, pendant qu'elle est actuellement ſur la terre; 
car, YVEgliſe de tous les temps eſt innombrable; 
ainſi que cela eſt marque au ch. VII. 9. 5 85 
Duans ce chapitre, il eſt. queſtion: de IEgliſe de 
JEſus-Chriſt, en oppoſition aux adorateurs. de la 


bete, dont il eſt fait mention, dans le chapitre prẽé- 


cEdent. | 
Qui avotent le Nom de ſon Pere écrit ſur leurs 


Fronts. Pluſieurs anciens manuſcrirs & pluſieurs ver- 


fons portenr;. ee ſor: Nom, & le Nom de ſon 
Pere, &c. Ainfi il y a lieu de penſer que dans les 
manuſcrits,. dont on TTY rg ti Sar oa - 
les copiſtes avoient oubliẽ ſan Nom ;, Ecant plus far 
ciled'omettre que d?*ajouter par manque d' attention. 
Voy. ch. III. 12. | > $3308 

Verſ. 2. Et j*entendis une voir de ciel, comme le 


8 avec fermetẽ & avec courage, & 

tre entendu diftintement. Ce qui doit etre le cas, 
liere. C*eft, je penfe, la raiſon pour laquelle if 

eſt ſi ſouvent fait — » dans Rr de 

voix forte & comme le bruit du tonnerre. Cela eft 


fymbolique, & marque que lEvangile eſt digne d: 


Dieu, &utile aux hommes; &qwil doit Stra pu- 
blie-& profeſss ouvertement & av hardieſfe. . Ce 
que Je vous dis a4oratle, dit le ſusChriſt, preckegy. 
le ſur les maiſunn Marth. Si.27, » 2 6 HS: 
Et j'entendis une! vaiæ de j ou de dA C:4. 
Verſ. 3. n CteſÞla 
celefte melodie de l Egliſe triomphante, deconcery 
aVec le chœur des anges qui efbicrepreſemee, & que 
les vrais: fideles/ imitent ſur la terre, 6rant animes 
du mme eſprit; ceſt pourquoi, St. Paul dit, en 
parlant de ces fideles, ꝗu' ils. ng ſont plus des gens 
de dehors ;. mais ler conaitayens' dus ſuints, E les 
. Kebab OS + ©5011 


: 4 


eaur, &c. Parler à haute voix, ſi- 


on dit mërite une attention parti- 
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Verſ. 
x cc. Cꝰeſt-à-dire, qu'ils ſont exempts de toute po- 


* 
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194. : 9 R FFLECTIONS Ch. XT N. 28 4. 
Et perſonne ne pouvoit apprendre le cantique que 
Jes 1442, 00. Les ſeuls fideles ont l'intelligence des 
myſteres de Dieu; le reſte des hommes n'y com- 
prend rien, ni n'y peut rien comprendre; ainſi ils 
ne ſauroient entrer dans l'eſprit de cette mEladie, 
de ces louanges, & de ces actions de graces, qui 
„ee Vefſence de l'adoration en eſprit & eg 
-YErIite. r 3 { „„ „ | 
Ce qui eſt dit ici, -paroit ſuppoſer que le reſte 
des hommes aſpiroient, ou faiſoient profeſſion d'as- 
-pirer, à apprendre ce cantique, & à Etre animes 
du meme eſprit, c'eſt-a-dire, qu'ils ſe diſoient 
chrétiens; cas les infideles de profeſſion, n*ont pas 


un tel deſir, qu une telle pretention;. ce qui nous 
donne à entendre, que la multitude profeſleroit le 


chriſtianiſme; mais un chrjſtianiſme ſans realite, 


- ce quiade l'analogie avec ge qui eſt dit aux ch. XI. & 
XII, des deux temoins ee vetus de ſacs, 
& del'Eglife étant dans 3 


e dẽſert. . — EX 7 
Ce ſont ceux gui ne ſe ſont point ſouilles, 


lation, tant du corps que de Pame; qu'ils s'abs- 


tiennent de toute impureté corporelle, & de toute 
idalätrie, étant dévoués au Sauveur, ils n'ont pas 


dE plus rand plaiſir que de faire fa volonté, de 
Le glorifier & de marcher fur ſes traces, parmi 


Ihonneur & l'ignominie, parmi la bonne & la mau- 


vaiſe reputation. Ce ſont ceux-la, que Jẽſus-Chriſt 


_ $'eſt acquis par ſa mort, comme etant'ſa portion & 
fon ſalajre, pour toutes ſes ſouffrances; ainſi ils 

Lui appartiennent en propre, de meme que les pre- 

mices des fruits appartenoient aux ſacrificateurs. 


Ce mot premices, donn à l'Egliſe, paroit inſinuer 


2 y aura une grande moiſſon; car les prémices 


ont peu de choſe, en comparaiſon du feſte des 

fruits. Mais c' eſt là Encore un ry ſtère pour nous; 

ainſi que l' toit pour Vancien Iſrael, la vocation des 

gentils, Epi. AA. . 8 

Je ne doute pas qu'il ne s'en trouve, parmi les 

cElibataices de Veplite romaine, qui s'appliquent ces 
255 * 


Ch. XIV. 4. SUR VAPOTALYPSE. 1957 
expreſſions, ils ſont viemes. Mais ils ſont en cela 

auffi abſurdes que le tat quꝰ ils ont embraſsẽ eſt con- 
traire à la nature, & à la deſtination primitive de 
Phomme & de la femme; car, que penſent-ils dE- 
noch, de Nos, d' Abraham, de Moiſe, de Samuel, 

d'Eſaie, des Apotres, de la Ste. Vierge meme, qui 
evoit un é poux; & en général des fideles les plus 


| diſtingues par leur foi? Crojent-ils que leur vie 


oilive, inutile, & à charge à la ſociere, ſera pour 
eux un titre pour prendre place avant ces ames pri- 
vilegices? Pretendent-ils donc etre vierges a lex - 
cluſion de tant de ſaints? Des Epoux chaſtes & fi- 


deles l'un à l'autre, ſont plus vierges que des c- 
libataires qui ſont agités de déſirs impurs, quoi- 
u'ils les repriment. Je dis plus, la Magdeleine 


toit plus vierge, apres avoir été pardonnée, qu'une 
recluſe qui a toujours été chaſte, mais qui Eprouve : 
des dẽſirs laſcifs. Je dis plus encore, le célibat, 


tel qu'il eſt enſeignt par Leégliſe romaine, eſt une 


ddctrine des dEmons, ainſi que St. Paul l'enſeigne, 


I. Tim. IV. 1-3: & il a donne lieu à des horreurs 


de toutes eſpeces, qui ſe commettent par une partie 
de ces pretendus ou prerendues vierges. » Woh 
Le ſentiment de Luther, fur ce ſujet, & qui ſa- 
voit bien ce qui en toit, mErite d'etre ajouté ici. 
„a colere de Dieu, dit-il, (ſur Gal. II. 16” ) eſt, 
"horrible & inexprimable, en ce qu'il a puni, pen- 
** dant fi long-temps, dans la perſonne des papiſtes, 
leur ingratitude & le mepris qu'ils wal 5 de 
© Chriſt & de ſon Evangile; & cela en les abandon- 
©nanta leuts ſens reprouve, enforte quils nient 


& blaſphement Chriſt, concernant ſes offices. Au 


Hieu de l' Evangile, its ont recu les regles, les 


ordonnances, & les traditions exéscrables des 
„ bommes, qu'ils ont dévotement adordces & hono- 
rees : ils les ont meme preferees, & miſes fort au 


deſſus de la parole de Dieu, juſqu'à ce qu' enfin 
ils ont défendu le mariage, & ſe ſont voues 2 


un cElibat inceſtueux, dans lequel ils ſe ſont li- 


*vr6s à la ſouillure, & ſe ſont abandonnès à toutes 


* 
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296. "REFLECTIONS © Ch. AIV... 
weſpeees de méchancetés; telles que l'adultere, la 
<< fornication, Vimpudicite, la ſodomie, & telles 
s autres abominations. Voila quel a Et le fruit de 
leur ven de continence.. | 5 
Verſ. 5. Et il n'a point tte trour de fraude, tec, 
On demandera, -peut-etre, od eſt cette bgliſe? $i 
elle a jamais exiſte? Si 1'Egliſe n'eſt pas compose 
de picheurs? Il eſt vrai que YEgliſe eſt composte 
de peEcheurs; & neanmoins elle eſt ſainte, ſans ta- 
ches, & irreprthenſuble; parece qu'elle trouve en JE. 
ſus -Christ ſa juſtice & ſa ſainteté. Epheſſ. V. 25-27, 
Les chrétiens ſont appellés à la perfection, & 4 
parviennent auſſi, quoique dans différents degres, 
Mis en quoi conſiſte-t-elle? A donner ſon cœut 
au Sauveur, afin gu Il vive en nous & nous en Lui. 
Le reſte eſt {on ouvrage; & notre fFlicit6-ou nos 
angoiſſes, ſont en proportion de notre obciſſance, 
ou de notre dEſoberfiance. + Pt gore HET 
Mais etre integre devant la face de Dieu, mar- 
cher en humilitè de cœur en ſa préſence, etre prit 
a tout ſacrifier pour le glorifier, c'eſt ce que ce 
verſet exprime; & les vrais ſideles font tels. C'eſt 
là ce * ces paroles de J<ſus-Chriſt, Jean 
XIII. 10. Vous tes nets. Mais encore avec cela, le 
_ fideea beſoin que Jeſus-Chriſt lui lave les pieds; 
rce qu*ttant dans ce monde de corruption, il con- 
tracte des ſouillures involontairement, & par une 
ſuite de la corruption qui reſte en lui, ce qui eſt 
nEceflatre pour le retenit dans l'humilite. 
On ſait que 1 Ecriture déſigne ordinairement Vi- 
dolatrie, par les mots de paillardiſe ou d' adultere. 
I! eſt affez ordinaire de notre temps, parmi les pro- 
teſtants, de traiter le gérement la participation aux 
cErEmonies ſuperſtitieuſes & idoiitres de 1'dglife 
tomaine mais ce n'elt pas ainſi que St. Jean les 
fait enyiſager dans ce verſet, & dans les 10 & 11 
ſuivants. | N 1 


6. Puis je vis un autre ange qui voloit par le 


wilien du ciel, ayant VEvangile cternel; afin 
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d'evangeliſer à ceux qui habitent ſur la terre, 
& à toute nation, tribu, langue, & peuple. _ 
5. Diſant, a haute voix; craignez Dieu, & 
lui donnez gloire; car l'heure de ſon jugement 
eſt venue; & adorez Celui qui a fait le ciel, & 
la terte, la mer & les fontain es des eaux. 
Ci.eſt li un ſommaire hiſtorique de ce qui a et 
fait, & de ce qui doit ſe faire concernant le ſalut 
du monde. Ce ſalut a ętẽ publié, & il doit Pere 
juſqu'a ce que Dieu appelle tous les hommes en 
juge ment. . 1 
- C'eſt un &vangile, parce que cette doctrine a pour 
but de conduire au ſalut. II eſt &ernel; car il 
commence avec le monde, & ne finira qu'à la con- 
ſommation des ſiecles. 3 
Ceuæ qui habitent ſur la terre; c'eſt-à-dire, dans 
Pempire romain. A toute nation, tribu, &c. C'eſt- 
a-dire, à tous les hommes ſans exception. 
8. Et un autre ange le ſuivit, diſant; Elle eſt 
tombèe, elle eſt rombee, Babylone, cette grande 
cite; car elle a ahreuvè toutes les nations du 
vin de la fureur de ſon impudicit e. 
Après avoir mentionné plus haut Rome, ſous 


Pembleme d'une béte, St. Jean en parle ſous us 
nom de ville; mais il Pappelle J Un cha- 
tun ſent combien ce déguiſement Eroit nEceſſaire, 
les chrẽtiens vivant ſous la domination des romains: 
& rien eee & dans la ſuite, Rome ſoit 
deſignée de maniere à ne pouvoir la mEconnoitre, 
neanmoins le nom auroit trop cboque; au lieu que 
celui de Baby lone donnoit le change à ceux de de- 
Hors, qui n*etoient_ pas dans le cas d'examiner leg 
choſes de bien pres. „ 

* Wy a encore une autre raiſon, qui engage St. Jean 


* 


3. =o 


* 
* 


198. „„ Aren Ch. AIV, 
2 ſe ſervir du terme de Babylone; 1 deſi. 
guer les cruautés de la nouvelle Rome; & par |: 
il veut dire, qu*efleſeroir une Babylone en cruants, 
& que comme l'ancienne Babylofte avoit opprimé 
& -perstcute le peuple de Dieu, la nouvelle mar- 
cheroit ſur les m&mes traces. Ee i iS 
n'y a point lieu de douter, que Babylone ne 
dEGpne ei Rome; car, après avoir mentionné Ba- 
by lone, le verſet ſuivant, la déſigne ſous le nom 
de la bete & de ſon image, & il of aigh d'apperce- 
voir que c'eſt la meme bere dont il eſt fait men- 
tion au chapirre precedent, on. Rome eſt dEcrite 
ne pouvoir la méconnoitre, de meme gquwau ch, 
XVII. Ainfila bete, la grande proſtitute, la grande 
cite, Babylone, & Rome, ſons une ſcule & mama 
ville ou empire. 1 5 
Flle eft trombee. Le mot rombs a un ſens moral 
Xe un ſens phyſique; & c'eſt dans le premier ſens 
que ce mor doit erre pris ici; ainſi que la ſuite le 
fait voir. Ces aroles, priſes dans un ſens moral, 
3 que la menace de St. Pap! aux Ramaing | 
XI. 20, a été vErifice, Cette Egliſe eſt tombée dans 
Papoſtaſie; & paree qu'elle seſt Eleveeparorgueil, 
elle a été retranchée, elle n'eſt plus I' Egliie de 
Jeſus-Chriſt; mais eile eſt une inſigne protitude, 
qui ne s'est pas contenice de s'Egarer elle- meme; 
mais encore elle a entrainée toutes les nations dat 
fon apostaſie. Et il est a propos d obſerver que c est 
dans ce ſens, que Jerome prend la chute de Ba- 
Pylone, en cenſurant la corruption qui, de ſon 
temps, s introduiſoit dans la ville de 1 Cer 
pendant, ce n'est pas proprement à ſan apostalis 
7 faut appliquer la déclaration dell' ange; mais 
3 fa rejection 46 1a pan de Dieu. Elle eff derenug 
une Baby lone, & alors elle est dechue de fon pri- 
Lilege d 105 de eus Chin: & fang ce abane 
. . donnee a ſon ſens reptouvs, elle a Ed d?Egaremeny 
en égarements: en elle, ſe ſont yErigces:ces pare” 
les; Vue celui qui eſt injuſte, ſait injuſte encore, 4 


ue celui qui oft ſouille, fe Jaliſſe encore; Ch. Alla 


= 
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II an est ici comme d'une Epouſe qui dev ient adal· 
24.4 ras qu'elle est adultere, elle est reEpudige; 
el a 


eté le cas de l ͤgliſe romaine, apres Eire de- 
yonye ne a de Ainſi : c'est à fa rejetion que 
rapporte cette dẽclatation, elle gft zombfe. Yo 


encore ſur ch. XVIII. 2. 


Ee uin di la fureur de ton impudiciti. Ces paroles 
mar quent les exces harribles. & revoltants aux guels 
cette Egliſe s'est abandonnẽe. Excts qui eas 


tels qu'on les croicoir impoſſibles, ſi nous ne les 
Fayions de nos yeux, & ſi I histoise, qui les — 
n toit constatée, au point de ne pouvoir la revague | 


en doute. 


La raiſon prigcipsts qui m'emptcþe de pendeln 


© 9. Etuntroifieme ange ſuivit ceux-la, diſant 


} haute voir; $i-quelqu'yn adore la bete & fon 


image, & qu'il en prenne la marque ſus le fran 
ou en ſa main. | I | * 


10. Celui. la, boira du vin de la colere ge 


Dieu, du vin pur, versé dans la coppe de fa co- 
lere, & il ſera tourmentede feu & de ſoufre dew 
vant les ſaints anges & devant l'Agneau. 


11. Et la fume de leut tourment, montera 


aus ſiecles des fiecles; & ceux-la, n'auront nal 
epos, ni jour ni nuit, qui adorent la bite & ſon 
Image, & quiconque prend la marque de ſon 


Verſ. 9. Et un troiſieme ange juivit ceux-i4. Dec 


5; enter "ce eee en oat ex- 
preſsẽ ment dit, que cet ange ſuivit fes deux autres. 


II arrive ſouvent qu'une prophetie est miſe 2 fa 


ſuite d'une autre, guoigu*elle-doive 6'accomplis ie 


© COM | 
vt a ſa destruction, cent les paroles gue 
Aulvent. | 
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200. HET ECTTOHS Ci. XIV. 55. o. 
derniere; nous en avons des exemples dans tous 
les prophetes, & particulierement dans ce livre; 
mais cela ne ſauroit'erre le cas, lors que le con- 
traire est expreſsement marque dans la prophetie, 
ant quill Fer ici. 
Si quelqu'un adore la bete, &c. Cette menace faite 
A ceux qui adorent la bète, après avoir dit qu'elle 
est tombee, prouve que par cette chute, il ne faut 
point entendre ſa destruction. 1 
L'adoration est ou extErieure ou intéẽrieure. La 
premiere, conſiste à ſe prosterner de corps, par un 
acte religieux; & la ſeconde à donner ſa confiance; 
Tous adorent le pape dans le premier ſens: Et il 
paroit, par ce qui ſuit, que c'est là un crime tres 
vdiepx A Dieu, & qu'il aſſujettit X une punition très 
rigoureuſe. Ainſi que celui qui a des oreilles pour 
outr, qu'il entende. 72 wn e 
La bete & fon image. Ces paroles me paroiſſent 
ſuppoſer que la bete & ſon image, ſont a certains 
Epards, un ſeul & meme objet, quoiqu'à d'autres 
<Egards, il y ait une distinction: & VEvEnement 4 
expliqus cette Enigme ; Car on trouve le tout rEuni 
Aans le pape: il est la bete; c'est-àA-dire, la ſeconde 
bete, en tant que chef de ſon égliſe, & il est Vi- 
mage de la bete; c'est-à-dire, de la premiere bète, 
en tant que prince temporel & ſucceſſeur des em- 
„%%% ⁵⁵ fn wo omni of 247 THY 
Verſ. 10. Celui- ld boira, &c. Ces paroles & celles 
qui ſuivent, relatives aux chatiments & aux tourments 
Teferves à ceux qui adorent la bete, ſont extreme» 
ment figurees, & ne peuvent nullement etre priſes 
— £5 50997 cabto5 m5 2 i nd 


-- 12. Ici eſt la patience des ſaints; Ici-.ceus 
qui gardent les commandements de Dieu, & la 
13. Alors j'entendis'une yoix du ciel, me 
diſant, écris; Bienhenrevx ſont les morts qui, 
doxenavant meurent au Seigneur; oui, pour 


®, 


- Verſ. 12. Jcieft la patienceges ſaints, 


sEduire. _ 
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ertain, dit l Eſprit; car ils fe repoſent de leurs 
travaux, & leurs œuvres les ſuivent. | 


* 


; 2 c. C'est ici 
ue les ſaints auront beſoin de patience, - Soit à cauſe 
es maux qu'ils auront à ſouffrir, ſoit a cauſe des 

tentations, en tout genre, aux quelles ils ſeront ex- 
osés. Et c'est ce que l'expérience a pleinement 

verifis; car la nouvelle Rome a ſurpaſsE de beaucoup 

Vancienne, dans ſes cruautés, & dans ſes ruſes 


Jei ceux qui gardent, &c. Ces paroles, ainſi tra» 
duites, ne * ente aucun ſens, & il faut vifible- 
ment ſuppl er les mots la patience, de 9 

ui prẽcede, & qui ſont ici ſous entendus, & tra- 
—4 Ici eſt la patience de ceur gui gardent les 
commandements de Diau, & le cmoignage de Jeſus; 

& alors cette phraſe est une amplification de la 
precedente. | 43 2 
Verſ. 13. Alors j entendis une yoix du cid, me. 
diſant; Ecris. Ce doit Etre ici des paroles impor 
tantes, & qui meritent une attention particuliete, 

uis que St. Jean reęoit un ordre particulier de 
les Ecrire. i © 

Bienleureux ſons les morts, gui dortnavent, &. 
C'est ici un avertiſſement qui dEnote les grandes 
adverſités qui devoient ſuivre, & 11 est analogue 
au verfet qui precede. Ceux qui meurent au Sei- 
2 ſont toujours bienheureux; mais ſur tout 
dans ce temps on les dangers ſexont fi. grands, on 
il y aura tant I ſouſſrir, & tant de difficultés à per- 
sévErer. Et vu les dangers & les difficultés, ceux 
qui Echaperont auront, en quelque ſorte, un titre 

lus aſſure à la couronne reſervee aux vainqueurs. 

ls ne perd ront point le fruit de leurs labeurs; car 
leurs uvres les ſuiv ent. 1 

: 3 etre encore une alluſion à 1a rẽ forma- 
tion, ou la doctrine du purgateire a ett preſerite; & 
ſa fauſſers, demontree. Rien nest plus triste que. 


— 


fot,  _—Rerrtcertons Cl. XIV. .; 
la mort, pour un papiſte; car ẽtant pt cheur; ſelon 
ſes principes, il tombe dans le feu du purgatoire, 
non moins effrayant que celui de l'enfer, à ſa duree. 
pres. Mais les réformés ayant démontré qu'il n'y 
a plus de condamnation pour ceux qui ſunt en Jeſus · 
Chrift, Rom. VIII. I, le fidele qui fort de ce monde, 
n'a que des ſujets de jolie. 

Teurs cuvres les ſuivent. Mais elles ne les precedent 
pas. Ce n'eſt donc pas leurs uvres qui les intro? 
duiront dans le ciel. Les fideles vont au Seigneur. 
avant leurs æuvres; & par pure grace; mais nẽan- 
moins elles viennent après eux, & ils en recèvront 


* 


- * * 


le ſalair ae. „ | 
Le St. Eſprit a ajouté ici ces paroles, en parlant de 
ce periode de temps, oft la doctrine du mérite des 
cuvres, & celle des indulgences, qui en fait partie, 
devoĩent ètre en vogue, & elles ſont un prẽſervatif 
pour ceux qui auroient des oreilles pour entendre. 
14. Et je regardai, & voici une nue blan- 
che, & ſur la nute quelqu'un aſſis, ſemblable a 
un fils d homme, ayant fur ſarece une coutonne 
d'or, & en fa main une faucille tranchante 
15. Et un autre ange ſortit du temple, criant 
* haute voix, à celui qui Etoit aſſis ſur la nuèe; 
Jette ta faucille & moiflonne; car c'eſt ton heure 
de moiſſonner; parce que la moiſſon de la terre 
— ͤ y ad or 4.74, 15208 
16. Alors celui qui etoit aſſis ſur la nnee jetta 
ſa faucille ſur la terre, & la terte fut moiſſonnee. , 
17. Et un autre ange ſorti du temple qui eſt 
au ciel, ayant auſſi une faucille tranchante. 
18. Et un autre ange ſortit de l'autel, ayant 
puiſſance ſur le feu; & il eria, jettant un grand 
cri, à celui qui avoit la faucille tranchante, di- 


— 
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les grappes de la vigne de la terre; car ſes tai- 
ſins ſont mürs. „ 
19. Et l'ange jetta en la terre fa faucille tran- 
chante, & vendangea la vigne de la terre; & il 
jetta la vendange dans la grande cuve de la cole- 
re de Dieu. „ gt ne oh 
20. Et la cuve fut foulee hordde la cite; & 
de la cuve il ſortit du ſang juſqu'aux freins des 
chevaux, dans Jetendue de mille ſix cents ſtades 


Vetrſ. 14. Sur la nue, quelqu'un ſemblable à un 
fils d*homme. Cette qualification de fils d*homme, 
marque que le perſonnage qui eſt ici introduit, ne 
perſonnifie ou ne reflemble point à un ange; mais 
aun homme. Fils d' homme; c' eſt-à-dire, de la race 
humaine, on qui fait * du gente humain. C'eft 
là le titre que l'ange, qui parle a Ezéchiel, lui don- 
ne conſtamment.. JEſus-C riſt prend quelque fois 
le titre de fils de Phomme, pour marquer qu*'H a 
revetu I'humanite, & que ſous ce point de vue, II 
fait partie du genre humain; mais ce n'eſt point 
Lui que St. Jean a ici en vue; car le perſonnage qu'il 
introduit, ne paroit point ètre au deſſus de la di- 
gnité d'un ſimple ange. La raiſon pour laquelle if 
eſt reprẽ ſentẽ avec une couronne eſt, peut-etre, pris 
de ce que fa miſſion offre une ſuite de victeires; 
ainſi qu'à Vouverture du premier ſceau; mais des 
vidoires d'un autre genre. Ce ſera ce triomphe qui 
couronnesa tous les autres, puis qu'il s'agit de ras - 
ſembler les Elus, pour les mettre en poſſeſſion de 
er eri e; alas que le moiſſonneur raſſemble 
le bled dans ſon grenier. Jeſus-Chriſt n'eſt jamais 
reprEſente, du moins que je ſache, comme ayant 
une couronne : St. Jean ne Lui en donne point au 
ch. I. 13-16, & X. 1; mais au ch. XIX. 12, il le repre-, 
ſente avec pluſieurs diademes ſur ſa tte. 
Dil'ailleurs, Jéſus-Chriſt Elevs dans la gloire, ne 


464. Rrrrrerrens C. XIV. 481. 
fauroit tre aſfujetti à recevoir des ordres & des 
inſtructions d'un ange, ce qui eſt le cas de celui 
i eſt ici introduit. r 3 
A la moiſſon qui, je penſe, repreſente le raſſem - 
blement des élus, & qui cons&quemment eſt un 
triomphe, ainh qu'un ate de misericorde, ſucce- 
dera un acte de juſtice, contre les impénitents; 
6 ce qui eſt exprim& par Vembleme de la vendange. 
Mais comme tout cect eſt encore dans l'avenir, on 
ne faurot Pexpliquer, fans Etre doue de Peſprit 
erſ. 20. Dans 'ttendue de mille ſix cents ſtad 
On remarque que l'ctat, qu'on appelle de 1pliſe, 
ou le patrimoine de St. Pierre. (Il ne faut pas ap- 
pliquer cela au difciple de Jéſus-Chriſt; car celui- 
ei toit pas le favori de mammon. ) On remarque, 
ckis-je, que les stats du pape renferment 200 milles 
depuis Rome juſqu' aux frontieres les plus reculées; 5 
Ceſt-à - dire, juſqulau Vefannois; & ces 200 milles 


— 


font precise ment 1600 ſtades. Cette rencontre eſt 


i uliece; mais je ne faurois en tirer aucune con- 5 

þ Flufion, | „ | | + 

4 4 

; — — ; 

| CHAPITRE XY. 1 

x. Pais je vis au ciel un autre ſigne grand & | | 

admirable; ſept anges qui avoient les ſept der- « 

nieres plaies; car c'clt pat elles que la colere I © 

I de Dieu eſt conſommee. A \ 

| 2. Te vis auſſi, comme une mer de verre, me- + 

lee de feu; & ceux qui avoient obtenu la vic- ſ a 

toire ſur la bete, ſun ſon, image, ſur ſa marque, k 

& ſur le nombre de ſon nom, ſe tenant ſur la 5 

mer, qui Eroit comme de verre, ayant les harpes I p 

- de Dieu. 1 „ q 

3, Qui chanoiant le cantique de Moiſe F 
h 9 25 ſerviteur 


* 
— 


l. KV 62. Sb VAPocatvPSy. "289. 
"Ferviieut de Dieu, & le eantique de 1 Agneau, 


en diſant; Que tes beuvtes Tone gtandes & mer- 
' veillevies, o Seigneur Dien Tout-puifſant! tes 


votes ſont juſtes & veritables, o Rois des ſaints! 
4. Seigneur, qui ne Te craindra & qui ne 
glorifiera: ton Nom? car tu es Saint, Tei ſeul: 
cꝰeſt pagrquoi toutes les nations viendront & ſe 
preſternetent devant Loi; dar tes jugements 
dae manifeſtes. | 
— — 
verfe1 . n Ane g. rrænd 6 ating le. Tel eſt le 
ſigne qo fert de pictude à la prediftion des mal- 
heurs relerves's Roine apoſtare : K tau ch. XVIII. T 
lange qui vient annoncer fa totale deſtrucion, aft 
repreſentẽ comme envitopus d'une ifi grande gldire, 

e la terre en eſt illuminée. De toutes les repre- 
Fentations tte St; Jean voir; esux- ci paroifient avoir 
de plus t, ce qui a pour but, je preſume, de 
nous reprefenter hue: comme lesexces/de certeTecte, 
eſt ce qui a le plusconttibue à faire blaſphsmer ſe 
Nom de Dieu, ſon chꝗtiment eſt ce - ws comrfAbuenh 
le lus à la gloire de Pieu. 

eſt par eye la*eotere-de. Dieu eon ſomme 
Ces 8 heide penſer, que les ehieleß 
conduiront ju _—_— lan de l pretente Sebnomie; 
c'eſt dire, juſqu'au grand fabbat, qui perdit dec 
voir ſuivre la rüine totale de la Bete. | | 
| Verf. 2. Une met de verre; młlee de fru. Une mer 
ainſi que je Ii Ait ptus Baut, eſt fembleme des 
afffickiens Gre pteuver, des apitations aux 

uelles il faut Etre enpbse, avant d Apprucher du 
t6he de Dieu. Cette met t dite etre de verre, 
Sur marquer la Purete as ſes kaut & ſa vertu de 


pitifiet; car it ny: 6 plus par dus le gene, 
2 16 e e 


ui ayant paſsé urnaiſe ardente, fle eon- 
erve. AieyY Didure, or plug Peau eft pure, plus 
ene eſt proproertoyer. feu, 2 


8 4 


denote la violence des Epreuves aux. quelles les 
perſonnes ici introduites ont été exposees. - Les 
Epreuves & les ſouffcances ſous Rame apoſtate, de- 
= yorent ſurpaſſer celles qui devoient avoir lieu ſoug 
Rome paienne; car la mer qui eſt reprEſentee au 
: U du periode, ou il queſtion de ce que 
" V'Epgliſe auroit 2 ſouftrir ſous Reme palenne, . eſt 
reſente e ſimplement comme une mer: ( voy. ch. 
IV. 6, ) ici il y a plus, cette mer eſt melce de feu; 
mais la mer étant ſous les pieds de ceux dont il 
eſt ici queſtion, leurs Epreuves-ſont finies, & elles 
ne ſervent plus qu'à donner de l' clat à leur triom- 
1 & comme ils ont obtenu la victoire, ils en 
louent Dieu, par un cantique qui eſt dit etre celui 
. de Maiſe & de l'Agneau; parce que la dElivcange 


re 
1 


d Egypte eſt un type de la delivrance de la ty rannie 
de Ebert ate le, ainſi que de. f 9 


du pech; & la dèlivrance dont il eſt ici queſtion, 
comprend une & l'autre, étant unę introduQtign 
dans le regne triomphant de notre Roi: 
L'embleme contenu dans ges verſets, eſt donc 
comme une eſpece d'exarde qui repréſente l'ẽt 
des choſes après que les phioles ont été versées, 
& lors que les jugements de Dieu, contre la bete, 
ont. ere pleinement mani fee. 
.* Sup Ja b&e, ſur ſon image, ſur fa marque, & ſir 
e nombre qe fon nom. Par la bere; cefta-dire, la 
dete monte de la terre, il faut entendre la higrar- 
chie des. egit par ſo mage le pape, commę 
ſouverain de Rome, & ſucceſſeut des empereurs; 
par ſa marque, la croyance de ſa docttine ou ſon 
+ mhole; & par le nombre de ſpn nom, la profq- 
on extérieur de ſon culte; c'eſt-à-ꝗdire, du cults 
| de I'&glife qui ſe nomme romgine ou faßte, & en 
; ee romiich en hebreu, & lateinas en prec. 
4 Les partiſangs du pape ſons déſignés pat Pun & 


Pautge de ces noms. On ſes diſtingue par le nom 
5 77 latine, & ils ſe font gloire d'&tre appelles 
Elie romaine. Il eſt vrai qu ordinairęment iſs pten- 
dani le nom de caioliguet ; mais c eit un titre-uſur- 
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ps: & j'ai preſque dit blaſphEmatoire, dans le ſens 
qu'its donnenr a ce mot; car its pretendent que 
tout le genre humain, eux ſeuls exceptés, eſt con- 
damné aux flammes eternelles. Pren ire ce nom 
ou titre de each oligue, que le pape & ſes partiſants 
ufurpent, & le prendre _— atta- 
chent, c'eſt outrager & plasphémer le Dieu qui est 
Ce que St. Jean dit jci, me paroit ſignifier que 
les perſonnes qu'il a en vue, & gui avorent obrenu 
la vitoire, n'avoient abſolument en rien partici- 
s aux idolitries & aux ſupetstitions de cette égli- 
e, ni directement ni indiredtement. 
La fin du qme. verſet, annonce la converſion de 
toares les nations, comme l'effet des jugements de 
Dieu, contre Baby one. 
5. Et apres ces choſes, je regardai, & voici le 
temple du tabernacle du temorgnage fut ouvert 
a lll... 77 
6. Et les ſept anges, qui avoient les ſept plaies, 


1 


ſortirent du temple, vecus de lin pur & blanc; & 


0 


ceints ſur leurs poitrines, avec des ceintures d'or. 
7. Et l'un des quatre animaux donna aux ſept 


anges ſept phigles d'or, pleines de la colete da 


Dieu vivant, aux ſiecles des ſiecles. 
8. Et le teiaple fut rempli de fume, qui pro- 
cedoit de la maſeſtè de Dieu & de ſa puiſſance; 


& perſonne ne pouvait entrer dans le temple jus- 
quꝰa ce que les ſept plaies des ſept anges fuſſent 


21 1 
* 1 
| 0 : 
* og "> "a - 
„ 7 7 : 
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der verſers, ſont ug prelude des ſept plaies ſigu- 
rees par les ſept N 1 


2 2 - . 5 


es PPP 
Verſ. 5. Ls temple du tabernacle du temoignage, i. e. 


c 


hioles. - 


Cette partie du temple od est le tabernacle du-re6-. 


woignape, de taberaacle dn ubrolkocbe, Crit de 
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Raye Paeche Eri placte, & dn le nommoix ainſt, 


9. que la loi, par da quelle Dieu merges a 
ammes,, y. Ecoit conſerds e. 1 
3 nei La raiſon pour laquelle vette pantin 
du templs eſt ou werte, c'eſb qus S agiſſant iei d' an- 
nancer les jugements Dieu, contre. les corruptions 
qu ſe ſant int caduites· dans 1'Egliſe,: cela doit na - 
turellement re fonds far la loi divine; c'eſt pour 

quoi - le lieu od · elle eſt conſerves eſt — — 
+ + . C'eſþla loi · on . parole de Dieu qui con- 
damne les coupables. ẽſus· Chriſt dit à ce ſuſet; 
Miſe en gui ucis eſnereg, eſt celui: qui vans, accuſera. 
La parole que Jai. Taue, fare alle gui lee jugeraray- 0 
d e οw. J3 1 8 1 

Jhn'y ici. que: le 16hernagle. qui ſoit-ouvert, 6. 
Punches - * 8 ne e 1" mnt ch. 

I. .. Je prſume que la raiſop que cꝰ est 
ercore un Tribe SE; dans A009: vebla manifes- 
tation dw plan de Dieu neſt asaulfichatrement dève- 
lope 2 il le ſera, lors des v 5 —— 1 Ala fin 


du ch, XI, od ſe. fera 6 4615 ent, ou une 
Api e Path Eee de. I e dene 
ple. * to 


el.. ELeiſepe an — Alan lin ee 5 


Cieſti h un embl&me-de_la juſtiee de 3 


= rf. 7. Et Pun des guatre animaux donna aur * 
anges, &c. C'eſt encore pour ſuivre la meme anal 
te, qu'un _ a2tre animaux eſt ici introduit. 
[ty s'agit des dparements des membres de 
PEgliſe;ic? ſt i jeg mini 71 de e n qui doi - 
vent trayailler à y fem Edier,, Or, ainſi que, nous 
Vayohs vu, les cuatze animaux ſont des . e 
pour Fenrehender Mel miniſtres de Efangly.. 
Verſ. 8. Le temple Furrampli de la fur 
2 eſt l'emblème da. Egliſe;. & cette 00 o 
dont il eft e la confuſion & les tẽnebres 
dont VE gliſe 


it couve rte, par un e 
de Dien, L'impoſſibilité gl entrer dans le pale, 
I ep, *Egliſe,.ne marquzroit-il 7 0. Pp gli 
e * N 1 5 han, ne ſera gue. 


" n n= Ol KAY 4 EE 
1 # 1 1 v. FAS C3 > 


- 


* 
2 > 
4 - 
, - 


4 


— 


Kerri 


r 


> Pp 


— 


— 


by > Wer WWW.. 8 
* — fa F. A F 


ms 
— 


2 


7. 

8 

I 3 F 
IS 
4. 

44 


Ce qui eſt dit ici, paroit bien avoir 
gie avec ce que nous liſons Exode X | 
VIII. 10 & 11; mais ici, il eſt parlé d'une nute, & 
la de fumée. Dans l'un, la nue eſt un ſigne de 


ou 17 


Ck.XV.8; Sun'VApocalvess 209, 


: . pfe & propre à ſervir de demeure fine & affucte, 


qu”apres que par ces chiriments, elle aura été pu- 


fifiée? Fr dans ce cas, ceci auroit du rapport à ce 


qui ef} dit au ch. XII, ou VEgliſe eſt reprẽſentée 
comme devant ètre dans le déſert; c'eſt-à-dire, 
comme cachée, pendant 1160 ans. Ce qui nous 


met dans le cas de conſidérer les phioles comme 


devant ètre versées dans le meme temps que les 
trompettes doivent ſonner, & consẽ quemment que 
les phioles ſynchroniſent avec les trompettes 
2 analo- 
L. 34 & I. Rois 


la faveur de Dieu; & dans l'autre, la fumee Feſt 


de ſa colere. La nuce, eſt un ſigne de la preſence 


de Dieu; mais, peut- on en dire autant de la fumee? 
Si St. Jean avoit fait alluſion à la nue qui couvroit 
le tabernacle, il ſe ſeroit ſervi du mme terme. 
Mais, quand meme il ſeroit vrai, que ce que St. 


Jean dit ici, fot une alluſion à la nue, qui remplis- 


ſoit le tabernacle & le temple, la ſignification de 


Tembleme, n'auroit pas moins d'analogie à cette 
confuſion & aces tfnebres quĩ couvrent, ce quꝰ on a 


pele l Egliſe, pendant le pc ciode dont il s agit; car la 


nute qui ceuvroit le tabernacle, & enſuite le temple, 


feprẽſemoit que I entre aux lieux ſaints, n'Eroir pas 
encore manif-ſtE. Mais J:ſus-Chriſt l' avoit ouverte 


cette entree, & diſſpé les nuages, que les tgare- 
ments des conducteurs de I'Egliſe ont enſuire ra- 
ments; & mème les tẽnebres {ont devenues pires; 


car, au lieu d'une nude composce de yapeurs qui 
e changent en ro ée ſahutaire, it Lagit ici d'une 
ume; or la fumce eſt puant? & nuiſible. 


Ie penſe donc, que ceci a du rappart a ce qui eſt 


dit prcẽdemment, des te noin: vètus de ſacs, da 


arvis & de la cité occupt; par les gentils, & de la 
emme dans le dEſe-t; cat le parvis, par lequel og 


entre dans le temple, tant oc-upet par les gentils, 


& ces memes geniits foulant aus pieds * 
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_ = REFLECTIONS: .,» 4 XV 10; 
* repreſent VFgliſe: la femme; Celta dire, PE-. 
fy rEduite à s'enfuir dans led ert: & le tem le 
auſh 1'embleme de VEgliſe, étant rewgli d'une — 
mee qui en offuſque L' entre; 92 ces emblemes, 
WIE ont une grande affinics e ad 8. 
Verar de deletion 2 de 5415 bro us confuſion, & 
e deſordre ot s'elt trouve & od ſe trouve core 
ien des tg Ke erg par une ſuite des 
hiſmes, des erreurs, des ſuperſtitions, des idolätries 
ela de pravation, & de L'impisté dont ÞFglife a 9 2 
92853 ce qui à fait blaſphsmer ta Dawinice & 
pos Je ſus-Christ a V'opprobre.. Ear ad Lon ve 
8 que ce liyre a Sy 2555 unigne, ap que 
58 out ce que St. Jean, rte ʒ & que le 
Sd lis par des a 0 1 0 0 Tee 
* qa e MOntrent 3, e A on 
entre dans le vrai ſens du contenu * ce livre. 


* „ Alers e dy eemplicyne . 
wy difoit aux lept. anges; Allez & veiſen for la ; 
re les. phiolcs. de da colere. de Dieu 

2 Leprewiet ange sen alla, & verſa f phie 
be ſu ta terre, & un t(lecte malin & dange ux, 
atiaqua les ho uies qu: ayoient la ee 
Late, & cru qubadoroicy: Jon image. 
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: Wigs TOTP ite NI fe mettoit 7 rin, 4 

e c of Lai, oh Pn e 

uelque forte conſonmeé, at plus tard. ans le 

cle; & les EvEques de Reihe avoieht alors 8 

ks card? res de e t homme de peche, agnt A 
Edit 14 venue. "Fr c'est celui que St. Jean appel l 

ty ig bete. Ft itropfidere, ait 1 qu'au cb. XIV. 9 lat 
ere & fot: image, comme ne falfant qu'un, at 
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Cl ies. SUM LAPocaly Ps: ay 
hefs de leur égliſe, & ſucceſſeuss: des emyereurs, 
ont. deux Ar unies & amalgamees.de — "= 
niere, dans. cette égliſe, , qu2eltles ne 8 
pluſieurs Egards, qu'un ſeuſ objet, ain que Fame 
& le corps ne forment qu'un ſeul homme. 
Tes hommes qui avoient la marque dela bite; Ces 
à-dire, ceux qui regoivent le pape pous leur che 
ui croient & profeiſent ſa doctrine ou ſon ſymbole. 
Lulcete malin & dange reur, qui les attaque, deſi- 
ne la doctrine de Pinfaillibilité du pape, des mb» 
es, & des indulgences, qui ſont des dec rines qui 
ſe tiennent R e main, & qui s Ctablirent 
pendant les Xme. & XIme. ſiec les. 
Nous 2h ns'vir plus faut, que les papes ont pre- 
tendu etre infaillibles, & que les conciles ont des 
cidẽ qu' ils l' toĩent. Depuis Leon IX, qui fut lu 
en 1049, les papes ont ëté reconnus tels par leurs 
adhérents, preſque ſans contradictions, pendant plus 
de n, De TO Rn 
Et pour ce qui concerne les indulgences, it est 
go nstant, que les papes ont accordé & qulils ac 
cordent des indulgences, C'est-a:-dire, quiils, o 
accords le pardon des piches commis & a commeter⸗ 
** 2 qu'ils fuflent; & cela meme pour 
jeurs generations: & pour obt: nir ce pardon, 
il ſuffit de donner de lor. Chaque peche,a ſon prix. 
O que c'est une belle choſe ans i'Egliſe romaine, 
aus d*erre riche! cr 5 "oy te ciel, i | 
017, yveut; puis qu'il s'achette avec de Porn, & en 
ret dire — Mais malheur au Lazareg 
qui tant pe cheur, doit après avoir eu ses mal dang 
ee monde, bruler dans le u du purgatoige: au 
lieu que le riche, en faitant ire des meiles, & 
lonnant une bonne ſam.ne d' argen, au pape, ob- 
yendra ſon par ſon. & ahrès axoir en es biens dang 
7 ee ſera poric par le, auges au jein. d' As, 
am, 2 „ 1223 * wh 11 10 1 
Si jamais doctrine a merits dꝰtre compare i uri 
cere mulin & lang reuæ, c'est Colle-la, que je na 


7 
* 


fetal pas dhhenlié d applies, un cloague in 


C'est a cette doctrine autant, & peut: etre plus, qu'} 
gucune autre cauſe, que nous devons cer athéiſme 
qui menace l'Europe d'une entiere ruine. C'est de 
Vitalie principalement, que VathEiſme s'est rEpan- 
du dans les autres états. C'est la, que les voya- 
eurs L'ont trouvé, en allant viſiter les monuments 
le I'ancienne Rome. F 3g N 
3. Le ſecond ange verſa fa phiole ſur la mer, 
& elle devint comme le ſang d'un corps mort, 
& toute ame qui vivoit dans la mer mourut. 
4. Et le troiſieme ange verſa ſa phiole ſur les 
fleuves, & ſur les fontaines des eaux, & elles de- 


dt 


vinrent du ſang. 1 1 5 
J. Et j'entendis J'ange des eaux qui diſoit; 
Seigneur, qui es, qui etois, & qui ſeras, Tu es 
juſte, parce que tu as fait un tel jugement: 
6. A cauſe qu' ils ont repandu le ſang de te) 
ſaints & des propheres, 1 ulcur as auſſi donnedu 
lang à boire; car ils en ſont dignes. 
. Et j'en ouis un autre du ſanctuaire, diſantz 
eee Seigneur Dieu Tout - puiſſant, tes 
jugements ſont veritables & juſtes. 


Tes deus phioles dec rivent viſiblement une m᷑me f. 
pPlaie; & parcet embléme, les eaux er e f 
I n'y a pas lieu de douter que St. Jean ne veuilie 
 dfligner un grand carnage; vu ſur tout, que par IM 8 
fes eaux, le prophete entend les peuples; ainſi qu'il A 
sen explique ch. XVII. 15. ME&ne dans le langage ö 
ordinaire, on ſe fſert de ces exprefſions, une mer 
de jang. un fleuve de Jang, des ruiſſeauæ de ſang, 
pour Ken ner un carnage extraor /inaire. 
Cette plaie octupe deux phioles, parce qu'elle 
devoit s tend re au loin, & continuer pendant long- 
temps; & parce que les cruiſades, dont il s'agit ici, 


rer,, . , a. ooo; uw. 


des autres, & ry 2 cauſe. de cela, d tre: diſtin«: 


eg. Sun *** 288 


avoient deux objets différents; favoir, les infidelesy - 
& ceux que; Rome ap anew he rẽriques 
La. rate dont ii 8 725 peupla en partie PEu» | 
rapes dans toute fon: fo elle dEſola:'Afie- ao 
VAfrique, :8& continus- pendant ptus de 300 ans. 
On compte juſq u onze croifades; poꝛir x hap 
la terre ſainte; & le nombre des perfornes/qui-e - 


joignoient à ces exp ditions stoit predigieux. Lhis- 


toſre rapporte,. de la premiere de ces: eroiſades, 
qu'elle toit composce de 300, o hommes de pied, 
outre 1094000, — cavalerie On parle meme 

d'une armie de 50,908 enfant, qui en 12155 ſe croi 
ſerent; — \P5clrent tous du furent mien esclas 
ves, &-leyes. dans: le mahomeriſme., (Vey: Hiſt: 

Univ. Tem. XXXIX. p. V, & Phe hiſt. of, holy 
war by. Th. Fuller, f. 5 & 1a.) On teonquit la 


| Judee; mais toutes ies arm#es- qui: yr furent ſe fan- 


dicent, & tres pew revinrent en Furape. 
Outre le PE Auę oes — tao IR 5 Ol 

ſie migeute, en zrie, en Judge, en Egypte, & 

dans T Aftique, parmio les muſul mans, Lempirè der 


9 meme ſubj Rong 
Conftarginogle, pendant 57- ans. 
Uy eur des croiſa des /on Europe; contre les keus- 
feng Seiles liveniens,- contre les faraſins d'Efpa- 
Bay: Mais. ſur tout contge les abbigeois ; & lion 
e qug de ceurei, i y. en eu au moins un 
949 &egorge 8. C'eſt, à won avis, A cette eroĩ - 
ade contre 105 albigeais, que fe gapparte :Ja.troin , 
ſieme phiole; eſt q una natuze differente 


guee., Cetre 7 fade couta trois cents mille hommes 
aux cxoisés, A dans Veſpace. de 15 ans, & Ehiſtoire 


obſerye qu'il n y avoit ho de ville ou meme det 


village en France, oh il ne ſe troundt des veunes 
& des, orphelins, qui been eniconshqyence de 
cert guerre. 


e ici obferyer. une \conformis6. e entre ek | 


-+L 


TOs — * 0 


f 
* 
X ” 
1 6—— —„- — — „ 
n * e — * 2 oy 
— _ — — — — * __— — 
5 rr . ee AE ANI r 


29-4 


es bi nn, 
nn 


ERP — — — — 


— — 
3 


inggle en, ee conſdt ah lement, & jb: = 
croises, qui garflarend 15 


| 
4 
: p 
os 
1 
9 
. 
." 

: 
! 


_ — — — —— IT n 8 = 
p 0 wang ud 4 — < — — 
oe : 1 WW. . 
2 — — — — — N — — — * I * 
n = —_ "IC" Rs dS „ SS ” a 
——— — . 5 1 4 * — — 
— 4439 * 2 —— <a — hw P 


U ˙ A 
— * — a —_— A 


— —— 2 —— — —ñ 


wenges = on 


$14; _ .-REFLECTIONS | Ch XVI. zu. 
non; ſeulement en ce que les unes & les autres repréẽ- 
ſentent un chàtiment de meme nature; mais auſſi en 
ce que co nme les deuxieme & troiſieme trompettes 
ſynchconiſent; ainſi en eſt- il des ame. & 3me. phio- 
les; cars; comme la 3me. trompette a eu lieu pendant 
la durée de la ſeconde, il en a été de mEme de la 
1 phiole, qui a eu lieu pendant la 2de. phiole, 
a été beaucoup plus courte. La croiſade contre 
les albigeois dura 15 ans; & l'inquiſition établie A 
Toulouſe, fit ſes ravages pendant 10 ou 12 ans après. 
Gette brieveté des fleaux, annontés par la 3me. 
phiole & la 3me.' trompette, a de Vanalogie avec 
emblème dont St. Jean fe ſert; car les rivieres 
ne ſont autre choſe que de l'eau courante, qui ne 
fait que paſſer; & leurs eaux changes en ſang ou 
en abſynthe, doivent bient6t ſe purifier après un 
coùrs de quelques ann bes. W 


Les papes publietent auſſi des eroiſades contre 
les empereurs d' Allemagne, & contfe pluſteurs 
autres fouverains.. A quoi on peut ajouter, celles 
qui furent publiées contre les boh£miens, Dans 
iqdus ces cas il y eut des mille milliers de perſon- 
nes qui pétirent, tant de part que d' autre, en ſorte 


que comme la prophetie le dit, ils eurent du ſang 


4 


J boire, stant dignes d'un tel breuvage. + 
„Ces maſſacres, commencerent vers la fin du on- 
ꝛieme ſiecle, en 1096, & ne finirent que dans le 
XVme. quoiqu'on en metre, ordinairement la fin, 
vers la concloſion du XIIIme. ſiecle, deux cents 
ans apres qu'ils eurent commen ce. 
Le ſecond ange verſa ſa phiole ſur la mer, —& le 
troiſieme ſur les fleuves, &c. Les croiſades fyrent 
premierement dirigées contre la Judée, oh l'on al». 
loit par mer; & les ſecondes, contre les nations, 
ſocierts, ou provinces de PEurope.  _  :. 
Ceci a de Lanalogie avec la ſeconde & la troiſieme 
trompetre, dont l'une avoit pour objet, les deEpars 
faits par Genſeric, vers la mer & ſes cotes, & lau- 
tre, les dEpredations d'Atila, qui ſe bornerent au 
continent, & à L intérieur de Europ gr. 
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CM. XVI 3-5. SUR APO CAI ISE. 235; 
La reſſemblance & analogie qu'il y a entre bes 


ſept trompettes & les ſept p toles, me paroir etre 


une raiſon de penſer, qu'eſles doivent en general 
ſynchroniſer, & non ſe ſuccẽder, comme l'ont pre- 


tendu une partie des commentateurs; mais ne&an-- 
moins, comme elles n'ont pas les memes obiets, les 
5 ge etant dirigé es contre les nations, en ẽgard 


leur Etat civil; & les autres, à leur Etat religieux; 
elles ne commencent pas & ne finiſſent pas exaRe- 
ment dans la meme anne; ni dans le mme fiecle; 
mais neanmoins elles ne ſe fuccedent pas; c'esta- 


dire, que les phioles ſont versces avant que les ſept 


trompettes aient toutes ẽtẽ ſonnẽ es. Le rapport entre 


les trompettes & les pbioles, eſt ſur tout frappanz a VE- 


gard de la ſix ieme trompette & de la ſinieme phiole. 

Il y a moins d'analogie entre la quatrieme & la 
cinquieme trompette, & la quatrieme & la cinquie- 
me phiole: & cependant a y en a encore, en ce 
que la 4me. trompètte & la me, phiole, ont Egale- 
ment le ſoleil pour objer, quoique ce ne ſoit you 


le meme ſoleil; & que dans la premiere, le ſole 


dent pas, & que le e de temps gui leur eſt 
e meme. 1“. 


aſſigns eft l 2 


la bẽte, ſeroient ẽcoulés avant qu'elle eut Eprouve 
les chatimepts qui lui ſont dénoncés par les phio⸗ 


les, J moins qu'on voulut qu'elles ne fuſlen : ver- 
ses tout à coup. & preſque en mème- ten Hs: cw 


nous aurons gecaſion de. voir, dans le chapitre ſui- 


vant, que ges 1242. ans expireront environ Pan 


1810, du tout au plus tard, Ian 1994. La ſeconde 
raifon, eſt priſe de la conformits qu'il y a entre les 


emblemes contenus dans les phioles, & les -EVE- 
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A5. 7REFEECTFONS ci. XVI. 48), 
- Hements qui ee qui, à mon avis, ne 
rmettent pas de douer, que St ours wed en 
ha: 5 3 Lane. * des * 
Verl. 4 s nes ea. 
fur ch. VIII. 1060 "oy 
Verf. 5 & 7. Tuasge cler ch PS 6 un une 42 
ſanũaaire. Il ne faut pas perdre de vue, que ce he 
font ici que des emblemes. Les eaux, reprefentent 
les peuples; & le ſanctusire, LEgliſe. Ces deux 
anges ſont donc ici introduits, comme perſonni- 
fiant les nations & I'Egliſe; ce qui marque que tant 
des peuples que la — fidelss, confefle- 
-ront la juſtice des jugements de Dieu. Ce qꝗui re- 
-ponda ce qui eſt dit aiileurs, que tautes lestruvres de 
es le ecldbrervnt, Braquſdt era trourc Fufte quand 
4 ie 
C'eſt atiſſi en parlant par analogie, qu auch. XIV. 
428. Sc. Jean fait mention d/unange ayant puiſſanoe 
fur le feu; parce que dans cet endroit, il eſt ques- 
tion du jagement dernier, & de la ſentence contre 
les Impenitents, dom e e er fera le feu de 
Venfer. 
8. Pois le qustrieme angewetſa fa pbiole ſut 


je ſoleil, & if lui fut donne de bruler tes/homy 


mes par. le feu: 
9. De ſorte que les hommes furent brules par 


de grandes chaleurs, & ils er Nom 
de Dieu, qui a pu iflance fur ces plaies; mais ils 
dee tepen tire en pout Lus de nder gloire. N 


In regs des creiſtdes; mais non tes — 
car elles furent en vogue long- temps apres; e 
des croifades ne dura que jùſques vers la ſin du 
XIIMme. ſiecle. Alors commence un nouveaupsriode, 

Les papes & les empereuts, aux quels dm peur 
indre alten autres ſouverains, n'aveictit ceſsd 
de fe diſputet la domination. Et quoique les con- 


roſtatiqns fe terminaſſent, „ — EFTIYons 
des 


—_— RA wv 


l 


EvEnement remarquable, pour 


Ch XVI. 8-9. SUR V'APOCALYPSE. 217. 
des papes, les empereurs perſiſterent à reclamer la 
ſouverainetẽ de Vitalie & de Rome meme: mais en 
1278, Rodolphe, qui avoit été élu empereur, c&da 
au pape, ſans reſerve, toutes ſes pretentions au 
droit de ſouveraineté que les empereurs avolent re- 
clamé; il ceda, dis-je, au pape, fans reſerve quel- 
conque, tous les fiefs fitues entre Radicophani & 
Ceperano, l'exarcat de Ravenne, le Pentapole, la 
Marche d'Ancone, le duche de Spolette, les terres 
de la comteſſe Mathilde, le comté de Bertinoro; 


& confirma toutes les donnations faites par les em- 


pereurs au ſiege de Rome, depuis Louis le DEbon- 
naire. Hiſt. Univ. Tom. XXXII. pag. 217. 

Il paroit que Rodolphe en avoit fait la promeſſe, 
par ſes ambaſſadeurs, en 1274, au concile de Lyon, 
& qu'il l'avoit ratifice en perſonne, & par ſerment, 
2 Lauſanne, l'annte ſuivante. Ceci forme une 


nouvelle Epoque, ou, dans le 2 rophẽtique, 


le pape n'etoit pas ſeulement le foleil de Pegliſe 
romaine; mais encore il fut de nouveau & ſolem- 
nellement reconnu un ſoleil dans ſa capacité de 
prince temporel. Ce qui Etoit bien le cas aupara; 
vant, ayant d&ja reſté ſeul ſouverain de Rome & 
de ſes d pendances, au plus tard, depuis l'extinc- 
tion de l'exarcat de Ravenne; mais nëanmoins il 
y avoit eu de la part des empereurs, des oppoſi- 
tions, 5 5  quoiqu'tmpuiſfantes, déplaiſoient aux 
papes. Mais ici elles ceſſent entierement; ici ſe dis- 


ſipent tous les nuages qui auroient pu 1 


l'ardeur des rayons de ce ſoleil brulant: Ainſi c'eſt 
une révolution qui fait Epoque, pour que, dans 
une prophetie, ol il s'agit de predire une ſuite 
d'évenements, on la prenne pour commencer une 
nouvelle époque; ainſi que cela ſe pratique dars 
I hiſtoire, oh l'on N quelque rEyolution ou 

vier la durée du 
temps; ce qui ſoulage la mEmoire, & eſt comme 


une ſtation ou repos, on Von s'arrete, pour re- 
prendre des forces. | 


Le ledeur ſe rappellera, que j'ai fait _ ci-des> 
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218. „ REFLECTIONS Ch XVI. 8-5. 
ſus, ch. VI. 12, que par le ſoleil, dans le ſtyle pro- 
phstique, il faut encindys le chef d'un 9 fn * 
corps de ſociété, ſoit civil, ſoit religieux; & j'a- 
jouterai ici que ce langage eſt auſſi adopté dans le 
diſcours ordinaire: car on donne commun ment au 
ſucceſſeur preſomprif d'un prince ou chef, la dé- 
nomination de ſoleil levant, & à celui qui eſt en 
place; mais qui eſt ſur ſon declin, celle de ſoleil 
couchant. . 958 | 
Cette plaie ne doit pas etre conſideree comme un 
chàtiment ou fleau pour le pape, le ſoleil de Pempire 
anti-chretien. La plaie eſt dirigée contre ſes adhe- 
rents, ainſi que la ſimple lecture du texte le fait voir. 
Cette Epoque a donc commence dans annee 1278, 
depuis que les papes ſont devenus, ſans nulle contra- 
diction, princes abſolus & ſeuls arbitres de la deſti- 
ne de tous leurs ſujets, non- ſeulement de fait; carils 
Etoient tels ci-devant; mais auſſi d'un conſente- 
ment general, en vertu de la ceſſion ſolemnelle de 
Fempereur. | 
On peut voir la preuve de l'accompliſſement de 
cette prophetie, dans la condition misErable on ſe 
trouvent les ſujets du pape; condition, qui a ce 
ſemble, dt ètre encore pire autrefois, vu le carac- 
tere des papes, qui ont regne, pendant le periode 
dont 11 s'agit, & vu les déſordres qu'il y a eu ſous 
leurs regnes. | - - 
Les voyageurs repréſentent les ſujets du pape, 
comme les plus misErables de toute l'Italie, qui 
n'eſt pas le pays le plus floriſſant du monde. 
Il ſemble cependant, ainſi que l'obſerve M. Ad- 
diſſon, que cela ne devroit point etre ainſi, vu la 
bontẽ du ſol:— Outre cela, le ſopverain eſt toujours 
un homme Eclaire, d'un age mur, & qui a de l'ex- 
périence: Un homme qui doit avoir, plus qu'au- 
cun autre, des principes de religion & de vertu; — 
ui ne doit point Etre adonne aux plaiſirs & à la 
uxure:—un homme qui n'eſt ſurcharge ni de fem- 


me ni d'enfants:—un homme qui doit ètre d&vouE 


à Pavancement de la gloire de Dieu, & au bien 


Ch XVIT1.8-9g; SUR !APOCALYPsE 219, 
de Phumanite:—un homme qui; étant le chef, ainſi 
que l'arbitre de la Religion, n'eſt point exposé 
aux brigues & aux faQions, dont elle eſt ſi ſou- 
vent le prẽtexte: - un homme qui eſt l'objet de la 
veneration de ſes ſujets, non moins ambitieux d' ob- 
tenir ſa bénẽdiction, que fa protection.—De plus, 
il a, a Pexculſion de tous les autres ſouverains, I'a- 
vantage de retirer des ſommes conſiderables de la 
plupart des autres Etats de I'Europe.—Ft encore, 
une multitude, preſque incroyable, d'errangers 
vont dans ſes Etats, ſoit par un principe de curio- 
ſite, ſoit par devotion, & y laiſſent des ſommes 
immenſes. | | | | 

Tout cela devroit rendre les Etats du pape, les 
plus floriſſants de l'univers. Neanmoins, malgre 
tous ces avantages, & la longue paix dont cet état 
a joui, il n'y a point de e auſſi misErable en 
Europe, que les ſujets du pape. Si Von ne peut 
point donner des raiſons Ea e de ce fait, il 
faut, ce ſemble, avoir recours a la prophetie de St. 
Jean, qui s'accomplit, par une direction particuliere 
de la Providence. | 
Mais, la misérable condition des peuples qui ha- 
bitent l' tat ecclẽſiaſtique, eſt le trait le moins frap- 
pant du tableau des deſtructives influences de ce 
ſoleil brulant; ſon atmoſphere empoiſonns s'eſt fait 
ſentir par tout où il a eu des adorateurs; ainſi qu'on 
va le voir, par un court detail des principaux traits 
de ſa tyrannie, pendant le peEriode dont il s'agit 
preſentement, & au quel ſe rapporte la quatrieme 
phiole; ſavoir, depuis 1278 juſqu*en 1378. 

En 1279, Nicolas III, prononca un interdit contre 
la ville de Parme; parce que les habitants avoient 
maltraitE ſes inquiſiteurs, qui avoient condamne 
au feu une dame, que ces inquiſiteurs accuſoient 
d'héréſie. L'interdit eſt une ſentence qui ſuspend 
les ecclEſiaſtiques de toute fonction paſtorale, prive 
le peuple de l'uſage des ſacrements, & de la sEpul- 
ture ecclẽſiaſtique, ainſi que de toutes les parties du 
culte divin. Ces interdits duroient er ce que 

1 


220, " RErFifcrions Ch XVI. 5-5. 
le pape les levàt lui-meme, & il s*Ecouloit ſouvent 
un temps conſiderable avant qu'il voulut sappaiſer, 
Le meme pape, entra dans la conjuration des ves- 
pres Siciliennes. | | 
Martin, fon ſuccefſeur, anathẽmatiſa l'empereur 
grec; parce que, malgré tous ſes ſoins, il n'avoit 
pu obtenir de ſon clerge, de ſe ſoumettre à dve- 
que de Rome. —Le meme mit la Sicile en interdit; 
ainſi que Perat de Veniſe,—& le roi d*Aragon, avec 
tout lon royaume. 

Honorius renouvella les anathẽ mes contre l'Ara- 
gon,—11 s'arrogea le droit de diſpoſer du royaume 
d'Ecofle, | 
Nicolas IV, pretendir avoir droit de diſpoſer de 
la couronne de Hongrie, & nomma un roi à ce ro- 
yaume ;—11 rẽduiſit le roi d' Aragon à lui demander 
pardon, & à lui payer un tribut. 

Boniface VIII, fe fit ſervir d'Ecuyers par les rois 
de Hongrie & de Naples;—il défendit aux ecclé- 
ſiaſtiques de France & d' Angleterre, de payer des 
taxes à leurs ſouverains reſpectifs, ſans ſa permiſſion; 
—il diſpoſa de la Sardaigne, & de la Corſe, & les 
donna au roi d' Aragon ;—il persEcuta les Colonnes 
tf c'etoit une des premieres familles de Rome, ) ainſi 

ue tous leurs amis, publia une croiſade contre eux, 
2 fit démolir leurs chiteaux ;—1l forma des pre- 
tentions ſur le royaume d' Ecoſſe —il publia un 
jubile en 1300, & accorda des indulgences plei- 
nieres à tous ceux qui viſiteroient les égliſes de St. 
Pierre & de St. Paul a Rome z—il inſulta l'empereur 
au point de refuſer audience à ſes am baſſadeurs; 
il ſe declara ſeul roi des romains, & fe revetit de 
Pepee ;—il dsfendit au roi de France de recevoir 
les dẽcimes & les annates, & il mit ce royaume en 
interdit, —il prẽtendit que l'égliſe a les deux glaives, 
& que le pape eſt ſouverain de tous les rois. 

Clẽment V, excommunia l'empereur d'orient; & 
donna une bulle contre les templiers, dont pluſieurs 
furent brules vifs, & tous les autres mis à mort ;— 
il ſe fir preter ſerment de fidelie par-lempereur ;— 


Cz. XVI. 8-9. SUR VAPOCALYPSE. 221. 
il anathEmatiſa les Vénitiens, & publia une croi- 
ſade contre eux; —il leva une armee qu'il envoya 
contre cette rEpublique, & battit leur armee;—il ſe 
fit faire hommage par le roi de Sicile; — & exigea 
une ſeconde fois, un ſerment de fidElite de Pem- 
pereur. | 5 : wo 
Jean XXII, déclara l'empire dependant du pape; 
—il caſſa tous les vicaires de Pempire, & cita deux 
empereurs Elus, à ſon tribunal pour y ètre jugEs;— 
il voulut s' aroger le droit de diſpoſer de la regence i 
d*'Ecofle;—il excita des guerres en Italie ;—1l ex- 9 


communia les Viſconti & le Milanois, & publia une 
croiſade contre eux ;—il prononca un interdit contre { 
la ville de Rome;—il publia une croiſade contre 4 
Pempereur;—il ſe fit rendre hommage par le duc 
d'Autriche, comme ſon vaſlal ;—il fit ſommer Pem- 
pereur de ſe d&mettre de Pempire;—il ſe decora lui- 
meme d'une triple couronne. 

Benoit XII, mit la Sicile en interdit, —ainſi que 
Ja ville de Bologne ; —il contraignit la Lombardie 
de lui faire hommage. 

Clément VI, ſouleve la Lombardie contre Pem- 
pereur;—il veut contraindre Pempereur Louis, de 
réſigner la couronne imperiale, & de ſe ſoumettre 
à ſa diſcretion, ainſi que ſes biens & ſes enfants; 


il prononcaenſuite une ſentence de depoſition con- 
an tre ce prince il envoya une arme de croisés con- 
1 tre les turcs, qui n'aboutit qu'a occaſionner des 
yo maſſacres de part & d'autre. . 

ur En 1350, le meme Clément, publia un jubile, avec 
— des indulgences, pour tous ceux qui viendroient 
de a Rome, ou Von ſe rendit de toutes parts par mil- 
Ir lions, & la plus grande partie de cette multitude, 


en mourut de la peſte, qui Etoit en Italie.—les Vis- 
8, conti & le Milanois, furent mis a l'interdit. 
Inocent VI, envoya des legats en Allemagne, pour 
& y lever un ſubſide du dixieme denier de tous les 
rs : revenus eccléſiaſtiques; — & enſuite, d'autres légats, 
— pour exiger la moitié du revenu des beEnefices qui 


; Teſteroient vacants pendant deux ans. 


* 
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Urbin V, publia une croiſade contre les Visconti 


TX le Milanois;—il envoya une armée de croisés 


contre PFEpgyprte, qui pilla Alexandrie; —il obligea 
e < te IV, de lni ſervir W 
It exigea de l'empereur de Conſtantinople, de lui 
baiſer les pieds, & enſuite les mains, & la bouche, 
apres avoir fait trois génuflexions. 

Gregoire XI. regut les plaintes du roi de Dane- 
marc contre fon peuple, & celles des Danois contre 
leur roi, qu'il menace d' ex communication; — il mit 
le Viſconti & le Milanois à l'interd it; & il envoya 
une armée contre eux: —II contraignit les rois de 
Naples & de Sicile de lui faire hommage.—Les villes 
ſoumiſes au pape, ſe trouvent fi opprimees, qu'elles 
font ſur le point de ſe revolter.— Les florentins 
ſont mis en interdits par Gregoire, —condamnesa 
Veſclavage, tant ceux qui reEſidoijent en Italie, que 


ceux qui demeurotent dans d'autres pays; — tous leurs 


biens font déclarés confisques & appartenir A ceux 
qui pourroient s' en ſaiſir.— Telle fut la ſentence du 
pape, qui de plus, envoya contre eux, une armée 


de 6,000 chevaux. | 


Ce demei& nous conduit juſqu'2 la fin de ce pe- 
riode, & au commencement de ce que-lon appelle 
te grand ſchiſme d*occident en 1378. 

n voila affez, je penſe, pour verifier le contenu 
de la prophétie. Il eſta propos d'obſerver ici que, 
des douze papes qui regnerent pendant ces Ioo ans, 
ils ont tous marché ſur les memes traces, à la r6- 
ferve de Céleſtin V, qui de N la chaire ponti- 
Kcale uy pendant cinq mois; & qui la réſigna, y 
ayant été contraint par Cajetan, qui aſpiroit a lui 
ſuccéder, & qui lui ſuccEda en effet, ſous le nom 

face VIII. Et auflitor que celui-ci ſe vit 
Elu, il fit renfermer Céleſtin, ſon prédéceſſeur, dans 
un cachot, od il mourut au bout de deux ans. 

Voila donc douze apotres de ſatan, parmi les quels 
ſe trouve un traitre; mais qui paya bien pour ſa 
trahiſon. | 


340 Aprés cela, le cinquieme ange verſa ſa 
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iole ſur le ſiege de la bere, & le regne de la 
tte devint ténẽbteux, & les hommes fe mor- 
doient la langue de la douleur qu'ils reſſentoient. 


11. Eta cauſe de leurs peines & de leurs plaies, 


its blaſphemerent le Dieu du ciel, & ne fe repen- 


tirent point de leurs u vres. 
| —— 2 —— ' 
Le ſiege de Ia bete. C'eſt-à-dire, ſelon qu'on s'ex - 


prime parmi les papiſtes, la chaire de St. Pierre, 


ou la ſucceſſion au ſiege apoſtolique. 

L' accompliſſement des jugements dEnonces dans 
cette phiole, me paront frappant; car les ſchismes, les 
diſputes, les anathemes perpetuels qu'il y eut de 
pape contre pape, & des divers partis, les uns con- 
tre les autres, mettoient les gens dans Il'impoſſibi- 
lité de ſavoir a quoi s'en tenir; & rien ne pouvolt 


etre plus rEnEbreux, que cette pretendue ſucceſſion 


a la Chaire de St. Pierre, que chaque pape preten- 
doit ètre ſon ſiege. | 5 
Gregoire XI. étant mort, le 27 mars 1378, les 


cardinaux Elurent à Rome, par une election forcee, 
Urbin VI. Mais stant enſuite retires dans le ro- 


yaume de Naples, pour etre en liberté, ils fe dé- 
clarerent contre lui, Paccuſant d' etre un apoſtat & 
un antEchriſt ; (les cardinaux diſent quelque fois la 
verité,) & ils Elurent Clément VII. ppt 

VUrdin toit reconnu par l'Allemagne, la Hongrie, 


la Boheme, la Pologne, la Pruſſe, la Norvege, le 


Dannemarc, la Hollande, P Angleterre, & une partie 


de Viralie. 


Clement avoit pour lui, les royaumes de Naples, 


de France, d'Ecoſſe, d' Eſpagne, de Cypre. Les 
autres Etats prirent le parti d' tre neutres, juſquꝰ au 


futur concile. | | 5 

„Ces deux papes fulminoient des anathémes 
"Pun contre l'autre, offrant indulgence pleiniere, 
ia ceux qui ſe eroiſeroient en leur faveur. Ce que 
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224. REFLECTIONS C. XVI. :0 8 22. 
*« doit, l'autre l'annulloit. Tout cela introduiſit une 
grande corruption de mceurs. Les gens de bien 
*erotent dans le mépris. Les méchants trouvoient de 
cela protection dans l'un ou dans l'autre parti. Les 
<f rapines, les meurtres, ſe multiplierent. La dis- 
© cipline Etoit anneantie, & la ſimonie s'exergoit 
/ emen. ; | 
Tee court tableau, que j'ai tranſcrit de Hiſtoire 
Univerſelle, (Tom. XXXII.) peut ſervir a donner 
une idée de ce période, qui dura juſqu'en 1429, 
ou plutor, juſqu' en 1449, on finit le concile de Bale. 
Car ce ne futproprementqu/alors que le ſchiſme finit. 
Felix, un des papes d'alors, ayant abdique, laiſſa 
ſon rival ſeul poſſeſſeur de la chaire papale. Yajou- 
terai ici le tẽmoignage d'un autre hiſtorien; Lu- 
ce nion qui ſubſiſtoit, dit M. Moshem, (T. I. p. 728, 
«de la traduction Ang.) dans Fegliſe latine, ſous 
©*un ſeul chef, fur detruiteala mort de Gregoire 
c“ XI; & elle fit place aux diſſentions les plus de- 
**©plorables, connues ordinairement ſous le nom de 
ce grand ſchisme d'occident. Ces diſſentions furent 
„ fomentèes avec un fucces effroyable, & furent por- 
E*tees aux excès les plus honteux. Pendant l'espace 
de 50 ans, l'égliſe eur deux ou trois chefs ala fois: 
ce & chacun d' eux, formoient des cabales, lancoient 
des anathẽmes contre ſes compeEtiteurs. Les deEtres- 
s ſes & les calamitès de ces temps-la, ſurpaſſent tout 
cc ce que les termes peuvent exprimer: car, ſans 
6 inſiſter ſur ces conteſtations, & ſur ces guerres 
4% qu'il y avoit entre les factions des differents papes, 
% par on des multitudes de perſonnes perdoient 


c“ ſeur fortune & leur vie, tout ſentiment de reli- 


gion Etoit Eteint dans la plupart des lieux; & le li- 
Fe bertinage enEcoitvenu au point le plus ſcandaleux. 
Tandis que le clerge diſputoit avec véhémence, 
**le quel des papes Etoit le ſucceſſeur de Jéſus- 
76 Chriſt; ils étoient fi corrompus, qu'ils n'obſer- 
**votent aucune décenſe ou apparence de religion. 
Et en .consEquence de tout cela, pluſieurs per- 
# ſonnes bien intenionntes, qui penſoient qu'on 
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Ch. XVI. 20 922. SUR VAPOCALYPSE. 25. 
© ne pouvoit pas avoir parta la vie Eternelle, ſans etre 
cc uni au vicaire de Jéſus-Chriſt, Etotent accablees 
e par leurs doutes, & plongées dans une horrible 
cc derreſſe d' eſprit? ID 

Il n'eſt pas néceſſaire, je penſe, de donner ict 
un détail particulier, des horreurs qui ſe commi- 
rent pendant ce periode, & qui furent l'effet de ce 
ſchiſme; horreurs qui excEderent encore celles dont 
45 e un court detail, en parlant de la me. 

iole. | 
. On croyoit alors au pape, comme il paroit entre 
autres, par le concours prodigieux de peuple qui 
fe rendit a Rome, pour participer aux indulgences 
publices par Nicolas V, en 1450: la foule eroirt ſt 
enorme, qu'une multitude de perſonnes furent 
Etouffees dans les egliſes. Par une ſuire naturelle 
de cette croyance, tous ces ſchismes & ces defor- 
dres devolent, ainſi que l'obſerve M. Moshem, pro- 
duire une incertitude, un trouble, & une agitation 
dans les conſciences, pires encore que les commo- 
tions civiles; & le peu qui vient d*etre dit, peut 
ſuffire pour montrer que St. Jean n'emploie pas 
une figure trop forte lorfqu*il dit, gue les hommes 
fe mordotent la langue, a cauſe de la douleur qu ils 
reſſentoient; car aux ſouffrances du corps, ſe 1ol- 
gnoient les agitations de la conſcience, & les agt- 
tations & les angoiſſes de la conſcience, ſurpaſſent 


de beaucoup les maux corporels. 


St. Jean dit, au ſujet de cette plaie & de la pré- 
cedente, que les hommes blaſpkemerent le Dieu du 
ciel, & qu'ils ne fe repentirent point de leurs æuvres. 

Tout ce que les papes faiſoient, ils le faiſoient 
au Nom, & de la part du Dieu qui eſt AMOUR; ils 
égorgeoient & faiſoient périr les hommes au Nom 
de Jeſus-Chriſt, qui eſt venu pour les ſauver, ils 
ſe diſoient ſes vicaires ou lieutenants: et, ce qui eſt 
bien d*Errange, ils Etoient crus en cela. Mais ſe 
pouvoit- il que les hommes ſouffriſfent tant, de la 
my de ces monſtres, fans etre indignes contre eux? 

cette indignation, ne devoit-elle pas auſſi avoir 
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pour objet, celui au Nom duquel on croyoit qu'ils 
agiſſotent? Vu l'ẽtat des choſes, les blaſphemes con- 
tre Dieu, ont dQ etre une consequence néceſſaire 
de la tyrannie des papes: & tout ceci, peut auſſi ſe 
prouver par Fhiſtoire. | 


12. Puis le ſixieme ange verſa ſa phiole ſur 
le grand fleuve d' Euphrate, & l'eau de ce fleuve 


tarit; afin que la voie des rois de devers le ſo. 


leil levant füt ouverte. 


* » » # 


13. Et je vis ſortir de la gueule du dragon, 
& de la gueule de la bete, & de la bouche du 


faux prophete, trois eſprits immondes, ſembla. 
bles a des grenouilles. 
1.34. Car ce ſont des eſprits diaboliques, fai- 
fant des prodiges, qui s'en vont vers les rois de 

la terre, & du monde univerſe], pour les aſſem- 
bler pour le combat de ce grand jour du Dieu 
Tout. puiſſant. hs 


15. Voici, je viens comme le larron; bien- 


| heureux eſt celui qui veille, & qui garde ſes 
vetements; afin de ne marcher point nud, & 
gu'on ne voie point ſa honte. 


16. Et Il les aſſembla au lieu qui eſt appellé 


en hebreu Armageddon. 


La ſixieme trompette a un rapport particulier avec 
cette phiole; mais la trompette avoit pour objet 
principal, les peuples qui faiſotent partie de I'em- 
pire romain, encore ſubſiſtant ſous l'ancienne for- 


me de gouvernement; ſavoir, Pempire d*orient; 


teſt pourquoi, cette trompette eſt plus explicite, 
& prend les choſes de plus haut; car elle remonte 
juſqu'à l'etat des turcs, avant qu'ils euſſent forme 
des Etabliſſements a Voueſt de I Euphrate, c'eſt ce 
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qui fait qu'elle les déſigne par Vappellation des 
quatre anges, lies au dela du fleuve Euphrate. 

Mais lors que la ſixieme phiole est versée, cette 
diviſion n'avoit plus lieu, ces peuples ayant alors 
forme un empire en Aſie, qui Etoit composé de 
leurs differentes ſultanies ou Etats, ſitués tant a 
Poccident qu*a l'orient du fleuve Euphrate; c'eſt 
pourquoi ils ſont vaguement nommes Les rois, de 
devers Porient. 1 25 

Lors que Jeremie annonce la priſe de Babylone, 
par Cyrus, roi de Perſe, il ſe fert des memes ex- 
preſſions; Voici un peuple qui vient de Paquilon, & 
pluſieurs ro is ſe reveilleront du fond de la terre, L. 41, 
& LI. II, 27-32. Pluſieurs rois ; c'eſt-a-dire, une na- 
tion compose de pluſieurs royaumes: & c toit le 
cas de la nation des turcs, dont il eſt ici queſtion; 
c'eſt pourquoi, ils ſont appelles les rois de gdevers 
Porient, quoiqu'ils obEiflent alors à un ſeul ſouve- 
rain. | NEL 

Dans la ſixieme trompette, les quatre anges, qui 
font au dela de P Euphrate, ſont 4lids pour paſſer 
ce fleuve, & venir faire le dégat; & dans la ſixieme 
phiole, Euphrate eſt mis a ſec, pour que les rois de 
devers Porient, puifſent venir commettre leurs de- 
prẽdations. Ces emblemes, annoncent viſiblement 
des fleaux qui ont une grande affinite, & qui ſont 
a peu pres le meme fleau : neanmoins la difference 
que St. Jean met dans ſes expreſſions, ſert a faire 
comprendre que la phiole ne remonte pas ſi haut 
que la trompette. L'hiſtoire nous explique cect. 
Les turcs Etoient d*abord divisés en quatre nations, 
en quatre tribus, & enfin en quatre ſultanies ; au 
dela de PEuphrate, mais il n ẽtoit plus queſtion de 
cette diviſion, après leur paſſage de 'Euphrate, & la 
reunion des quatre ſultanies ſous un ſeul chef; 


mais une partie d'entr'eux habitoient encore a l'o- 


rient de l' Euphrate, & il leur falloit paſſer ce fleuve 
pour venir faire le dégat: c'eſt la raiſon pour la 
quelle ce fleuve eſt encore mentionné. . 

La difference de ces deux fleaux, quant au temps 
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od ils devoient commencer, paroit encore par la 
diverſite qu'il y a entre les objets des phioles & des 
trompettes. Celles-ci ſont dirigèes contre l'empire 


romain, dans ſon état civil; & les phioles déno- 


tent des fléaux diriges contre les adherents du 
pape; & consequemment, celui dont il eſt ici ques- 
tion, n'a pu commencer qua la deſtruction de 
l'empire grec, qui ſervoit de barriere aux Erars de 
I'Europe, on regnoit le pape: d'où il me paroait 
ſuivre que la ſixieme phiole commence ou finit la 
ſixieme trompette. 
Il ne ſera, peut-etre, pas hors de propos, d'ob- 
ſerver que le texte porte, les rois d'anatolie; mais 
on a traduit le terme grec anatolon ou anatolie, de 
devers Lorient; parce que. c'eſt la ſignification de 
ce mot, auſſi bien que le nom de cette partie de 
PAſie, d'où les turcs paſſerent en Europe. 

Dans l'année 1450, Mahomet II, commenca ſon 
regne dans l' Anatolie ou Natolie, qu'on appelle 
auſſi Aſie mineure, & bient6r apres, il paſſa le Bos - 
phore; & avec une armée de 400,000 hommes, il 
forma le ſiege de Conſtantinople, dont il ſe rendit 
maitre en 1453. | 

C'eſt a cette Epoque, que je mets le commence- 
ment de la ſixieme phiole, parce que des lors, les 
efforts des turcs ne furent dirigés que vers les par- 
tiſants du pape, contre qui ces phioles font versces, 

Il s'en trouvera, peut-etre, qui voudront mettre 
le commencement de cette Epoque, a une date an- 
térieure; ſavoir, en Ian 1427, qu'Amurat paſſa en 
Grece, en ſoumit la majeure partie, s'avanga jus: 
ques en Hongrie, & defit, à diverſes repriſes, les 
armées des allemands. Et alors, cette Enoque com- 
menceroit ol finit le temps qu'on aſſigne ordinai- 
rement au grand ſ{ciſme d'occident ; mais 1'epoque 
-ou les rurcs dé truiſirent l'empire d*orient, me pa- 
rott pro fẽrable: 19. Parce que ce n*eſt qu' alors, que 
Jes ſujets du pape ſont devenus le principal & Pu- 
nique objet des dépradations des turcs; 29. Parce 


que l' poque anterieure a celle-ci, n'a proprement 
nl 
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220. 
fini qu'en 1449, puis qu'à cette ẽpoque, il y avoit 
encore deux papes, & que ce ne fut proprement 
que le concile de Bale qui mit fin au ſchiſme. Or, 


ce fut l'année 1450, que les tures ayant paſsé le 


Boſphore, mirent fin, dans l'eſpace de trois ane, 
2 Vempire romain-grec; & enſuite, ils dirigerent 
toutes leurs forces contre les Etats qui obEifloient 
au pape, ou qui prenoient ſa marque. 
Les tures ayant pris Conſtantinople en 1453, ils 
ſubjuguerent la Servie en 1454; Mahomet aſliegea 


HBelgrade en 1456: deux ans apres, il pris Corin- 


the & une partie de la Morte. Les turcs continue- 
rent leurs conqueres & s' emparerent, peu a peu, de 
toutes les villes de la Grece, -& aſſiégerent de 


nouveau Belgrade. 


En 1461, les turcs ravagerent la Valaquie, & s' em- 
parerent du pays qu'on appelloit autrefois Pancien- 
ne Illycie;—ils attaquerent auſſi la Boſnie.— Les 
vénitiens eurent, pendant nombre d'anntes, la 
guerre avec les turcs, au ſujet de la Moree, qui 


enfin reſta aux derniers. 


En 1465, les turcs réduiſirent V'Albanie, dont 


| Scanderberg avoit été roi; ils aſſiẽgerent Rhodes, 


en 1480; — & dans le meme-temps, Mahomet II, 
ravagea les cotes d Italie, & ſe rendit maitre d'O- 
trente. 

Bajazeth II, prit une partie de la Moldavie, & 


ſoumit la Croatie en 1482 & 1489. 


En 1515, les turcs reprirent la Boſnie, que les 


européens leur avoient enlevee. 


Soliman ſoumit Belgrade & pluſieurs autres villes, 
en 1520. L' anne ſuivante, il attaqua une ſeconde 


fois Rhodes, (le ſiege des chevaliers qu'on appelle 


maintenant de Malthe, ) avec une arme de 200,000 


. hommes, & il s'en rendit maitre, ainſi que des iles 
voiſines. Quatre ans apres, il attaqua la Hongric, 
en tua le roi, prit la capitale du royaume, & S em- 


ara auſſi de la Moldavie:—il s'avanęa juſqu'a 
ienne, dont il forma le ſiege, avec une armee de 


bo, ooo hommes; mais il fut: olige de le leyer;—il 
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 envahit de nouveau l'Allemagne, defit Parmee 6: 
Ferdinand, & &avanca juſques dans la Styrie &1; 
Carinthie, avec une armée de 500,000 hommes. 
Fn 1533, les turcs firent une irruption en Italie, 
od ils prirent & pillerent pluſieurs villes: —ils en- 
vahirent encore une ſeconde fois la Pouille, d'oi 
ils emmenerent un grand nombre de priſonniers:— 
ils ravagerent encore une autrefois I'Italie avec 
une puiffante armée:—ils aſſiégerent Corfou, & 
prirent Egine ſur les venitiens:—ils battirent les 
troupes de Ferdinand, & deſolerent la Molda- 
vie: ils battirent auſſi la flotte des europeens, com- 
posée de 300 voiles.—Soliman battit encore les eu- 
ropeens vers la Hongrie, & ré duiſit ce roy aume en 
province de ſon empire: ceci arriva en 1540. 
FE n 152, les turcs attaquerent encore l'Italie, & 
apres en avoir pille les cõtes occidentales & ſacage 
piuſieurs villes,—ils furent ravager les côtes d'Es- 
pagne. OS | 
En 1564, les turcs firent une expédition contre 
le Portugal, dont ils pillerent les cotes,—ainfi que 
celles d*ſtalie—& de Sicile z—ils attaquerent auſſi 
Malthe, & Vaſſiegerent pendant pluſieurs mois. 
En 1570, ils prirent Vile de Cypre, ſur les v“. 


nitiens.— & l'année ſuivante, ils ravagerent toutes 


les cötes de la mer Adriatique.— En 1573, ils batti- 
rent les allemands, — & envoyesent une flotte con- 
tre PEſpagne. 1 F ö;ö;ð 'v.ꝛ 
En 1590, les turcs ayant rẽſolu de faire la guerre, 
atiaquerent, fans Etre provoqués, Pempereur, &lui 
prirent pluſieurs villes —ils recommencerent leurs 
ravages le printemps ſuivunt, perdirent & prirent 
pluſteurs villes, battirent & furent battus alterna 
tivement. | | 
En 1620, Othoman attaqua la Pologne, pritCokain, 
& forca les polonois d'accepter les conditions de 
alx qu'il lui plut de leur accorder. : 


gnalée ſur les impériaux. 


En 1661, les turcs remporterent une victoire fi-F 


Apres pluſieurs annòes de guerre, au ſujet de | 
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Candie, les turcs I'enleverentaux venitiens, en 1669, 
& ayant ajoute les coſaques polonois au nombre 
de leurs ſujets, les turcs tomberent de nouveau ſur 
Iz Pologne, & s'emparerent de Caminiec, dont ils 
tranſporterent les habitants dans les provinces de 
leur empire. Ici paroiſſent finir les conquętes des 
rarcs; car, 7 | : Ts 
Mahomet IV, ayant voulu attaquer Vienne en 
1683, après quelques ſucces ſur les imperiaux, il fut 
contraint de ſe retirer, & il perdit la majeure partie 
des conqueres qu'il avoit faites ſur les allemands. 
Depuis ce temps 1a, dans toutes leurs guerres avec 
europeens, les turcs ont plus ſouvent été battus 
qu*1ls n'ont battu. ne OY 
| Ceeſt la une partie des depredations commiſes par 
les turcs, & qui font la matiere de cette, phiole. 
Et ici, je ne periſe pas qu'il ſoit tant queſtion des - 
maux qne les turcs ont fait aux Etats en commu- 
nion avec le pape, que des ſouffrances que ces 
memes Etats ont endure au ſujer de la Religion, 
dans les pays que les turcs ont ſubjugues ou ra- 
que vages, & ou ils faiſoient nombre de priſonniers, 
uſl qu'ils reduiſoient en efclavage. | 
5 II paroit, par les termes dont St. Jean ſe ſer?, 
ve. que les maux preſages dans ce verſet n'&galeroient : 
ues pas ceux qui ſont prédits par les autres phioles; 
Or BY auſſi n'y a-t-il rien de bien extraordinaire dans 
ond ies d.predations des turcs, contre les princes d Eu- 
| rope; neanmoins les turcs ont EE un grand fleau - 
re, BY pour Rome. 


lui L*epoque, dont il s'agit preſentement, com- 
urs prend un eſpace de temps beaucoup plus long que 

7 | , ; 5 

ent es preceEdentes, & nous ne trouvons rien dans, 


na: la prophetie qui en determine la dure. Mais fi cette 
„ pbphiole qui a tant de reſſemblance avec la Vime. , 
In, BY tromperte, (quoiqu'elle en differe quant au 
de temps od elle devoit commencer, & à ceux qui 
devoient en Etre l'objet, doit durer un nom- 
si bre d'anndes egal, la fin de la phiole arriveroit, 
| en 1819; car elle a commence en 1453, & les 
| 2 
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386 ans, qu'a dure la ſixieme trompette, condui- 
roient a cette année: ce qui, dans ce cas, pourroit 
bien etre l' poque du commencement de la ſeptieme 
phiole; & peut- tre auſſi de la deſtruction des turcs, 
Vers. 13. Et je vis fortir de la gueule du &c. 
C' eſt ici viſiblement une centinuation de la ſixie- 
me phiole; mais il y eſt queſtion d'une ſuite d'EyEs» 
nements d'un nouveau genre. 

Il me paroit Evident que, par des eſprits ſor- 
tant de la bouche de quelqu'un, on ne peut en- 
tendre que des doctrines qui ſe rẽpendent par ſon 
moyen. Au Ch. I. Jeſus-Chriſt, eſt repcẽſenté avec 
une Epee aigue a deux tranchants, qui fortoit de ſa 
boucke ; ce qui 1 ſa parole. Voy. Es. XLIX. 
2, & Heb. IV 12. Les deux tEmoins ſont repré- 
ſentés Ch. XI. 5, comme dévorant leurs ennemis 
par le feu qui ſort ne leur bouche; ce qui repre- 
ſente leur predication, par laquelle leurs ennemis 
ſont confondus. Ce langage de I'Ecriture nous met 
ſur la voie, pour e een qu'il s'agit ici d'er- 
reurs pernicieuſes damnables, procédant des 
ſuggeſtions ou principes de ſatan, de l'égliſe de 
Rome, & du pape. Et je trouve trois divers ſyſtemes 
d*erreur, qui detournent également de JEſus-Chriſt, 
unique port du ſalut, qui ſont devenus en vogue 

| ſous ce periode. : „„ 

Ces trois ſyſtèmes ſont le ſocinianiſme, le dé- 
iſme, & l'athẽiſme; car, quoiqu'il y ait eu aupa- 
ravant, dans le Chriſtianiſme, des gens qui ont en- 
ſeigné des doctrines analogues a ces ſyſtemes, ce 
n'eſt que dans ce periode qu'on les a érigées en 
ſyſtemes, & qu'elles ſe ſont rependues de tous 
cotes, a l'aide de l'imprimerie. 

Le ſocinianiſme naquit au milieu du XVIme. ſie- 
cle en Italie, dans les Etats de Venise; ainſi que 
Dupin nous Papprend dans ſon hiſtoire Eccleſiaſ- 
tique du ſeizieme fiecte liv. IV. Ch. VI. 

| 8'y forma vers Ian 1546 une ſociẽtẽ compo- 
ſee d*environ 40 perſonnes, qui tenoient des aſ- 
ſemblées ſecrettes; mais, ayant été dEcouvyertes, 
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quelques uns furent mis à mort & les autres ſe 
diſperſerent & rEpendirent leurs erreurs; les uns 
en Grece & en Aſie, & les autres en Europe. Le 
rincipal d'entr'eux <Etoit Lélius Socin: & depuis 
ors cette ſecte s'eſt accrue conſidéè rablement. 
Certains partiſants de cette ſecte pretendent que 
les nazareens ;-c*eſt-3-dire, les fidelles de Jéruſa- 
lem, qui Etotent zélés pour la loi, maintenoient 
la meme doctrine qu'eux; mais ces fidelles, qu'on 
a en vue, Etotent les diſciples de St. Pierre, de 
St. Jean, de St. Matthieu &c. & c'eſt dans les Ecrits 
de ceux qui les ont inſtruits qu'il faut chercher 
leur doctrine, puis que nous n'avons rien d'evx- 
memes; & nous trouvons, dans les Ecrits des Apd= 
tres, une doctrine toute contraire. 
D'ailleurs, qu'on nous produiſe, je ne dirai pas 
une ſucceſſion, mais ſeulement l'ombre dune ſuc- 
ceſſion. Je dirai meme plus; qu'on nous produiſe 


une ſeule égliſe ou ſociere, qui ait profeſſe un 


erẽdo conforme au leur. S'ils ont recours aux noms 
d'un Paul de Samoſate, d'un Sabélius, d'un Noe- 
tus, comme etant A la tete d'une égliſe ou ſoci- 
etẽ de chretiens, nous leur repondrons, que ce ſont 
des hommes dont il ne connoiſſent que les noms, 
ue leurs opinions ne ſont mentionnées que par 
Seaton; qui Etoient leurs adverſaires, & que cela 
ne peut point s'appeller avoir leur ſymbole. Ou- 
tre cela, il y a bien loin de Paul de Samoſate à 
Socin. Les ſociniens. font donc une égliſe com- 
me il n'y en a point eu juſqu'au ſeizieme fiecte. 
Le déiſme & Path&iſme paroiſſent Etre poſté ri- 
eurs au ſocinianiſme; car ils Etoient peu connus, ou 
du moins peu en vogue, juſqu'au- XVIIme. ſiecle; 
mats depuis cette é poque on a re pandu des Ecrity 
qui ont enſeigné l'un & Pautre'' de ces ſyſte- 
mes, avec un ſucces Eronnant, au point qu'on 
peut à peine ſe flatter d*etre lu, fi Pouvrage qu'on 
publie n'en eſt pas aſſaiſonné, directement ou in- 
directement; mais les plus miſerables rapſodies 
ont cours, lors que l'irré ligion s'y trouve parſemé e. 
V 
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Le cœur qui eſt naturellement dEprave, & qui 
hait la contrainte, ſe plait à cela. 1 : 
Les grenouilles ſont des repriles qui vivent dans 


les marais, dans les eaux bourbeuſes, & dans la 


fange; ainſi elles ſont tres propres à ſervir d'em- 


bleme aux ſyſtemes dont nous venons de parler, 


qui tendent a derruire ou détruiſent la Religion 


Chretienne, ſeule capable de conduire à la ſanc- 


tification; & qui, dans leurs conſequences, plon- 
gent les hommes dans l'ordure du vice. 5 
Les ſociniens, à la verité, font profeſſion. d'etre 


chrEtiens & de recevoir les Ecritures, du moins 


en partie; il y en a mEme parmi eux, d'un ca- 


ractere tres reſpectable, qui ont rendu d'impore 


tants ſervices à la vérité, en defendant le chriſ- 
tianiſme; mais nEanmoins, ſans pretendre juger 


qui que ce ſoit; mais ſurtout des intentions, je 


ne ferai pas difficulte de dire, qu'a parler en ge- 
neEral, c'eſt une moquerie d'admettre les Ecritu- 
res comme divinement inſpirees, & enſuite de 


5 inſcrire en faux contre ce que ces Ecritures en- 


ſeignent; Ce qui eſt Evidemment le cas des ſo- 


ciniens, qui nient la divinité de Jéſus-Chriſt, le 


peche original, & la doctrine de la fatisfaction, 
qui ne ſont pas moins inconteſtablement des dog- 
mes-enſeignes dans I'Ecriture, qu'il eſt inconteſta- 
ble que deux & deux font quatre; en forte que 
le ſocinianiſme eſt un dẽiſme dEguiſe, ou du moins 
y conduit directement. „55 
On pourroit m'objecter ici, que ces trois ſyſte- 
mes nen font que deux, & que le déiſme & l'a- 


_ rheiſme different peu Pun de l'autre; car il y en 


a peu qui, à la lettre, ſolent véritablement athées; 


& le ſyſtéme de nos deiſtes tend Evidemment a 
Patheiſme; ainſi qu'on peut Vapperceyoir en exa- 
minant les ouvrages des philoſophes modernes: 


il y auroit donc, peut-etre, plus d'exactitude à ne 


faire qu'une clafle de 'nos incrédules, & à donner 


à leur ſyſteme le nom d'infidé lité. 
Je puis admettre la juſteſſe de cette diſſiculté, 
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ſans. que mon explication de la prophetie ſoit en 
defaut; car Veſprit d' indẽpendance & de rebel- 
lion, maintenant fi A rẽ pendu, pour- 
roit bien Eire ajoute pour completter le nombre 
trois: et cet eſprit la n'eſt ni moins pernicieux, 
ni moins diabolique que les deux autres. Cet eſ- 
prit d'indEpendance & de rebellion n'avoit point 
encore été érigé en ſyſteme, & mis en pratique, 
ſous la forme qu'il Va été de notre temps. Tou- 
jours eſt-il certain, que ces trois ſyſtèmes paroiſ- 
ſent aller de concert. * 

St. Jean explique au chapitre XX. 2. ce qu'il 
faut entendre par le dragon; ſavoir, le ſerpent 
ancien, le diable & ſatan. | | | | 

Au ch. XIII. St. Jean nous parle de deux betes, 
Laquelle des deux a-t-il ici en vue? Comme il 
ne le ſp£cifie point, c'eſt au lecteur a examiner à 
la quelle des deux ce qu'il dit eſt applicable. Je 
penſe que c'eſt à la ſeconde; parce. que c'eſt elle. 
qu'il reprẽſente comme ayant beaucoup plus d*ac- 
tvite ; comme agiſſant, tant pour elle- meme que 
pour la premiere bete; comme exercant toute la 
uiſſance de la premiere bere ; comme ſẽduiſſant 
es hommes en faveur de la premiere bete; Ia 
faiſant adorer & faiſant prendre ſa marque. Ainſi 
il s'agit ici de l'égliſe romaine: & le pape ſon 
chef eſt diſtingue ſous Vappellation du Pe pro- 
phete; parce qu'étant diſtinct, A divers égards, 
ainſi que nous l'avons vu, il peut etre conſidére, 
ſoit comme faiſant un ſeul corps avec cette égli- 
ſe, ou comme en &Etant diſtinct. 


En dé terminant de la bouche duquel de ces trois 


chacun de ces eſprits immondes eſt ſorti, on ne 
peut parler que par analogie ou par conjecture, 
pParce que le texte ne dit rien là-deſſus. | 
Parlant donc uniquement par analogie, ne pours. 
roit- on pas attribuer le ſocinianiſme aux ſugeſtions 
de ſatan? Car dans Ihiſtoire de la tentation, le 
diable voulut conteſter a Jéſus- Chriſt ſon ture 
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Les demons croient qu'il y a un Dieu, & meme 


ils en tremblent. Jacq. II. 19. On ne peut donc 
pas repreſenter l'athẽiſme comme procedant d'eux 
immédiatement. Si leur haine pour la vérité les 
porte 2 Pexciter, c'eſt par leurs émiſſaires ou 
inſtruments. | | 3 
L'infid lite paroit ètre une conſequence naturelle 
des dogmes & des ſuperſtitions abſurdes & re- 
voltants de la communion romaine. J'en ai déia 
touché quelque choſe, au ſujet de la meſſe & 
choſes qu'on peut produire. : | 
Je mets au premier rang de ces points revol- 


des indulgences. Cependant ce n'eſt pas les ſeules 


tants la doftrine de cette egliſe ſur la contrainte 


en fait de religion. Elle enſeigne qu'il faut em- 
ployer toutes ſortes de ſupplices pour faire rece- 
voir ſes dogmes, lors que la perſuaſion ne ſuf- 
fit pas; & c'eſt ce qu'elle a conſtamment prati- 
que, lors qu'elle a eu la puiſſance en main, & 
N a pu en faire uſage ſans danger. Jamais 

ome palenne, ni toutes les ſectes, priſes enſem- 
ble, n'ont verſe tant de fang. C'eſt à la lettre 
qu'on peut dire, de cette ſecte, qu'elle s'eſt eni- 


vree de ſang, & du ſang de ceux qui ont le te- 


motgnage de Jeſus, Ce dogme infernal, joint à la 
gratique que cette égliſe en a fait, doit revolter 
toute ame ſenſible, E inſpirer de Phorreur. 


Les hommages que cette Tx rend a la Vierge, 
a 


aux anges, aux ſaints, à la croix, aux reliques 
&c. diftérent-ils, A bien des égards, du culte de 
la religion des paiens? Combien de faints qui 
ſont imaginaires ou dont la vie choque le bon 
fens ou revolte les cœurs ſenſibles? On les in“ 


voque pourtant, ainſi que les croix, les crucifix 
&c. N'eſt-ce pas ſur ce fondement que Voltaire 


defend ' Pidolitrie paienne? Et qu'eſt-ce qu'un 
partiſant de Rome & de ſon culte peut lui re 
pondre ? | | 5 . 

*eſt en vain que Rome cherche A jetter de la 
poudre aux yeux, par ſa diſtindtion d'adoration- 
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de latrie, d'hyperdulie & de dulie: c'eſt une 
diſtinction frivole, & qui ne ſauroit diſculper 
ſon culte d'idolarrie. Tout culte religieux, rendu 


à tout autre qu'au vrai Dieu, eſt contraire à E- 


ctiture, ainſi qu'à la raiſon; & toute religion 


qui choque le bon ſens, & qui contredit les li- 


vres qui ſont le fondement de la Religion, con- 


duit à Vincredulite. 


II y a lieu d'etre ſurpris de la confiance avec 


laquelle les pretres papiſtes afirment qu'ils n'ado- 


rent nila Vierge, ni les ſaints, ni les croix &c. Et 


. 


tautefois ils diſtinguent trois eſpeces d'adorations 
ou de cultes: à Pun ils donnent le nom defatrie, 
à l'autre celui d'hyperdulie, & au troifieme ce- 
lui de dulie. Le premier, diſent ils, eſt rendu 4 


Dieu; le ſecond à la Ste. Vierge; & le troiſieme 


aux ſaints & aux anges. N'eſt-ce pas ſe contre- 


dire manifeſtement ? 
S'ils diſent, pour leur defenſe, qu?ils font une 


diſtinQion, à l'aide des mots latrie & dulie, ils 


n' affirment pas une fauſſetẽ; mais alors ils parlent 
paur ne rien dire; car qu'aprend -on par cette 


diſtinction ou ce mot dulze, donné au culte ren- 


dy aux ſaints ?. Juſtifie-rt-il YEgliſe romaine d't- 


dolitrie ?. 
La rEponſe ordinaire, que donnent maintenant 


meſs. de I'Egliſe romaine, eſt; qu'ils ne font que 


demander aux ſaints de prier pour eux. 

C'eſt là une defence de nouvelle invention 
parce que les hommes, en devenant plus Eclat- 
r&s, deviennent plus ruſs 
fourbes. Ceux qui ont fait la diſtinction de trois 


s, & j'ai preſque dit plus 


ſortes d*adorations, ne prenoient point leur rẽfu- 


ge dans ce retranchement; car alors cette diſtinc- 


tian leur auroit etE inutile. Mais, your que le lecteur 
Mee oa Efaite, j*ajouteral 
ici pla priere que les 2 liſent tous les di- 


voie la mauvaiſe foi de cette 


manches, au ſervice de Papres midi, qu'ils ap- 


pellent veſpres. 


» Ste. Marie, ſecourez les miſérables: donne 
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» courage à ceux qui ont le cœur abattu: con- 


» ſole: les affligés, priez pour le peuple, protégez 


» le clergé, intercEdez pour le ſexe qui eſt ports 
„ a Ia piété: que tous ceux qui cElebrent ſainte- 
» tement votre mEmoire ſentent votre aſſiſtance.“ 
Et au ſervice du ſoir, qu'ils appellent complies, 
v ils prient ainſi ; 7 | 
v Je vous ſalue, reine, mere de miſericorde; 
„notre vie, notre douceur, & notre eſpérance, 
» je vous ſalue. Nous Elevons nos voix vers vous, 
v nous, pauvres enfants d' Eve, exiles. Nous pouſ- 
»ſons vers vous nos ſoupirs, gémiſſant & pleu- 
» rant dans cette vallee de larmes. Helas! notre 


»*avocate, tournez vers nous ces yeux pleins de 


v miſericorde &c.”” She . 
D'ailleurs, quand meme il ſeroit auſſi vrai qu'il 
eſt faux, qu'on nes ad reſſeroit aux ſaints que com- 


me 2 des interceſſeurs ou médiateurs, l'idolàtrie 


n'en ſeroit pas moins formelle; parce que l'ido- 


latrie ne conſiſte pas ſeulement à demander aux 
creature ce que Dieu ſeul peut ops rer; mais el- 


le conſiſte auſſi a mettre les creatures A la place 
du Createur; & c'eſt mettre les ſaints à la place 
de Jeſus-Chriſt, que de les prendre pour medi- 
ateurs ou intercefleurs, en leur attribuant la toute- 
ſcience: car on ne peut prier les morts, ainſi 


qu'on le fait dans Vegliſe romaine, ſans leur at- 
tribuer cette perfection incommunicable de la Di- 


# * 
7 # 


vinite, 


S'il eſt vrai qu'une partie de ce qui s'enſeigne & 
ſe pratique dans l'égliſe de Rome, conduiſe natu- 
rellement à ne rien croire, ou, ce qui eſt la me- 
me choſe au déiſme, n'eſt-ce pas la meme choſe 


que ſi elle enſeignoit l'infidelité? David dit, que 
les cieuæ raccontent la gloire du Dieu fort. Mais les 
cieux parlent- ils? Non. Mais en les ae $60 
nous jageons, par voie de conſequence, qu'il n'y 


a qu'un etre Tout-puiſſant & Tout-ſage qui ait pu 


les former, & qui puiſſe les conſerver. C'eſt de 
la meme maniere que le déiſme & l'athéiſme ſont 


A a —=_Y —— — ts alle” ts. 
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enſeignès par Pegliſe de Rome. II eſt impoſſible 
de  decouvrir les préceptes du Dieu qui eſt A- 
mour dans leur barbarie; ni le culte pur du 
Dieu, qui etant eſprit doit erce adore en eſprit & 
en vérite, dans leurs ſuperſtitions. ; 

On peut perſuader preſque tout ce qu'on veut, 
a une multitude ignorante, qui eſt déja favorable- 
ment prevenue par ſes prejuges; mais lors que 
les hommes commencent à voir les choſes par eux 


memes, s ils trouvent que ce que les miniſtres de 


la Religion enſeignent eſt contraire à la raiſon, & 
qu'on les trompe, ils prennent le parti de ne rien 
croire; car il y en a peu qui ſe donnent la peine 


d'examiner les choſe à fond; & les corruptions 


de la religion retombent ordinairement fur la 
religion. Ainſſi dans le cas preſent, les perſonnes 
Elevees dans le papiſme, imputent au chriſtianiſ- 
me tout ce qu'ils trouvent de choquant dans leur 
religion. 5 7 

Et quant à l'eſprit d'indEpendance & de rebel- 
lion, on en trouve le principe dans les enſeigne- 
ments & dans la cosduite des papes; car il en ont, 
des long- temps, jetté les ſemences, en enſeignant 
qu'on n'Etoit pas oblige de garder la foi aux he- 
rétiques, en dFliant les ſujets du ferment de fi- 
délité, & en canoniſant la conduite de leur no- 
phites qui ont affaſine & tenté d' aſſaſiner les per- 
ſonnes éElevées en authorité. Les papiſtes ſont, > 
la verité, des ſujets ſoumis, pourvu que le prince 
favoriſe leur religion, & qu'il ſe conforme aux 
decrets de leur mere Ste. egliſe; c'eſt- a- dire, pour- 
vu qu'il faſſe ce que cette Egliſe veut. 8 

Le concile de Latran, tenu ſous Inocent III, 
dEcida «que les princes qui ne repurgeront pas 


& leurs terres d'hereſie, doivent tre excommunies, 
& prives de leur terres; & que leurs ſujets doi- 


« yent'etre abſous du ſerment de fidElite. » Qu'eſt- 
ce donc que Vobtifſance d'une ſefcte qui reęoit 
ces deciſions comme infaillibles? En quoi cette 
obeiflance differe-t-elle de la rebellion? Les exemy 
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ples ne ſe preſentent - ils pas ici par milliers, pour 


confirmer ce que j'avance? Qu'on liſe ſeulement 


- Fhiſtoire ory, news Ainſi cet eſprit 12 eſt 


Paine des trois; & après ëtre tombé en défaillance, 
il a reparu ſous une nouvelle forme. 1 
Vers. 14. Ce ſont des eſprits diaboliques, On 


| 8 appeller diabolique tout ce qui tend a detruire . 
a 


9 & la ſubordination dans la ſociété, 
& c'eſt 1a le cas des principes dont il eſt queſtion, 
Faiſant des prodiges. Le terme dont St. Jean ſe 


ſert, eſt vague, & ne ſignifie pas ſeulement un 
- miracle proprement dit; mais auſſi tout ce qui 


n'eſt pas ordinaire; une marque ou une enſeigne. 


L'ange fe ſert de ce terme, lorſqu'il dit aux ber- 


ge; 


rs de Bethlehem; Voici la marque (ou prodige) 


A laguelle vous le connoitrez &c. C'eſt du meme 
mot ou ſe ſert SimEon, en parlant à la Ste. Vier- 
. ſegne (ou un prodige) au- 


elut-ci ſera un 
quet on contredira. Le meme mot ſe trouve en- 


core Matt. XXVI. 48 ol il eft queſtion de Judas, 


Or celui qui le trahifſoic leur avoit donn un ſi- 


gnal, (ou prodige) diſant; celui que je baiſerai &c. 


Ne pourroit-on pas dire qu'il n'eſt point ici 
qneſtions de miracles py amet dits ; mais de 
choſes qui exiteroient la ſurpriſe & l'ẽtonnement 


ou Padmiration? | Et, peut-etre, eſt ce une allu- 


fion aux talens diſtingués d'une partie des phi- 
loſophes modernes, precheurs d'infidelits ; car il 
faut avouer que pluſieurs ont été recommanda- 


bles par leur genie, leurs découvertes, & leurs 


connorflance dans la philoſophie; & c'eſt la ce 

qui leur a frayé le Bares, aux riches & aux 

grands. „ | 
Ne pourroit-on pas mentionner ici les preten- 


tions d'une claſſe afſez nombreuſe d'hommes, qui 


ont paru de notre-temps, & ont forme une eſpece 


de ſecte, &attribuant le don de faire des prodi- 
MY pes fort Etranges? ils ont donne des ouvrages au pu- 


lic, où ils rapportent des faits qui n'ont pas, du 


moins que je ſache, été réfutés. J'ai en vue les 


apologisſie 
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apologiſtes du magnẽtiſme, dont le chef, & une 
7 de ſes Eleves paſſent pour tre athgces 
On peut dire que nous vivons dans le Nene des 
prodiges, vu les découvertes & les inventions 
Tl on a faites en tout genre: pluſieurs deſquelles 
ont l'objet de la ſurpriſe & de Vadmiration des 
Fi e oiſiyes, dans les marches & dans les 
oires, qui ſe riennent dans les grandes villes. 
C'eſt Ia le principal n ur lequel s'ap 
puie M. Roufſeau, de Geneve, pur invalider 
preuve des miracles. Je rai garde 4 
25 ici de montrer eile, on 4. des comparaiſons 
Tec Egoiſte, ou de m'arréter à refu- 
* es Aſſertions abſurdes, mais je crois pohvoir 
me Aeris de ſon témoignage, pour confirmer ce 
ue J avange ; ſavoir, que ce liecle eſt le ſiecle, non 


des Wen mais des prodiges. 


beaucoup Kale d'une autre pee de ſecte 
de Advis: de la Ste. Vierge, Etablis à Avignon, 
ui $/attribuent, des dons wine piepr. Ton paro- 


les de la hetie peuvent avoir en vue plus ou 
meins 3 Ales Flaſſes de p phlloſpphes, de Far 


natiques ou d'impoſteurs; car je ne decide point 
laquelle de ces qualifications. leur convient le 
mieux. 
Qui sen vant vers les rois de la terre. ce n'eft 
paint au pe pragle que les philoſaphes precbenrs da- 
th&ilng $' 9 ils Fadptifent le peuple, & le 
5 indigne de leur e ; wais c'eſt les 
es & les grands qu'ils cherchent de capriver, 
& d'attirer dans leur gt ils ſuivent, à ce ſujet 
fait le Sauveur du monde; 
ils N woe 1 & tout ce qui a de leclat, 
meme Sons 1 e temps qu'ils affectent de les fuit. 
Le ſucces des prey ben aupres des Sane ans, 


& à la copr des rois ſont a ſſez canpus. 
. perſonnes zerotent 2 quel paint 7 ion 11 95 
PpreEvalu à la cour de France & rfin. X 


2 celle de 
a-t-il beaucoup: plus de fol wu, autres carey 0 


ceux qui les conndiſſent, en d ecid ent. 1 wil 
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ligion a deſcendu des grands aux petits, elle s'eſt 
re pandue de la cour dans les villes, & des villes 
dans les campagnes. 0 . 
"Ls repoſrion grecque gpi, qui eſt ici traduite 
vers, ſignifie auſſi, & le plus ſouvent, ſur, contre; de 
ſorte qu'on peut également traduire sen vont con- 
tre les rois, &c. Alors ceci ſeroit applicable en 
particulier, à la faction qui a prevalu en France, & 
"qui s'efforce de prevaloir ailleurs; & dans ce cas, la 
prophẽ tie ſe ſera accompliea la lettre; car cette guer- 
re, ſurtout dans fon origine, a été une guerre contre 
les rois; & ceux qui Pont faite, n'ont pas fait un 
myſtere de leur athéiſme; cꝰeſt-à-dire, qu'ils ont 
Eté inſpirés & conduits par ces eſprits dont parle 
St. Jean. 5 
Du monde univerſel; c'eſt-à- dire, non-feulement 
gontre les rois, dont les ẽtats ont ere formès des de- 
bris de Vempire romain, (car ainſi que je l'ai ob- 
ſervs plus haut, par la terre ou toute la terre, St. 
Jean deſigne l'empire romain;) mais contre tous 
les ſouverains, ſans exception. C' ẽtoit bien en effet 
le plan de cette faction qui a fait périr Louis XVI; 
ils avoient voué une haine Eternelle aux rois & 
en la royauté.“ Tel Etoit le langage de ceux qu'on 
appelloit les modérés. Cette phraſe fait mainte- 
nant partie de la formule du ſerment que les chefs 
Au gouvernement francols pretent, & font preter, 
comme il paroit par ce qui vel} paſsE cette année 
1796, 2 la cdlEþrarion du ſupplice ge Louis XVI, ou 
\ comme ils 5'expriment, a Vanniverlaire de la mort 
Tout le monde ſait, que les auteurs de la rẽvo- 
-Jution francoife, deEclaroient, dans les aſſemblées 
de leur nation, qu'ils ne mettroient bas les armes, 
*#©qu”apres avoir extermine toys les tyrans; par 
d ils entendoient tous les rois ou ſouverains. IIs 
ot maintenant altéré leur langage. En eſt-il de 
Pour les 55 bler, &c. Cꝰeſt-à-dite, pour les in- 
duire à ſe faire la guerre, & à fe detruire mutuel - 


. 7 * ; 


t 
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la mème plaine, la nomme 2 8 | 
a beaucoup d'arbitraire dans les voyelles de la langue 


habraqus, & qu on pretend 


* 
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lement; afin qu'ils recorvent la rẽtribution qui 
leur eſt due à caufe de leurs crimes; ce qui eſt l'effet 


d'un juſte jugement de Dieu. 
8 ; 


Toutcela parotts*accomplirmaintenant, & tre pro- 


duit par ces eſprits immondes, dont nous avons parle; 


ou, pour m' ex primer ſans figure, tout cela eſt l'effet 
des principes dont on eſt imbu, & qui reviennent 


aux yſtemes anti-chrtiens, dont il a EtE queſtion. 


D'abord, les princes eux-mèmes, ne fe condui: 
ſent que d'après des raiſons de politique & d' am- 


bition; ils laiſſent de cöté la Religion oa la foulent 
aux pieds, lors que ce qu'ils crotent erre leurs in- 


terers Pexige; & cela, tant entr\eux-mEmes qu en- 
vers leurs ſujets; par 12, ils excitent leurs jalauſies, 
leurs craintes & leur vengeance: Et les uns ni les 
autres, n'ayant pas la Religion pour leur ſervir de 


frein, la fidslité eſt périe, les paſſions humaines 
ſont déchainées. Delà ce conflit, oh les uns veu- 
-Jenr @rre indEpendants, & les autres maintenir leur 


> 


autorité. Voila ce que ce verſet me paroit predire. 
Le verſet 15, eſt une parentheſe, & il eſt expli- 
qus dans le fermon ci- joint. 
Verf. 16. Er I les aſſembla. On W 
ment traduire, & ils les aſſemblerent. C'eſt les e 


m ra aſſemblerent. es elprits 
immondes qui aſſemblent les cois ou leurs armées 


au combat, pour s' entre-dẽtruire. Ce qui, dans 1? 
- fond, revient au ſens des verſions ordinaires; car 
fi elles diſent que Dieu les aſſembla, elles ſuppo- 
ſent que ce fut par le moyen de ces eſprits immon- 
des, qui exscutent ſes décrets ſans le ſavoir. . 
Aulieuappellt en hebreu Armageddon. Le mor Ar, 
ſignifie montagne. Le mot Mageddon, eſt le meme 
que celui dont on ſe ſervoit pour déſigner la plaine 
od Joſias tut rue, & od il y eur un grand maſſacre 
de ſon armee. Car, quoique dans nos verſions, le 
livre des Rois & celui des Chroniques, aient Meguid: 


do, il faut obſerver que Zacharie, qui fait mention de 
addon, & comme il y 
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nventtes que pluſteurs ſiecles apres l'ẽ tabliſſement du 
chriſtianiſme, Meguiddon ou Mageddon, font un ſeul 
& meme mot, & c'eſt ici un embleme pour marquer les 
ma ſſacres dont nous ſommes les tèmoins. Mais, ainſi 
qu'une montagne ſe voitde plus loin, & eſt plus diffi- 
ile, quand il faut la paſſer, que ne Veſt une plaine; 
*inf les maſſacres ici prédits, doivent exceder de 
beaucoup, celui de Meguiddo ou Mageddon, & le 
devil qu'ils occaſionneront, ètre encore plus mor- 
ne & pfus deplorable que celui des juifs,. pour leurs 
. Procties, & pour leur rs. 
Tout cela eſt pleinement accompli a Pegard de 
la France. Le denil des juifs, pour leur roi & une 
partie de leurs compatriotes, tues' dans un combat 
contre le roi d*Egypre, n*Etoit rien, compare avec 
Jes ſouffrances des francois, & avec ce qu'à Eprous 
Ye leur rol, ainſi que fa famille. 55 
_© En comparant le verſet 16 avec le 14, on dbit 
Appercevoir qu'ils ont le meme rapport; car l'un 
 & autre annoncent le jugement de Dieu, exécuté 
par les eſprits immondes; ainſi Armageddon, eſt le 
lieu ol les nations ſont aſſemblées pour le combat 
de ce grand jour du Dieu Tour-purſſant, 
A Faccompliſſement de cette prophétie, I'UVeEgard 
de la France & de fon roi, on peut ajouter le roi 
de Suede aſſaſſinéè dans le meme temps, & en vertn 
des memes principes. C'eſt par une ſuite des me- 
mes principes encore, que le chef de la république 
des Provinces-unies, a été chaſsé de ſon pays; & 
l'on peut en dire autant du roi de Pologne, qugi 
que ceci ſoit l'onvrage des rois eux-mEmes ;' majs les 
Taifons, qui les y ont determines, ſont que les 
principes qui ont opere la revolution francoiſt, 
avoient auſſi operé celle de Pologne; & Pon;.ne 
ſaufoit nier qu'il n'y eut beaucoup de conformige, 
porque les polonois euffent procede dans leur nou- 
Felle conſtitution, avec e fem de modera- 
tion; maſs on à craint les consequences. St Ceſt 
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avec fondement, c'eſt ce qu'il ne ren point 
de. dérider. Combien de hollandois & de potonots 


* 


de terre, & un tel tremblement, & fi grand, 
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qui gémiſſent dans l'exil, & auſſi de voir leurs 
chefs reſpeQifs, rEduits dans la condition ol ils ſe 
trouvent ? 3 | h a 
- Mais ce flẽau continue encore, & nous ignorons 
quelle en doit Erre l'étendue; néanmoins il y a 
lieu de penſer que le terme de ce fleau n'eſt pas 
_ EloignsE, vu que la ſeptieme phiole doit Erre vers&e 
avant la deſtruction totale de la bète, & que cette 
. phivle renferme beaucoup d'EvEnements & de 16 
volutions, qui requierent un temps confiderable, , 


17. Puis le ſeptieme ange verſaſaphiole dans 
Pair; & il ſortit du temple du ciel, une voix 
tonnante, qui procedoit du throne, diſant; C' eſt 
_” | 1 
18. Alors il ſe fit des eclairs, & des voix, & 
des tonnerres: Et il ſe fit un grand tremblement 


qu'il n'y en eut jamais de ſemblable, depuis que 
les hommes ont et ſur la terre. 
19. Et la grande citè fut divisfe en trois par- 
ties, & les villes des nations tombetent, & la 
grande Babylone vint en memoire devant Dieu, 
pour lui donner la coupe du yin de indignation 
de ſa colere. * ood DR OE 
20. Et toute ile s'enfuit, & les montagnes ne 
furent plus trouvses. 55 7 
11. Et il deſcendit du ciel, fur Jes hommes, 
une greèle prodigieuſe, du poids d' untalent; & les 
hommes bſaſphemerent Dieu, a cauſe de la plaie 
de la grèle; car la plaie qu elle fit, fut fort grande. 


Conſidẽ rant cette plaie, comme tant encore \ 
venir, je n'entreprendrai point de faire l'explica- 
tion de ces yerſeis, Jobſerverai ſeulement 
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: Ye e generale eſt, que l'air eſt le ſie 
de ſatan; & cettè opinion eſt fondẽe ſur ce que St. 
Faul dic aux Epheſ. II. 2, & VI. 12, od il appelte 
Jatan le prince de la puiſſance de Parr; & en gené- 
ral, il appelle les demons les malices ſpirituelles, 
gui ſont dans les lieux celeftes ; c'eſt-àA-Adire, dans 
Pair, qu'on appelle le ciel inferieur. St. Paul ap- 
prouve, en cela, la théologie des juifs, qui appel- 
ent le prince de l'air celui qu'ils nomment l'ange 
S036 13 More.” -* 
I eft done probable, que cette phiole annonce 
. 7 | 9 
que ſatan aura, pendant ce periode, plus d*ener- 
gie; qu'il ſera comme déchainé, & que de la, vien- 

ront tous les bouleverfements mentionnes ici. Ce 
ſera probablement alors, ce temps que Jéſus-Chriſt 
z en vue, lors qu'il dit; Penſef-vous que lors que 
le Fils de homme viendra, Il trouve de la foi jur 
la terre? Il y a auſſi apparence, que ce ſera alors 
que les deux témoins ſeront mis a mort: & ce qui 
£ voit maintenant, ſemble nous y preparer; mais 
les prophéties ne ſont, & ne peuvent etre guere 
plus claires, 8 leur accompliſſement, que 
lors qu'elles ſont encore dans l'avenir. 

Une partie de ce que St. Jean dit ici, a de I1affi- 
nité avec ce que nous liſons au ſixieme ſceau: j'ai 
en vue le verf. 20, de ce chap. & le verſ. 14, du 

chap. VI; mais ici il ya plus; car au chap. VI, les 
montagnes & les jles ſont ſeulement remuces de 
leurs places, au lieu-qwici, elles diſparoiſſent pour 
1 toujours; ce gu eſt une intimation que dans le 
N e dont il s'agit ici, toutes choſes tendent à 
leur fin, & à une concluſion dela preſente,Econonie, 
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la proititution. 
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I 
1. Alors un des fept anges, qui avoit les ſept 
phioles, vint & me parla & me dit; Viens, je te 
montrerai la condamnation de la grande proſti- 
tuce, qui eſt aſſise ſur pluſieurs eaux; 
2. Avec la quelle les rois de la terre ont com- 
mis fornication, & qui a enivie du vin de fa 


proltitution, les habitants de la terre. 


3. Ainii, il me tranſporta en eſprit dans un 
delert, & je vis une femme montee ſur une bete, 
de coulcur d ecarlate, pleine de noms de blas- 
phemes, & qui avoit ſept teres & dix cornes. 
4. It la fen me etoit verue de pourpre, & dié. 
carlate, & parèe d'or, de piertes precieulſes, & 
de perles; & elle tenoit dans ſa main une coupe 
d'or, pleine des abominations del impudicitè de 

5. Et il y avoit ſur ſon front un nom ecrit; 
myſtere, la grande Babylone, la mere des impu- 
dicités & des abominations de la terre. 55 
6. Et je vis la femme enivree du fang des 
ſaints, & du ſang des martyrs de Jeſus. 
Te chapitre me paroit etre d'une grande clarté, 
& il faut, ce me lemble, &re bien aveugle par le 
prejuges, pour ne pas y voir Rome Moone _ 


| centce par la bète ayant dix cornes, qui 
tien & lappui du papijme. 


Verl. 1. L'un des ſept anges qui avoient les Jept 
Phioles, &c. Cꝰeſt toujours de la meme ſource, que 


ces rEvelations procedent; parce qu'il eſt queſtion 


de la mème apoſtaſie: Ainſi la bete du chapitre prev 
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dans ſon parti pluſieurs nations, qui ſont ſon appui 
& ſon ſupport. Ce qui eſt le cas de l'égliſe ro- 
maine, qui meme s' attribue le titre d'univerſelle; 


- 


— 
* 


. Forcer les autres peuples à recevoir fon culte, elle 
a ſouvent adopté le leur. „ os 
Les persEcutions exercees contre les premiers 


. 3mpudicits, ſouffroient le martyre. Dailleurs, lep 
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2 af d ent, Ba bylone, la grande proftituee, -mentionnee 


dans ce chapitre, ſont un ſeul & meme objer. 

La grande profiituee. Il n'y a jamais eu une a 
taſie comparable a celle de Rome, ſe diſant chre- 
tienne: Jeruſalem ni Samarie, ne l'ont jamais égalée 


dans ſes EnormiteEs; & ce fait n'eſt pas difficile à 
- prouver. C'eſt la raiſon pour la quelle elle eſt ici 


appellée la grande pruſtituce. 1 
Qui eft aſſiſe ſur pluſieurs eauæ; c' eſt-à- dire, ainſi 
qu'il eff explique ci-apres, qui commande, qui a 


LE 


les papes, qui en ſont les chefs, adreſſent leurs 


"*bulles, ** urbis}& orbis; a Rome & a tout Punivers.” 


Veri. 2. Avec la quelle les rois de la terre ont com- 
mis fornication; c'eſt-a-dire, que les rois ont regu 
fa dodrine & pratique ſon culte, ou meme lui ont 


. Tendu leurs hommages, & lui ont donned les titres 
blaſphEmatoires qu'elle s'attribue, Pappellant **fa 
c Sainteté, le vicaire du Fils de Dieu,“ &c. &c. &c. 


Et preſque tout le monde a EcE sEduit, & a reconnu 
le pape pour ce qu'il s'eſt dit ètre, & a pratique 


ſon culte ſuperſtitieux & idolitre. Et c'eſt ce que 
a ſignifient ces expreſſions, commettre fornication; car 
- c'eſt le terme dont PEcriture ſe ſert, auſſi bien que 


de celui d'adultere, pour déſigner l'idolatrie. Voy. 
ch. XVI. 17, 25,34. Lev. XX. & 6. : 
ut a enivre du vin de ſa proſtitution, les habitants 

de la terre. Un chacun doit ſentii que Rome paienne 

ne rẽ pond point a cette deſcription, ainſi que Rome 


moderne. Car celle là ſe contentoit de ioumettre 


les nations a ſon gouvernement; & bien loin de 


<hretiens, par Rowe paienne, ne rẽpondent point 


2 la deſcription que nous trouvons ici ; car les pre- 


miers chrétiens, au lieu de s'enivrer du vin de fon, 
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ehrétiens d'alors, ne peuvent point Etre appelles 
les nations; ils Erotent eux-memes membres de 
empire, & en faiſoient partie. Mais Rome moder- 


ne, a toujours eu pour but principal, de faire re- 


cevoir ſes dogmes & ſes ſuperſtitions; non-ſeule- 
ment par ceux qui ſont rẽpandus dans les lieux of 
elle regne; mais chez tous les autres peuples. Et 
cette doctrine eſt ſi revoltante, we, faut erre dans 
une ſorte d' ivreſſe pour y donner {on acquieſcement. 


Ne faurt-il pas en effet, étre dans une ſorte d'i- 


vreſſe ou de démence, pour croire que les papes, 
dont pluſieurs ont ẽtẽ d*exEcrables ſcẽ l rats, ſont in- 
faillibles? ou meme pour attribuer cette in faillibili- 
té, aux conciles, qui ſont composes d' hommes tous 
ſujets a l'erreur, & qui ſe ſont ſouvent contredits? 

Ne faut-il pas erre dans une ſorte d'ivreſſe ou de 
démence, pour croire que Dieu donne à des hom- 
mes perdus de débauches, &{couverts de crimes, 
(ce qui a Ete le cas de pluſieurs papes, ) le pouvoir 
d*admettre . ou. d'exclure du - paradts;- 693-11 leur 
platt?—Nefaur-il pas ètre dans une ſorte d?jvreffe 
du de demence, pour adorer & invoquer les eroix, 
tes ſtatues, les images; ſurtout tandis qu'on Fare 
profeſſion de recevoir, comme venu de Dieu, le 
ſecond com mandement?— Ne faut: il pas etre dans 
une forte d' ivreſſe ou de dEmence, pour Te choiſir 
une armée de médiateurs & de médiatrices aupres 
de Dieu, tandis qu'il nous declare Lui- meme, qu'ff 
my a qu'un ſeul Médiateur?— Ne faut-il pas etre 
dans une ſorte d'ivreſſe ou de dEmence, pour in- 
voquer ceux qui ne nous entendent pas; ou pour 
attribuer la toute ſcience a des hommes ou à des fem 
mes qui ſont de la méme nature que nous? — Ne 
Faur-il pas etre dans une forte d'ivreſſe on de dé 
menſe, pour $'adrefler a quelqu'un dans une lan- 
pre qu'on entend pas, tandis qu'on peut lui aw 
ter dans ſa propre langue?—Ne faut- il pas'etre dans 
une forte d'ivrefſe ou de dEmence, pour croire 
a les dons de Dieu, s'acquierent par argent, tan- 


is -qu*on-.connoit PEyangite?—Ne faut-1- pas etre 


210. Rkrrrerloxs + Ch XVII. 263. 
dans une ſorte d' ivreſſe ou de dẽmence, pour croire 
tant de contes abſurdes, inventés dans l'egliſe ro- 
maine; comme par exemple, ce qu'on debite de 
notre dame de Lorette, d' Antoine de Padoue, &c.} 
— Ne faut-il pas etre dans une ſorte d'ivreſſe on de 
.dEmenee, pour enſeigner que le-cdrps de JEſus- 
Chriſt homme, * eft monte au ciel, d où il ne des- 
.cendra qu'à la fin de cette Economie, peut nEan- 
moins &re mangé par les ſouris, & ſe corrompre? 
Ne faut-il pas &tre dans une ivreſſe furieuſe, pour 
torturer le corps d'un homme, afin de lui perſua- 
der ce dont on n'a pu le convaincre par des argu- 
ments? Ne faut-il pas etrre d'une ivreile furieuſe, 
| pou Egorger un homme, patce qu'on le croit dans 
Lerreur, quoiqu'il le ſoit de bonne foi?—Ne faut- 
il pas @tre 1vre, juſqu'à la fureur, pour avoir in- 
venté & pour perpetuer le tribunal horrible de 
Finquifition? © | 12 5 
Jie pourfrois aceroitre de beaucoup cette liſte, & mb 
me compoſer un aſſez gros volume des abſurdités que 
Rome enſeigne; mais cet Echantillon peut ſuffice, 
pour faire re Hy au lecteur, que le terme d' en- 
#vrer, dont St. Jean ſeſert, convienr, a tous Egards, A 
r déception, pat la quelle Rome a faciné les 
| rits. - 3 | 3 
5 Verl. 3. Ainſi il me 1 en eſprit dans un 
A fert. Dette viſion ſe paſſe dans un 8 ar 
marquer que ceci eſt un aſſemblage de déſolations. 
De femme monte ſur une bee. II ya ici deux 
objets; une femme & une bète. La bè:e repreſente 
empire romain, & la femme I'Egliſe; car c'eſt 
ſous cet embleme, qu'elle eſt ordinatrement repre- 
ſentée dans I'Ecriture. C'eſt ſous ce point de vue, 
qu Eſaie la repreſente, ch. L, LIV, LX, LXII, LXV, 
7-9, &c. & dans ce livre, ch. XII. Mais Hermas, 
ui Etoit contemporain des Apötres, dans ſou livre 
intitulé le Paſteur, eſt très expres là-deſſus. II fe 
ſert du meme embleme, & enſuite il Pexplique en 
termes formels. „ 1 in 
Mais la femme paroit ici comme une Proſtitus ez 
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E cette couleur a auſſi été choi 


leurs mains, il auroit dv leur ſervir 


Ci. xvil. 3. sus DArOcAIT PSE. 431. 
parce qu'il o agit de repreſenter I Egliſe dans ſon 


Etat d apoſtaſie. EL 
De meme qu'au ch. XIII, il y a ici deux objets. 


Au ch. XIII, it est question de deux bètes, distinc- 


tes à la vèrité; mais neanmoins formant, à divers 


Egards, un feul corps, puis qu'elles ont les memes 
intérets, & qu'elles travaillent l'une pour l'autre. 
Tci il est question d'une femme, & dune bète qui 
la porte; c'est-à-dire, de deux objets distincts; 
mais qui ont des rapports l'un avec l'autrę. 


De couleur decarlate, &c. C'est la couleur dont 
les empereurs avoient fait choix, 8 ſe distinguer; 
je par la nouvelle 

Rome. Ce qui n'est pas peu ſurprenant; car il 

ſemble, qu'ayant le livre de % entre 
| ?avertiflement 

pour Eviter, au moins, d'avoir cette conformite. 


Mais non, le pape & les cardinaux ſe distinguent 
par Pecarlate: meme les mules, ſur lesquelles ils 


montent, ſont couvertes d'etoffe couleur d'ecarlare, 


& juſques aux chapeaux des cardinaux. 
Pleine de noms de blaſpiemes. Rome paienne av ait 
une multitude de temples dédiés aux faux dieux; 


& od, comme dit St. Paul, la gloire de Dieu incor- 


ruptible, etoit change en Pimage de Phomme corrup- 
tible, &c. Ils avoient un magnifique Edifice, ap- 


elle le panthęon, où ils ayoient rafſemble les 1ma- 
ges & les ſtatues de tous leurs dieux; & où ces 


pretendues divinités Eroient adortes. | 
'  Maintenant, Rome eſt appellée 1a ſainte, & le 
Pape ſa ſaintetẽ; & fi jamajs nom a été profane & 


lasphemẽ pax de fauſſes applications, c'eſt celui de 


ſaint. De plus, Rome moderne, ne le cede point à 
Rome paienne, par le nombre de ſes temples, ou 
Yon rend des hommages religieux aux creatures. 
On y adore du culte de dulie ou d'hyperdulie, dit- 
on; diſtinction frivole, s'il en fut jamais; on y ado- 
re, dis- je, une multitude de ſaints & de ſaintes, ou 
prẽtendus tels, reels ou imaginaires; on y adore. 
les croix, les ccucifix, les images, &c. &c. &c. 
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Les papes ont cru faire une action héroĩque, & 
confondre les dieux du paganiſme, en chaſſant leurs 
ſtatues & leurs images 3 panthéon, pour mettre i 
leur place, les ſtatues & les images de tous les 
ſaints; afin qu'on les honoràt, comme on avoit 
honoré les images & les ſtatues des faux dieux; 
mais certes, ils n' ont fait que ſe confondre eux- 
memes, & mettre en Evidence, la parfaite confor- 
mite qu'il y a entre l'ancienne & la nouvelle Ro- 
me; car lune & l'autre ſubſtitue la creature A la 
place du Créateur; l'une & l'autre ont rendu leurs 
hommages à ce qui n'eſt pas Dieu. Tous ces titres 
de mediateurs, d'interceſſeurs, de refuge des p6- 
cheurs, de ſource de grace & de miséricordes; & 
mille autres non moins révoltants, appliques A des 
hommes ou à des femmes morts, ſont autant de 
noms de blaſphemes, & Rome en eſt couverte. 
Qui avoir ſept tẽtes & dix cornes. Ces paroles ſont 
ſans ambiguite, en vertu de Pexplication qui ſe 
I au. veriet 9... - -- .... 1 8 
Verſ. 4. Et la femme ẽtoit vitue de pourpre, & dg 
.carlate,& paree d'or, de pierres precieuſes, & de perles. 
On trouve dans Platine, (qui étoit bibliothecaire 
du vatican, & qui a écrit une hiftoire des papes,) 
Ie derail ſuivant. Paul II. ſurpaſſa, dans ſes ha- 
** bits pontificaux, tous ſes . Ecefleurs ;. tinci- 
c palement dans fon regne ou tiare, ayant déẽpensé 
de grandes ſommes d'argent, pour acheter, à un 
Fchaut prix, des diamants, des ſaphirs, des me- 
Fe raudes, des chryſolites, des jaſpes, des perles, & 
_ ** toutes eſpeces de. pierres precieuſes;. ainſi, par, 
© comme un nouvel Aaron, il vouloit paroitre e 
te public, dans une dignité, en quelque forte, ſu- 
5e pErieure. a l'humanité, ſe ͥelett ant à ętre vu & 
<*admire par un chacun. Mais afin de ne differer 
_ ©*:pas ſeul du reſte des hommes, il fit un décret 
par lequel il ordonnoit, ſous peine de punition, 
que perſonne n' eut à porter des chapeaux rouges, 
A la reſerve des cardinaux, aux quels il avoit᷑ ac- 5 
e cordé des draps de cene couleur, la premiere 
s * * 
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cc année de ſon 8 pour en couvrir leurs 


montures, lorſqu' ils irotent à cheval.“ 
Ce qui eſt dit dans ce verſet, n'eſt pas ſeulement 
applicable au chef; mais auſſi au corps en general; 


c'eſt-a-dire, à la magnificence qui ſe voit dans les 


cErEmonies qu*obſerve cette Egliſe; car rien ne 
ſurpaſſe la richeſſe & l'ẽclat des ornements dont les 
Egliſes des papiſtes ſont pourvues, & dont les pre- 


tres ſe dEcorent dans la cElEbration de leurs cEre- 
monies; & c'eſt par cet Eclat, qu'elle en impoſe 


a la multitude ſtupide & ignorante. 


On pourroit encore ajouter ici, ces richeſſes de 


toutes eſpeces, qui ſe trouvent raſſemblees dans di- 
vers lieux ou l'on va en pElerinage, & qui ſurpas- 
ſent toute deſcription: tout cela appartient à cette 
Epliſe, deſignee ici par le terme de femme, & de 
femme proſtitute, qui eſt parece d'or, &c. 

Elle tenoit en ſa main une coupe d'or. &c. C'eſt 
12 une image pour repréſenter ces doctrines per- 
verſes, blaſphEmatoires & 1dolitres, que IEgliſe 


romaine a ſubſtitutes ou ajoutées à la doctrine de 


VEvangile, & qu'elle préſente deguisees par IE- 


tendant qu'elle ſeule indique la route qui conduit 
au ſalut; & l'on ſait combien ſes émiſſaires ſont 


clat des ceremonies, qui paroiſſent I prẽ- 


ꝛzélés & rusés 3 séduire les ignorants, & les 


gens mal aſsures. 
Verſ. 5. ly avoit ſur ſon front, &c. On ſent bien 


que ces expreſſions ſont figurees, & elles ſignifient 


quecen'eſt point en ſecret, qu'elle enſeigne ces doc- 
trines perverſes & ſon culte idolatre ; mais qu'elle 
Vavoue & le profeſſe publiquement, ſans en rou- 
gir; & ſous le prétexte de dogmes myſtérieux. 
Sous le nom de myſtere, elle veut faire croire les 
doctrines les plus abſurdes & les plus contradictoi- 


res, On peut dire qu'elle trafique en myſteres; 


car, ſous ce nom, elle fait croite tout ce qu'il lui 


Le principal point de l'égliſe romaine eſt, de 


croire ce que legliſe croit; il y en a Fo princi- 
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"254 _. _ . . REFLECTIONS Ci. XII. g. 
palement parmi le commun peuple, qui aillent 
Plus loin. Rien, ce me ſemble, ne peut etre plus 
myſtérieux qu'une telle foi; ainſi cꝰeſt à tres juſte 
titre, qu'on peut lui donner le nom de my/{ere, 
Et il n'eſt pas nëceſſaire de recourir à ce qu'on ra- 
conte, fonde ſur divers temoignages, que le regne 
ou tiare des papes, avoit autrefois cette inſcription; 
myſterium, myſtère. Voyez Dr. Newton fur ce verſet. 
Le nom de Baby lone convient a cette Egliſe, à cauſe 


de ſa cruaute, | | | 
La mere des impudicitès & des abominations de la 
terre. L'Ecriture dEſigne ordinairement, ainſi qu'il 
a Et obſerve pz haut, l'idolàtrie par les termes 
- d*itmpudicite, de fornication, d*adultere, & dꝰabo- 
mination, & nous avons eu occaſion de voir com- 
bien ce caractere convient au papiſme. | 
M. Boſſuet croit defendre victorieuſement ſon 
'Egliſe; non en la juſtifiant d'idolàtrie; car il paſſe 
* ſur Paccuſation qu'on lui fait là-des- 
ſus; mais fond ſur ce que St. Jean ſe ſert du ter- 
me de fornication, & qu'il Evite d' employer celui 
d'adultere: c'eſt de ce principe, que M. Boſſuet 
conclut, qu'il eſt plus clair que le jour,” que St. 
Jean ne peut avoir en vue, l'égliſe romaine; par- 
ce, dit-il, qu' étant VEpouſe de Jeſus-Chriſt, elle 
- Feroit adultere, fi elle étoit 1dolacre. ' ft 
A cela j'obſerverai, que cette dEfaite merite 1 
eine qu'on s'arrete à la reEfurer; parce que ſous 
1 Evangile, le crime d' adultere, & celui de forni- 
cation, ne ſont point ordinairement diſtingues Pun 
de. autre, par la raiſon qu'ils excluent également 
du ſalut. On peut voir la-deffus, la maniere dont 
St. Paul s'exprime I. Cor. VI. 13-18. Gal. V. 19-21, 
Epheſ. V. 3. Col. III. 5. I. Theſ. IV. 3-5. &c. Lors que 
cet A pòtre cenſure un impudique, qui ẽtoit inceſtueur 
& adultere, puis qu'il entretenoit la femme de ſon 
pere, il ſe ſert du terme de fornication, I. Cor. V. | 
Et le Sauveur, fe ſert auſſi indifferemment du mot FF Pl 
fornication, ou de celui d'adulterre, Matth. XIX. 9. Ep 
Quicongue, dit-il, repudiera ſa femme, ſi ce n' eſt pour ba 
cad de fornication, il la fait devenir adultere. qu 


G. XVII.. SUR VAPOCALYPSE, 355. 
Sous la loi, cette diſtinction entre adultere & 
fornication avoit plus de fondement; parce que la 


| Joi tolEroit la pluralité des femmes; inais fous 


JEvangile, tout commerce charnel, entre I'homme 
& la femme, hors du mariage, eſt Egalement pros: 


crit & ſous ja meme menace; ainſi cette difficulte_ 


de M. Boſſuet eſt frivole. „ 
Mais il y a plus; St. Jean ſe ſeroit ſervi d'une ex- 


preſſion impropre, s'il avoit em loys le terme d'a- 


dultere,, pour marquer les idofätries de Vegliſe 
romaine; car, dans le fait, une femme divorsee, 


ne commet point adultere, en co-habitant avec le 


mari qu'elle a ẽpousé, apres ſon divorse, ou meme 
en devenant femme publique. Rome s' eſt ElevCce 
par orgueil, & elle a été retranchée du corps de 
'Egliſe; ainſi que Pavoit ets la ſynagogue, ſelon 


la menace que St. Paul lui fait, Rome XI. 20 & 21. 


Mais le ch. XII. de ce livre y eſt expres; nous 


voyons que la femme; c'eſt-3-dire, PFEgliſe, devoit 


d'abord etre persẽcutée par le dragon a ſept tétes, 


pendant que. ces tetes avoient des diademes, ou la 


domination; c*eſt-3-dire, par Rome paienne, ainſi 
ue nous l'avons fait voir. Et enſuite, fe retirer 
dans le daſert, pendant 1260 ans; c'eſt-àA-dire, pen- 
dant le regne de la bete à dix cornes, ou pendant 
le regne des dix rois, entre leſquels l'empire de- 
volt Etre partagé. Ce n'eſt certainement pas le pape 
& ſes adherents, qui ſont exiles ou dans le deſert; 
& il n'y a pas deux Egliſes de Jéſus-Chriſt. T'Egliſe 
romaine a donc été répudiée; elle n'eſt plus I'E- 
pouſe de Jeſus-Chriſt; ainſi ſes idolitries ſont une 
fornication, une abomination ;' mais non un adul- 
tere. Rome ſe diſant chretienne, s'eſt enivrte du 
ſang des martyrs de Jeſus; eh! elle ſeroit encore ſon 
Epouſe! Quoi! Jeſus le Saint & le Juſte, ſeroit le 
chef de cette ſefe, on ſe commettent les excès les 
plus revoltants! Quoi! Jeſus Pavoueroit pour ſon 
pouſe, tandis qu'elle le persEcute avec la derniere 
barbarie, dans la perſonne de ſes membres, 


qu'elles“ enivre de leur ſang! Non, cela eſt impoſſible, 
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L'Egliſe eſt ſainte, ſans taches, & irrépréhenſible, 
parce que Jeſus la rend telle, Epheſ. V, 25-27: mais 
comme telle, elle eſt inviſible, ou dans le deſert; 
E& ce ſeroit une preſomption criminelle 2 quelle 
denomination que ce ſoit, de prẽtendre Etre VEpliſe 
excluſivement; car elle eſt catholique; mais dans 
un ſens different que Rome donne à ce mot. 
Meſſ. de Vegliſe romaine, ne peuvent point tirer 
de concluſion, en faveur de leur cauſe, de ce que 
I'Egliſe, ſous Vancienne Economie, eſt appellée 
FeEpouſe de Jeſus-Chriſt, malgre ſes infidelites; car 
JEſus-Chriſt eſt venu pour accomplir toute Juſtice, 
méritoirement & dans la perſonne de ſes fideles. 
Jean XVII. ow C'eſt ce qui eſt analogue a ces paro- 
les de Mal. III. 1! ſera comme le feu de celui qui 
raſine, & comme le ſavon des foulons. . . II les 
epurera comme Por & Pargent, & ils preſenteront a 
Eternel une oblation ſelon la juſtice. —Lors que Je- 
ſas-Chriſt dit Matth. V. Si votre juſtice ne ſiipahe 
celle des ſcribes & des phariſiens, vous nentrere7 point 
dans le royaume des cieux; il ne faut pas s'imagi- 
ner qu'il ſoit là queſtion des phariſiens, dont Il 
cenſure ailleurs 'hypocriſie; mais de la juſtice de 
la loi ou ſelon la loi: de la juſtice de Nicomede, 
par exemple, qui n*&toit pas un phariſien hypo- 
 crite, Jean III. 1-7: c'eſt ce qui paroit clairement 
par ce qui eſt ajouts, dans la ſuite du chapitre Vme. 
de St. Matthieu, quand Jeſus-Chriſt donne Vexplica- 
tion des principaux points de la morale; Vous ave; 
appris qu'il a ee dit, &c. Mais Moi, Je vous dis, &c. 
Dieu a toléré ſous la loi bien des choſes qui, ſous 
FEvangile, excluent du ſalut.  Jean-Bapriſte, qui 
Etoit le plus grand des prophetes, eſt le moindre 
au royaume des cieux. Et je penſe, qu'il eſt ici 
moins queſtion de ſa perſonne que de ſon Econo- 
mie. Dieu dir par Jeremie, ch. XXXI. 31 & 32. Je 
traiterai une nouvelle alliance avec la maiſon d Iſrael. 
Non ſelon Palliance que Jai traitee avec leurs peres 
. a quelle ils ont enfreinte; & toutefois Je leur 
ait ete pour mari, dit ! Eternel, &c. L'ancienne Egliſe 
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n*avoit donc point EtE rẽ pudiẽe, quoiqu'elle eut Er 
infidele; c'eſt pourquoi ſes idol tries ẽtoient un adul- 
tere; parce que Dieu la ſupportoit juſqu?a Paccom- 
pliſſement des oracles; juſqu'à ce que le REdemp- 
teur qui devoit naitre dans ſon ſein, füt venu. Mais 


depuis ſa venue, les choſes ont change, & toute 


égliſe qui eſt infidele, eſt dans le cas de s'atten- 
dre a PexEcution de cette menace, faite à l'égliſe 
de Laodicee: Parce que tu es tiede, Je te vomirat 
de ma bouche. Si c*eſt là ce qui attend une egpliſe 
qui persévere dans la tiedeur, a quoi ne doit pas 
Sattendre une égliſe qui persevere dans des exces 
dont les paſens auroient Fa: & Une eEgliſe corrom- 
pue & dechue, peut avoir des Elus dans ſon ſein; 
mais néanmoins elle eft reprouvée comme &pliſe: 
& comme telle, Jéſus-Chriſt ne Pavoue point. Tel 


eſt le cas de l'égliſe de Rome, depuis qu'elle s'eſt 


Elevee par orgueil: depuis qu'elle a renié Jeſus- 


_ Chriſt, par ſon apoſtaſie. 


Verſ. 6. Et je vis la femme. Ce n'eſt plus pro- 
prement la bete montée de la mer, ou Rome con- 
Raerde comme un état civil, mais c'eſt la femme, 
1'egliſe apoſtate, ou la bete qui monte de la terre, 


qui a deux cornes ſemblables à celles de l'Agneau; 


mais qui parle comme le dragon; c'eſt, dis- je, Ve- 
gliſe apoſtate, qui persẽ cute & qui eſt 


Enivree du ſang des ſaints, &c. Jamais 2 


ne fut mieux applicable à un objet que celui- ci Ye 
AVegpliſe romaine; & il eſt inutile de rien ajouter 


ici: il ſuffit de renvoyer a l' hiſtoiĩre; & j en ai deja 


touché quelque choſe plus haut, ch. XIII. 7. 


6. Quand je la vis, 4 % Quand je vis cert 

. 5 1 _**ctranpe repreſentation 
| n grand {,, 2988 rep , 

Je fus ſaiſi d'u Bran” «je fus d'un Etonnement 
Stonnement. extreme, ne pouvant 
n A pas concevoir comment 
4 Egliſe peut devenir te lle, ou ce que cet embli- 
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me ſignifioit. 
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7. Et l'ange me dit; 
Pourquoi t'econnes-tu? 
Je te dirai le myſtère de 
la femme, & de la bete 


qui la porte, la quelle a 


ſept tẽtes & dix cornes. 


8. La bete que tu as 


vue, a et, & n'eſt plus; 
mais elle doit monter 


de Pabime. & puis Etre 
detruite; &les habitants 
de la terre, dont les 
noms ne ſont point 
Ecrits au livre de vie, 
des la fondation du 
monde, $'etonneront, 
voyant la bete qui etoit 
& qui n'eſt plus, & qui 
toutefois eſt. | 


* 


Et l'ange me dit; Que 
ton ſaiſiſſement eſſe; 
je vais t'expliquer cet 
© embleme, & ce que re- 
© prEſente la femme que 
tu as vue, & la bere ſur 
*la quelle elle eſt mon- 
**r&e, & qui a ſeptietes 
& dix cornes. . 

La bete que tu as vue, 
eſt un embleme de 
* Pempire romain, qui, X 
Epoque où tu le vois 
ici reprẽſenté, ne ſera 
© proprement plus exis- 
c tant; car il aura ẽtẽ de- 
e truit; neanmoins il ſe 


„ ſera Eleve, pendant les 


© guerres & les diſſen - 
se tions qui ſurviendront, 
<< une ſorte d' empire, a la 
* place de celui que Ro- 
teme aura eu precedem- 
© ment; mais qui ſera aus- 


ffi dErruit, non pour pa- 


© roitre ſous une nouvelle 
„forme, mais pour ja- 


mais. Fr ceux qui r'ont que Papparence du 
Ichriſtianiſme, & qui ne comprennent rien à ce 
qui en fait Pefſence & Vefficace, & qui consé- 
„ quemment ne font pas du nombre des Elus, ſe- 
ont ſurpris & dans I'admiration, en voyant, que 
Wa a Pempire romain, autrefois fi 4 alk 
*ete detruir, il eviſte nfanmoins dans la ſouverai- 
«nets que les papes ont obrenue. „„ 
e e 
J'intelligence, pour qui- Pint © nd eme? 
conque a de la ſageſſe. c« 1. f 3 
Les ſept reces, font ſept : penttret le ſens. Les 


© de ſa raiſon, pour en 


- 


A. 
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montagnes ſur jesquel- ** ſepr retes, deſignent les 


; ſept montagnes ſur les 
les la kemme elt alliſe. _ **quelles la ville de Rome 


_* eſt batie. 


3 O. Ce ſont auſſi ſept Elles deſignent a uſſi 
tois, les cinq ſont tom- *fles ſept diffẽ rentes for- 


bes, l'un eſt, & l'autre , mes 1 
; „que Lon aura vus dans 

93 Lag | + apple + cette ville depuis fa fon- 
| il 


, © dation. Cinq de ces 

faut qu'il demeure pour . ont de- 
ja été abolis & n' exis- 
im pon dsunps. rent plus. La forme de 
© gouvernement qui exiſte maintenant, eſt celle des 
te empereurs. La ſeptieme forme de gouvernement, 
n'a pas encore eu lieu, & quand elle aura été 
© Erablie, il faut quelle continue pendant quelque 


«temps; ſavoir, 184 ans, (ou 139, fi Pon compte 


depuis la révolte des romains, en 727, dont les 


grecs font mention. ) | 


11. Et la bete qui 
Etoit, & qui n'eſt pius, 
c'elt auſſi un huitieme; 
elle vient des ſept; mais 
elle tenda ſa rune. 


cc gards, une hvitieme 
delle a ſuccede aux ſept; 
6 truite. 


12. Et les dix cornes 
que tu as vues, ſont dix 
rois, qui n ont pas en- 
core commence à re- 
gner; mais qui pren- 
dront puiſlance comme 


© Et la ſouverainetẽ des 

* papes, qui prendra la 
*© place de l'empire ro- 
% main, & qui neanmoins 
n'eſt pas cet empire, 
(qui dans le fait, nꝰexis- 
© te plus, eſt, 2 certains 
ſorte de gouvernement; 
mais elle ſera auſſi dé 


„Les dix cornes.repre- 
cc ſentent dix royaumes, 
qu environ, qui ſe for- 
© meront des debris. de 
„empire d*occident, & 
qui n'ex iſtent pas enco- 


cc re; mais ils ſe formeront 


ce à peu près dans le temps. 


160. 


trois en méme temps 
avec la bete. It 
4 gne aura lieu pendant le ſecond 


empire romain, ol il eſt repr 
** bete ayant dix cornes.) 


13. Ceux-ci ont un 
meème deſſein, & ils 
donneront leur autorite 


a la bete, 


14. Ceux-ci combat- 


tront contre l'Agneau; 


mais l'Agneau les vain- 
era; parce qu'il eſt le 
Seigneur des ſeigneurs, 


& le Roi des rois; & 


ceux qui ſont avec Lui, 


0 


ſont du nomore des ap- 
pelles, des éẽlus, & des 
—_ 5. 


15. Puis il me dit; 
les eaux que tu as vues, 


&& ſur les quelles la pros- 
tituce eſt aſſiſe, ſont les 


peuples, les nations, & 
les langues. 

16. Mais les dix cor- 
nes, que tu as vues à la 


bote, ſont ceux qui hai - 
ront la proſtituèe, qui la 
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que les papes devien- 
dront.des princes tem- 


e porels, (ou bien leur re- 


| bio accords A 
ſentE comme une 
76 Ces rois, 8accorde- 
front à reconnoitre la ſu- 
2 pre matie du pape, & à 
faire reſpecter ſon au- 
**rocitE dans leurs Etats, 


ce Ils persécuteront la 
e eErité, & ſoutiendront 
tele papiſme; mais la vé- 
«rite triomphera, parce 
© que le Seigneur Jefus 
«en fait ſa propre cauſe; 
& que c'eſt Lui qui gou- 
© verne Punivers : & par- 
ce que ceux qui mains 
**tiennent ſa cauſe, le pur 
Evangile, ſont ſon peu- 
"Nt ple; E qu*etant du nom- 
pre des Elus, ils ne peu- 
ff vent perir. þ 


„puis il me dit; les 
eaux que tu as vues 
„ſontl'emblème des peu- 


ples, de quelle nation 


11 nfs ſoient, quel que 
*© ſoir leur langage, qui 
** feront Pappui & le ſou- 
* rien des papes. 


Mais les royaumes 
, qui ſe formeront des 


** dEbris de Vempire ro- 
„main, en mEme-tem 
que la ſouyerainete « 
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deſoleront, la depouil- 
leront, & mangeront ſa 
chair, & la bruleront au 


feu. 


© reſpectifs; à le depouill 


251. 
5 Pape, en viendront à la 
fin, 2 hair le pape, & à 
** le dé pouiller de ſon au- 
*torite; a s'approprier 
les biens dont il s'toit 
© emparé dans leurs Etats 

er des privileges qu'ils lui 


J avoient cEdEes; & jetteront au feu, les titres dont 


il pretend ſe prevaloir. 
17. Car Dieu a mis 


dans leurs cœurs de fai- 
re ce qui Lui plait, & de 
former un meme des- 
ſein, & de donner leur 
royaume à la bete, jus- 
qu'à ce que les paroles 
de Dieu ſoient accom- 
plies. 


e Car ce que ces prin- 
© ces ont fait, en fe lais- 
© fant ainſi inſulter & 
„ maitriſer par un pretre 
©<infolent, „ 
cc eſt contre la nature des 
*© chaſes; mais Dieu, dont 
les plans ſont infailli- 
© bles, a, par un juſte ju- 
4 dirtgs les cho- 
*f les ainſi, & a fait que 
ces princes ont flechi 


« devant les papes, juſqu'a ce que ce qui avoit EtE 


_ ©predir, füt accompli. 


18. Et la femme que 
tu as vue, c'eſtla grande du 
* 66 de R 


cite, qui regne ſur les 
rois de la terre. 


Et la femme que tuas 


re pre ſente la ville 
ome, dont l'empi- 


> re s'étend ſur les na- 
11 tions.“ i E ; 


. a * ”. _ ' 
— N 2 


' Pai mis \ cöté du texte, des verſ. 6-18, le recit 


ſimple des Evenements; 


& ce rect, me paroit etre 


une paraphraſe litErale, dEgagee ſeulement des ter- 
mes figures de la prophẽtie; quta mon avis, ne ſau- 
roit etre plus expreſſe ni plus claire. 

Verſ. 8. A ere & neſt plus. Le peEriode que St. 
Jean déſigne ici, eſt celui des dix cornes; c'eſt-à- 
dire, ce temps on l' empire romain s' eſt trouve di- 
visé en dix Stats; & il eſt conſtant, quꝰà cette ẽ po- 
que, l' empire romain, qui ayoit exiſté, n*exiſtoit_ 
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plus, ayant Ee détruit. II n'y avoit plus d'empe- 
reur à Rome, ni de Rome. 1 
Mats elle doit monter de la mer; c'eſt-à-dire, ſe 
former des guerres & diſſentions publiques. II eſt 
conſtant, que les papes ſe ſont forme un état du 
royaume, & qu' ils y ſont parvenus en excitant des 
guerres & des diviſions, & qu'ils ont occupé & ocy 
cupent le ſiege des empereurs: ainſi, à cet égard, 
cet empire A quoiqu'1l ne ſort plus. „ 
Verſ. 9. Sept montagnes. Rome S toit deſignee par 
les auteurs paiens, par l'appellation de la ville 
aux ſept montagnes.”” Ovide, (Triſt. I. I. Eleg. 4.) 
ſe ſert de ces expreſſions; © Que de ſeptem folum 
**circomfpicit orbem montibus, imperii Roma Deum 
© que locus. Rome, le ſiege des dieux & de Fem- 
**pire, a, de ſes ſept montagnes, l'inſpection de tout 
—A VVV 
Verſ. 10. Sept rois. Qu' on faſſe choix des ſouve- 
rains de Rome 159 575 jugera à propos, & Pon verrs 
qu'il eſt impoſſible d'appliquer ceci, a ſept hom- 
mes qui aient regne ſur cette ville; mais il con- 
vient parfaitement aux diverſes formes de gouver- 
nement que Rome a eu. Tite Live, (Lib. VI. cap. 1.) 
& Tacite, (Annal. Lib. I. in initio.) font la meme 
diſtinction. Ils diſent expreſs&ment que, juſqu'z:; 
leur temps, Rome avoit eu fix formes de gouver- 
nements ; & ainſi que St. Jean, ils vivoĩent du temps - 
des empereurs. ' VV 
St. Jean parle ici ſelon le langage de I Ecriture, 
qui ſe ſert du mot roi, pour defigner une ſouve- 
raineté, ou un gouvernement queſconque. Voy. 
Dan, VII. 17 & 24. Matth. IV. 8. Luc XXII. 25. Apoc. 
XVII. 12. 17. . 1 
M. Boſſuet entend par ces ſept rois, les empe- 
reurs romains, qui régnerent pendant la derniere 
persEcution de Rome paienne. II eſt vrai qu'il 7. 
en eut neuf; mais M. Boſſuet pretend qu'il faut 
effacer de cette liſte, Conſtantin & Severe; l'un, 
parce qu'il protẽgea la religion chretienne; & Pau- 
tre, parce qu'il fut contraint-d'abdiquer l' empire, & 


4 
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qu'il ſubit une mort honteuſe. Il eſt vrai, de lus, 
que la mort de Maximien, que M. Boſſuet faite 
dans ſa liſte, fut encore plus honteuſe que celle 
de Severe, & auſſi que Conſtance protegea les chré- 
tiens. Ileſt vrai encore, que St. Jean dit, quede 
ces ſept rois, cinq Etoient paſsEs, & que Vautre re- 
gnoit de ſon temps, & que le ſeptieme n'exiſtoit 
pas encore. Mais M. Boſſuet rEpond, que St. Jean 
*veut nous mener à la derniere persécution, qui 
fut celle de Diocletien.” C'eſt la, ce qu'il faut 
croire; quelles contradictions qu'on y trouve; & 
cela, parce que M. Boſſuet le dit; car il n'allegue 
aucune raiſon, qui vienne a l' appui de fon Etrange 
interpretation, [FIDEL Sg b 
Si le grand Boſſuet a été oblige de déraiſonner 
ainſi, lors qu'il a voulu conteſter le ſens que j'ai 
donné, de concert avec la pluralité des autres 
commentateurs, à ce que St. Jean dit ici, on peut, 
ce ſemble, en conclure, que ce doit là ètre le ſens 
de ces paroles. þ 3 FILE 
Odoacre, apres avoir mis fin au titre d*empereur, 


* 


prit celui, non de roi de Rome; mais de roi d'I>- 
talie. Ni lui, ni ſes ſucceſſeurs, ne rẽſiderent point 
à Rome, qui conſerva la forme de gouvernement 
qui y avoit été Etabli du temps des empereurs, 
_ ainſi que je Pai fait voir ch. XIII. 5. Mais ce gou- 
vernement ou police, Etoit ſous la protection & de- 
pendance des rois goths ouoſtrogoths, comme ilavoit 
Et ſous la protection & dẽpendance des empereurs, 
lors qu'ils réſidoient ailleurs qu'a Rome. x 
Si au contraire, on confſideroit le temps que Ro- 
me a &t6 au pouvoir des oftrogorhs, comme une 
forme de gouvernement diſtincte, de celui des em- 
pereurs, ce ſeroit un renouvellement de la royauté. 
Mais comme il eſt proprement queſtion de la ville 
de Rome, & non de l'empire en general, qui, 
ſelon les temps, a fi, fort varié dans fon étendue, 
je crois que tout le temps pendant lequel la police 
& la forme de gouvernement, Etablie par les em- 
pereurs, a ſubſiſts, doit etre conſidEree comme fai- 
ſant partie de la ſixieme tẽetee. 
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Ou, fi l'on ne conſidere cet eſpace de mg ſous 
c 


aucun de ces deux points de vue, il faut nèceſſar- 
rement l'enviſager comme un interregne; & alors 
cet interregne auroit dure 93 ans; depuis la dé po- 
ſition de omulus Auguſtulus, en 475 „ juſqu'aà 
Lexarcat de Longinus, en 568, qui erigea Rome 
en-duche. RS | 
Peu de temps. Le mot grec oligon, que nos ver- 
ſions rendent par, peu de temps, ſigniſie auſſi quel- 
gue temps, ou meme long-temps. C' eſt le ſens qu'il 
a, Act. XIV. 28. | | 
Verſ. 11. C'eſt auſſi un huitieme, Cette tete eſt ici 
mentionnee, comme une huitieme ſorte de gouver- 
nement; c'eſt-à-dire, comme pouvant, a certains 
Egards, ètre enviſagé e ſous ce point de vue; c'eſt 
ce qu'exprime l'adverbe auſſi. | | 
Au chap. XIII. 3. Cette tete, qui eſt ici dite pou- 
voir auſſi ètre comptèe pour une huitieme, y e 
mentionnee comme la ſeptieme; parce que la ſep- 
tieme y eſt confideree comme nulle, étant comme 
Ble ſsce d mort. Et en effet, un duc, * d pendoit 
de l'exarque de Ravenne, lieutenant de l'empereur 
d'orient, ne peut pas proprement, Etre conſidérẽ 
comme un ſouverain. Mais neanmoins, C'toit une 
forme de gouvernement differente de toutes celles 
que Rome avoit eu precedemment. _ 1 
On ne ſauroit trop faire attention, à ce caractere 
que St. Jean donne de la ſeptieme tete; qu'elle 
etoit comme bleſsee 2 mort; Ceſt autant que sil 
ayoit dit, qu'elle Eroit comme nulle; ce qui n'eft 
applicable à aucune des formes de gouvernement 
ue Rome a eu, à la reſerve de celui des ducs. 
Ainſi, les papes peuvent Etre confideres comme 
la ſeptieme tete, en tant qu'ils en ſont la guEriſon 
ou la continuation: ou bien, on peut les enviſager 
comme une huitieme tete, en tant que leur gou- 
vernement differe de celui des ducs. Et c'eſt là, 
ce qui met de l'incertitude a Pegard du temps où 
doivent commencer les 1242 ans, accordes à la bere, 


au à la nouvelle Rome, pour exercer ſa FR ; 
| ry 8 


. 
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Et cette incertitude entre dans le but des prophéties, 
qui ne peuvent ou ne doivent erre claires & préciſes, 

u'après que les EvEnements les ont verifiees. Tel 
toi, par exemple, le cas des 70 ſemaines de Da- 
niel, qu'on devoit compter, depuis la ſortie de la 
parole, portant qu'on sen retourne & qu'on rebdtiſſe 
Jeruſalem; (Dan. IX. 25.) c'eſt-à-dire, depuis VE- 
dit donneA cet effet. Mais Dieu permit qu'il y en 
eut plus d'un, afin qu'il reſtart une ſorte d*incer- 
titude, juſqu'a Paccompliſſement de Voracle. 

Si le gouvernement papal, eſt confondu avec le 
ducal ou duco-imperial, & sil fair la ſeptieme tete, 
= 1242 ans ont commence en 568, & finiront en 
1810. | | | | 

La maniere dont St. Jean s'exprime, ſemble fa- 
voriſer cette opinion; car lors qu'il parle du gou- 
vernement papal, comme faiſant la ſeptieme trete, 
ou la continuation de la ſeptieme téte, il s“expri- 
me explicitement; au lieu que lors qu'il mentionne 
ce gouvernement comme un huitieme, il n'eſt pas 
fi formel, & il ſe contente de dire, que c'eſt auſſi 
un huitieme ; cꝰest-à-dire, à certains gards. 

Mais ſi Pon ne date l' existence ou le commen- 
cement de cette forme de eee e que de- 
puis que les papes ontſuccede aux ducs, & depuis 

'extinction de l' exarcat de Ravenne, cela retarde- 
roit conſiderablement le commencement des 1243 
ans; car ce ne fut qu*en 752, que Vexarcat de Raven- 
ne finit; & les 1242 ans n' expireroient qu'en 19994. 
Selon les auteurs grecs, dans l'année 726, les ha- 
bitants de Rome, ſe révolterent contre Léon, em- 
pereur d'orient, & <Elurent pour leur ſouverain, 
Gregoire II, à qui ils preterent ſerment de fide- 
lite; & celui- ci accepta leur hommage, & défendit 
enſuite de payer aucun tribut a l'empereur, dé liant 
ſes nouveaux ſujets du ſerment de fidélité, qui les 
lioit à l'empereur. Si ce fait, dont les historiens 
latins, ne conviennent pas, Eroit constaté, il four- 
niroit une nouvelle Epoque, d'on Fon pourroit date - 
le commencement des 1242 ans; & dans ce cas, ils 
finiroient en 1966, F 
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Verſ. 12. Et les dix cornes, ſont dix rois, Difé rents 


auteurs ont fait le calcul de ces dix royaumes dans 


. 


divers peEriodes. 


* 


Machiavel, dans ſon histoire de Florence, les 


compte a inſi: 1. Les ostrogoths, en Maſie. 2. Les 
viſigoths, en Panonie. 3. Les ſueves & les alains, 
en Gaſcogne & en Eſpagne. 4. Les vandales, en 
Afrique. 5. Les francs, en France. 6. Les bourgui- 
| 3 en Bourgogne. 7. Les herules, en Turinge 


en Italie. 8. Les ſaxons & les anglois, en Breta- 
gne. 9. Les huns, en Hongrie. 10. Les lombards 


premierement ſur le Danube, & enſuite en Italie. 


M. Mede les compte ainſi, pour l'année 456, lors 


que Genſeric ſaccagea Rome. I. Les bretons & 2. 
Les ſaxons, en Bretagne. 3. Les francs, en France. 
4. Les bourguignons. 5. Les viſigoths, au ſud de la 


France & en Eſpagne. 6. Les ſueves & les alains, en 
Galice & en Portugal. 7. Les vandales, en Afrique. 
8. Les allemands, en Germanie. 9. Les oftrogoths, 
a qui les lombards ſuccẽderent, en Panonie, & en- 


ſuite en Italie. 10. Les grecs, le réſidu de l' empire. 


Ces royaumes ont, dans la ſuite é prouvé des ré- 


volutions; les uns ont ẽté deEtruits, des nouveaux 


ſe ſont ElevEs; mais quel qu'ait été leur nombre, 
ils ont été dEſignes dans la ſuite, par la dénomina- 
tion des dix royaumes; & il y a toujours eu, a peu 
pres, ce nombre 12; ce qui eſt maintenant le cas, 


ainſi que je Vai obſervé ſur le ch. VIII. 12. 


Qui prendront puiſſance comme rois, en meme-temps 
avec la bete: ou pour le mème- temps, pour le meme 
riode; car le texte eſt ſuſceptible de ces deux 
ens. Je trouve encore dans M. Boſſuet, qu' Hy po- 
lite, auteur du troiſieme ſiecle, joint ces dernieres 
aroles avec la bere, au verſ. 13: & alors, le ſens 
Teroit, que ces rois aurolent un meme deffein avec 
la bere._ 5 3» 
Verſ. 13. Ceux-ci ont un meme deſſein, & ils don- 


neront leur puiſſance, &c. Choſe strange, que dix 
rois — ont un mime deſſein! Dix rois qui ſe dé- 


pouillent de concert, de leur puiſſance, en faveur 
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d'un pretre raren, eſt, ſans doute, un phẽnome- 
ne bien extraordinaire! Mais neanmoins, c'eſt un 
fait conſigné dans Vhiſtoire, & qui ne peut ere 
revoque en doute. „ | 

Verſ. 14. Ceux-ci combattront contre l*Agneau. II 
ny a poi nt de royaume du rit latin, ov les vrais fideles 
n\ajent ẽtẽ persEcutEs ; & ſans la rẽ formation, cette 
persEcution continueroit encore par tout avec la 
meme inhumanité; car l'égliſe romaine, met la 
tolerance parmi les erreurs damnables & qui font 
horreur; ainſi ſelon eux, ceux qu'il leur plait d'ap- - 
peller hereriques, doivent etre traites comme on 
traite les ſcorpions; il faut les &craſer promptement 
fur la plate. | | 


| Moiſe, diſoit à Pancien Iſra#l: Quand ton frere fils 


L 1 r 2 1 ö 


1 de ta mere, ou ton ſils, ou ta fille, ou ta femme bien-ats 
1 mee, ou ton intime ami, qui tes comme ton ame,gt'incite- 
L ra, en te diſant en ſecret; Allons & ſervons d'autres 
: dieux que tu n'as point connus, ni tes percs . . . n'ayes . 
- point de complaiſance pour lui, nePecoute point, que ton 


0 cil ne lepamne point, & ne lui fais point de grace, & ne 
- le caches point; mats tu ne manqueras point de le faire 
K mourir, ta main ſera la premiere ſur lui, pour le 
2 mettre a mort; & enſuite la main de tout le peuple, 
& tu Paſſommeras de pierres, & il mourra; parce 
nl qu*il a cherche a t'eloigner de PEternel ton Dieu, &c. 
3 Deut. XIII. 6. &c. | 
C'eſt 12 un precepte que les papiſtes prennent 


s pour fondement de la doctrine qu'ils enſ{eignent, 
e & en pratiquent, envers ceux qu'ils appellent 
x he retiques ou infideles. Mais ces avergles, conduc- 
- teurs d*aveugles, ne volent ou ne veulent pas voir, 
8 qu*outre la raiſon priſe de ce que les hẽ breux ẽtoient 
8 un peuple de col-roide, qu'on ne pouvoit conduire 
c que par la terreur, I'Ifraet d' alors, toit ſous un 


gouvernement dont Dieu Etoit le ſouverain tempo- 

rel, ce qui a fait appeller ce gouvernement une 

thEocratie: & ſous ce gouvernement, propoſer d'al- 

ler apres des dieux étrangers étoit, A la lettre, ce 

qu'on appelle parmi nous, un crime de leze- ma- 
i £2 | 
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jeſté, qui dans tout gouvernement bien réglé, doit 
etre puni, afin de maintenir le bon ordre dans la 
ſociere. | ; a N 
II faut obſerver de plus, que ſous la loi, tout 
Etoit typique & figuratif, & avoit pour but, de re- 
es ſenter les graces évangs liques ou la pureté ſpi- 
rituelle qui devoit avoir lieu ſous PEvangile. C'eſt 
en vertu de ce principe ou de ce but figuratif de la 
loi, que celui qui, pendant la célébration de la 
paque, gardoit chez-lui du levain, devoit tre re- 
tranch? d'Iratl; ce qui paroit un chatiment peu 
proportionne a l'offence; mais cela avoir pour but, 
de nous apprendre que pouretre vrai membre de 
1 Egliſe, il faut Erre exempt de toute malice. Sem- 
blablement la loi, dont il eſt ici queſtion, a pour 
baut de nous apprendre qu'il ne faut indulger au- 
cune pensée dans notre eſprit, aucun defir dans 
nos cœurs, qui tendent à nous aliener de notre 
Dieu, quel que ſoit le penchant que nous y avons; 
ce qui revient au prẽcepte que Je ſus-Chriſt nous 
donne, Matth. V. 29 & 30. V 
Mais ſous l' Evangile, ce precepte ne nous con- 
cerne pas plus, que la permiſſion d'Epouſer plu- 
ſieurs femmes, de rendre i ſon prochain, coil pour 
eil, & dent pour dent, ou de hair ſon ennemi, fe- 
lon la gloſe des docteurs juifs. D'ailleurs, ce pré- 
cepte du legiflateur des hEbreux, n'autoriſe nulle- 
ment les procEdes des persEcuteurs pour cauſe de 
religion. Trouve-t-on quelque part, que Moiſe ait 
preſcrit a ſon peuple, de propoſer aux errants, Val- 
ternative de la circonciſion ou de la mort? A-t-on 
vu, quelqu'un des juges ou des rois, fideles à 
Dieu, condamner quelqu'un a mort, pour avoir 
expliquẽ quelque point de la loi, autrement que 
ne l'expliquoit le ſouverain ſacrificateur? Les ca- 
nangens avoient porté l'iniquité a ſon comble, & 
ils furent, en consequence, livres a Vinterdit; mais 
cela n'a rien de commun avec les persécutions 
our cauſe de religion. David & Salomon, ni leurs 
ucceſſeurs, ne condamnerent point aux fla mmes, 
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ceux qui compoſoient ces nations qu'ils avoient 


vaincues, ſous pretexte qu'ils ne vouloient pas re- 
cevoir la loi donnée par Moiſe. Elie fit punir les 


prerres de Baal, conformEment au precepte du Deu- 


tẽronome que j ai cite, parce qu'ils sEduiſoient le 
peuple; mais Elie commenca par demontrer in- 
vinciblement, que c'eſt PEternel qui eſt Dieu, & 
qu'il Etoit ſon meſſager, que cons*quemment, il 
avoit droit d'exEcuter le commandement donne dans 
la loi, qui a du ſervir de regle juſqu'a la venue du 
Prophete ſemblable à Moiſe, qui eſt maintenant 
venu pour expliquer & accomplir la loi. 

Mais, outre que ce que Moiſe preſcrit, n'a au- 
cun rapport aux procedes de Rome ſur ce ſujet: 
bien loin de trouver dans les préceptes & dans la 
conduite de JEſus-Chriſt, rien qui autoriſe les cruau- 
tEs que Rome a exercees, & dont elle ſe glorifie, 
on volt tout le contraire. Jeſus-Chriſt cenſure ſes 
diſciples, qui veulent punir les Samaritains qui 
avoient refuse de Le recevoir. Il les blame de s'erre 


opposẽ à un homme qui chaſſoit les demons en ſon 


om, mais qui ne Le ſuivoit point. Lors qu'une 
partie de ſes disciples L'abandonne, II dit aux 
douze, Et vous, ne voulez-· vous pas auſſi vous en aller 
Il ne veut pas meme porter de jugement ſur ceux 
2 ne croien t point en Lui, Jean XII. 47. Le regne 


e JEſus-Chriſt Etant ſpirituel, & non de ce monde, 


doit ètre .&tabli & maintenu par des moyens qui 
foient analogues. Si dans quelque point, ifs 
. differe de JEſus-Chriſt, lequel des deux faur-il 


.Ecouter? Moiſe lui-meme, repond à cette queſtion, 


Deut. XVIII. 15, 18 & 19. wh ; 
Mais Rome juge, & elle ne ſe contente pas de 
juger & de condamner aux flammes Eternelles, tous 
ceux qui ne croĩent pas ce qu'elle croit, quojqu'ils 
. recoivent. Jéſus-Chriſt par la foi & qu*ils L'aiment; 
mais encore, elle les condamne au gibet, à la roue, 
au feu, & elle paroit faire ſes délices de leurs 
tourments, puis qu'elle eſt ingénieuſe à inventer 
des ſupplices lents & douloureux. 1 ws 
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Je crois inutile, de rien ajouter fur Pabus qu'on 
fait de ces paroles contenues Luc XIV. 23, contrains- 
les d*entrer; cat y a-t- il rien de plus abfurde, que 
de conclure de ces ſeules expreſſions employees 
dans une parabole, on il s'agit d'inviter a un fes- 
tin, qu'on doit pendre, rouer, & bruler tous ceux 
a qui on ne peut pas perſuader ce qu'on croit ſoi- 
meme? : 5 | 
D' ailleurs, ce prẽtendu fondement de l'intolẽ rance 
des papiſtes, a été, des longtemps, plus que detruit 
& reduit en poudre, par divers auteurs; & en par- 
ticulier, par M. Bayle: & il eſt inutile de repeter 
continuellement les memes choſes. 

Mais Þ Agneau les vaincra, &c. St. Jean donne 
deux raiſons de cette victoire. Int. Parce que PA- 


gneau eſt le Seigneur des ſeigneurs & le Rot des rois; 
cꝰeſt-à- dire, parce qu'il a une ſouveraine puiſſance: 
& 2nt. parce que ceux qui font avec Lui, ſont des 
appelles, des élus, & des fideles, Or ceux qui ſont 


tels, ne peuvent périr. Jean X. 28 K 29. 
Verſ. 15, Les eaux que tu as vues, ſur leſquelles 


Ta proftituee eſt aſſiſe, ſont les nations, & les langues. 
La bete; c'eſt-i-dire, le pape, en tant que ſuc- 
ceſſeur des empereurs, ne regne que fur un terri- 


toire de peu d' ẽtendue; mais Pegliſe romaine, dont 
le pape eſt le chef, regne ſur un grand nombre de 


peuples, auſſi elle sarroge le titre de catholique. 
Comme chef de cette egliſe, le pape prẽtend com- 


mander, Urbis & orbts.?”. is 
| Verſ. 16. Mals les dix cornes . . . . ſont ceux qui 
katront la proftituce; Ceci s*eſt accompli, non-ſeu- 


lement dans la perſonne des rois ou ſouverains qui 


ont embraſsé la rẽ formation; mais m&me dans la 


| Sign de ceux qui ont perseEvere dans la profes- 


on du papiſme. Le pouvoir des papes eſt à peu 
1775 nul dans toutes les cours; on l'a vu dans 


Paffaire des jEſuites, tant en Portugal qu'en Es- 


gne, qui ſont les Etats les plus dévoués au pape. 
kes Egards qu'on a pour le pape, dans les cours, 
n'eſt qu une affaire de forme: Ceſt ce qu on vit 
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dans la viſite que le pape fit, il y a quelque annges, 
a l'empereur Joſeph, qui, a la verite, le recut po- 
liment; mais il ne fit aucune attention à ces deman- 
des. Le pape refuſoir autrefois, de donner audien- 
ce aux ambaſſad eurs des empereurs, & il obligeoit 
ces memes empereurs de ſe proſterner à fes pieds, 
& de les baiſer; mais maintenant, les papes yont 
a la cour de ces memes empereurs, & on ne les 
Ecoute point. Ce mepris du pape ou de ſon auto- 
rite, peut bien, ce ſemble, etre 1 haine; car 
on ne mepriſe pas ſans hair. Et il eſt conſtant, | 
u'il n'y a point d'etat en Europe ou ailleurs, qui, 
ft le pape vouloit leur parler comme ils faiſoit au- 
trefois, ne le traitaſſent avec un ſouverain me pris. 
La deſoleront, & la depouilleront. Le pape eſt dE- 
een de la plupart de ſes uſurpations, & d'une 
onne partie des privileges dont il jouiſſoit autre- 
fois; & comme la grandeur de cette Egliſe, conſiste 
principalement dans cela meme, cette perte, eſt 
pour elle une deſfolation. l 73 
i Et mangeront ſa chair, & la bruleront au feu. On 
ſent que ces expreſſions ſont figurees'& hyperboli- 
ues; car il s'agit ici d'un corps de ſociets, ou 
ouverainets, & ſous ce point de vue, ce corps na 
point de chair. D'ailleurs, St. Jean ne veut pas 
dire que les rois, qu'il a en vue, deviendroient des 
antropophages, ou des mangeurs de chair humaine; 
mais il eſt ici queſtion des privileges, des chartres, 
des immunités, par le moyen deſquels cette Egliſe 
forme un corps diſtinct; tout cela eſt, du moins en 
partie, dEvore & detruit; ſoit par le feu; ſoir par 
þ ordres Emanes de la bouche des ſouverains qui 
gouvernent. 5 A 
Mais ſi ce qui eſt dit ici, n'eſt pas encore parfai- 
tement accompli; il s' accomplit, & les francois 
femblent etre maintenant occupes à exEcuter. ce ju- 
gement plus completement qu'il ne l'a encore été. 
Si, comme il me le ſemble, ces principes d' in- 
crdulitẽ & de rebellion, ſont effet des excts aux 
quels Rome s' eſt abandonnee, on voit ſe: yerifier 
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en elle ces paroles d'Efaie I. 31; Le fort ſera de 1*etou- 
pe, & ſon cuvre une ẽtincelle, & tous deux bruleront 
enſemble, & i n'y aura perſonne qui Eteigne le feu. 
22 — 


C HAPITRE XVIII. 


1. Apres ces choſes, je vis deſcendre du ciel 
un autre ange, qui avoit une grande puiſſance, 
& la terte 25 illumince de fa gloire. 
2. Il cria avec force, a haute voix, & il dit; 
Elle eſt tombee, elle eſt rombee, la grande Ba- 
bylone, & elle eſt devenue la demeure des de- 
mons, & la retraite de tout eſprit immonde, & 
le repaire de tout oiſeau immonde & execrable. 
3. Car toutes les nations ont bu du vin de fa 
proſtitution effrenee; & les rois de la terre ont 
commis fornication avec elle, & les marchands 
de la terre ſont devenus riches de Pexces de ſon 
une. 1 
4. Puis TECH "i une autre voix du ciel qui 
diſoit; Sortez de Babylone, mon peuple, afin 
que vous ne participiez point a ſes peches, & 
que vous ne receviez point de ſes plaies. 

| Car ſes peches, ſont montes juſqu'au ciel, 
& Dieu s'eſt ſouvenu de ſes iniquites. 

6. Rendez-lni ainſi qu'elle vous a fait, &payez- 

ur! au double ſelon ſes œuvtres. Dans la coupe 
ou elle vous a verse, verse: lui en au double. 

7. Autant qu'elle s'eſt glorifice, & qu elle a 

Eté dans les delices, donner-lyi autant de tour- 
ment & d affliction; car elle dit en ſon cœur; 
Je ſiege en reine, je ne ſuis point veuve, & je 
ne verrai point de deuil. n 
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8. C'eſt pourquoi ſes plaies, qui ſont la mort, 
le deuil & la famine, viendront dans un meme 


jour, & elle ſera entierement brulee au feu; car 
le Seigneur Dieu qui la jugera eſt puiſſant. 


A——ööö ...... —— 


Verf. 1. Un autre ange, qui avoit une grande puis- 
fance; & la terre fut illuminee de ſa gloire. Comme 


rien n'a plus contribu, (ainſi que je Pai déià ob- 
ſervé ch. X. I.) à faire blaſphemer le Saint Nom de 


Dieu, que les abominations, en tout genre de l- 
gliſe romaine, ſon chitiment ſera d' autant plus 4 
la gloire de Dieu; & c'eſt la raiſon pour la quelle 
Pange qui vient predire ſa deſtruction, paroit avec 
un Eclat qui Eclaire la terre. 3 
Verſ. 2. Il cria avec force à haute voix, pour mar- 
quer que les excès de cette égliſe doivent ètre pu- 
blies, de maniere que tout le monde l'entende; ce 
qui eſt une lecon pour nous. | . 
Elle eſt tombee, elle eſt tombee. Cette repetition, 
marque la certitude de ce qui eſt annonce. II n'e 


point queſtion ici de ſa ruine, ainſi qu'il paroit 


r les verſ. 4&5; car ſi elle Eront derruite, Fex- 
ortation de ſortir du milieu d'elle, & de ne par- 


ticiper point à ſes peches, ſeroit inutile. Si elle ttoit 


detruite, elle ne diroit point; Je ſiege en reine, & 
je ne verrat point de deuil. Elle eſt combee dans un 
ſens moral ou ſpirituel; c'eſt-3-dire, qu'elle eſt 
déchue de ſon privilege d'égliſe de Jéſus-Chriſt, 
ainſi qu'il a Er6 obſecys au ch. XIV. 8. 225 

La chute de Baby lone, dans un ſens phyſique, 
ou ſa deſtruction, eſt predite aux verſ. 8-21. II 


ſerait Etrange, ſans doute, que St. Jean dit au ver. 


2, que Rome eſt dẽtruite, & qu'enſuite au verſ. 21, 


(qui eſt une continuation du meme. diſcours & de 


la meme prẽdiction,) apres avoir jettE une groſſe 
pierre dans la mer, il dit; Ainſi ſera jettee avec im- 
petuoſite Babylone cette grande cite, &c; ce ſeroit 


annoncer, comme devant s'accomplir dans la ſutte, 


un EvyEnement dEja-racontE comme arrive. 
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%% Kxxrrerroxs ci. XVIII. a. 
Elle eft devenue la demeure des demons, & la re- 
traite de tout 3 immonde. Ces paroles marquent 
Vexces de ſes dereglements, en meme - temps qu'el- 
les ſuppoſent que la chute, dont il eſt fait mention 
N emment, ne doit pas Etre entendue dans un 
ens phyſique; car les dẽmons & les eſprits impurs 
ne cherchent point les lieux inhabites, vu que ce 
qu'ils cherchent, c'est de tenter les hommes. 
Les commentateurs papistes, M. Boſſuet, en par- 
ticulier, entend par la chute de Babylone, la priſe 
de Rome par Alaric, qui arriva l'an 410. Mais alors, 
best- ce que ces meſſ. font de ces paroles qui 
went immédiatement; Elle eſt devenue la demeure 


des demons, &c. Et encore, de ce qui est ajouté; 


Fonte de Babylone, mon peuple, de peur que partie pant 
à ſes peches, vous &c. Car ſelon leur propre inter- 
pretation,; depuis: Alaric, Rome est la demeure des 


demons. Depuis Alaric, elle a abreuvé toutes les 
nations du vin de ſa prostitution. C'est de Rome, 


telle qu'elle est depuis ſa priſe par Alaric, qu'il 
est dit de ſortir; II faut erre” bien aveugle, pour 
rester dans les tẽnebres, malgré la clarte & lei- 


dence de ce qui est dit ici. 


Tout ce que M. Boſſuet allegue, pour ecarter cette 
consequence, auſſi terrible qu'elle est naturelle, 


c'est que, dans le style de I' Ecriture, les lieux 


<< deſoles, ſont reprẽſentẽs comme abandonnes, non 
© ſeulement aux oiſeaux de mauvaiſe augure; mais 
©*encore aux ſpectres & aux deémons; & i} cite 
Jer. LI. 37, & Ef. XIIL 21 & 22. XXXIV. 14. 
Mais dans tous ces paſſages, il n'est fait mention 
2 des betes ſauvages, des fouines, des chats-huants, 
es chouettes, des orfrates, & des dragons ou ſerpents. 


Et Pon ſait que ces animaux fe retirent en effet 


dans les lieux inhabités, ce qui n'est pas le cas des 
demons & des eſprits immondes. Dans Ef. XIII. 21. 


le texte porte; Les Siim y repoſeront, & au ch. 


XXXIV. 14; La ſe rencontreront iim & iim. La vul- 
gate traduit le premier paſſage; Requieſcent ibi bes- 
; & le ſecond, occurent d@amonia onocentauris. 
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Ck XVTIT.2. SUR VAPOCALYPSE. 275. 
Je ne comprends pas la raiſon de cette difference, 
E& pourquoi dæmonia est ſubstituẽ à bei; mais ii 
me ſuffit de Vaccord de tous nos commentateurs, 
E de toutes nos verſions qui entendent le mot sim, 
comme defignant des 'betes ſauvages, & non des 
demons. ES. . 

D'ailleurs, eſtce donc que Rome eſt devenue 
dé ſerte, depuis Alaric? Baby lone, dit M. Boſſuet, 
n'a pas été dEtruite d'une autre ſorte.“ | 

Je ſuis EtonnE de voir M. Boſſuet affirmer un fait ft 
 Evidemment contrairea'la verite; car les propheEties 
qu'il cite, ſe ſont accomplies & reſte accomplies à la 
lettre, juſqu?a ce jour, au ſujet de la Baby lone des 
 Chaldeens; mais Rome a continue dere habicee, tant 
depuis Alaric qu'auparavant ; ſes habitants ſe comp- 
tent par centaines de mille. Cette ville a un grand 
nombre de ſuperbes palais, plus de trois cents 
_ Egliſes, dont la plupart ſont magnifiques; & une 
entt' autres, qui nꝰa pas ſon ẽgale dans tout l'univers. 
Et quoique Rome ait été ſaccagée pluſieurs fois, 


elle eſt reſtẽe une des plus belles & des plus gran- 


des villes de I' Europe. 
Eſt- ce donc là, ce que M. Boſſuet appelle une 
ville detruite, de la meme ſorte que Baby lone, au 
ſujet de la quelle Jerome dit, que de ſon temps, au 
IVme. ſiecle, Babylone Eroit entierement ruinte, 
Fc les murailles ſeules, ſervant à renfermer une es- 
«© pece de parc, ou on gardoit des betes ſauvages. 
Un voyageur du XIIme. fiecle, ajoute, qu*ayant 
EtE © ſur les lieux on Etoit autrefois Babylone, il 
Lin'y avoit vu que les ruines du palais de Nebu- 
i chadnezar; mais d'où perſonne n'ofoit approcher, 
$62 cauſe de la grande quantite de ſcorpions & 
de ſerpents, dont l'endroit Etoit infeſtE.'? Voy. 
Hiſt. Univ. Tom. VI. pag. 281. 5 i 
Et le repaire de tout oiſeau immonde & excerable. 
II ne s'agit point ici des ** oiſeauz de mauvaiſe au- 
s gure, comme le penſe M. Boſſuet. St. Jean n'ad- 
mettoit point la doctrine des augures. Il n'ecoit 
meme plus queſtion de diſtinguer entre oiſeauæ 
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226. Rryitcrions Cz. xyIIIL 2 65.1 


nets 8 fouilles ; &, par tout oiſeau immohde & exe - 
_crable, il entend autre choſe que des oiſeaux pro- 


prement dits; car les creatures de Dieu, qui n' ont 


Point degenere par Pabus de la liberté, ne peuvent 


oint Etre dites execrables. Voy. Gen. I. 20 & 21. 
Dans le ſtyle figure, des hommes alteres de ſang 
& de carnage, ſont deſignes par les termes d'oi- 
ſeaux de proie. C*eſt dans ce ſens, que St. Jean 


ſe ſert de ces mots, au ch. XIX. 17. C'eſt dans le 
meme ſens gue Dieu dit par Efaie, ch. XLVI. 9 & 
E 


II; Je ſuis le Dieu Fort, . . qui appelle d'orient 


Voi ſeau de prote, & d'une terre Eloignee, Phomme qui 
executera ma volonte. On ne ſeroit pas embarraſse 
_ A trouver dans Rome, ſoit qu'on entende par la, 
la ville-meme, ou la ſecte qui en tire ſon nom, 


des gens qui repondent à cette deſcription de la 


| prop erie. 


erſ. 3. Car toutes les nations ont bu, &c. St. Jean 


donne ici, non-ſeulement la raiſon, mais auſſi la 


preuve de la chute de Babylone. Elle a été re- 
tranchee à cauſe des abominations qu'elle a commi- 


ſes & fait commettre; & ces abominations ſont une 
_deEmonſtration-de fa réjection ou de ſa chute; car 
on ne volt en elle, que les caracteres d'une pros- 


rituee. : : | 

II n'y a que peu ou point de nations, ol il ne 
s*en ſoit treuve qui ont participe à ſon culte ido- 
latre, & qui n'aient adopts partie de ſa doctrine. 
De a proflitution effrenee. Il ſemble que 1'Apo- 


tre, ne peut pas trouver des termes aſſez torts, pour 


exprimer Pindignation que lui inſpirent les excès 
aux quels Rome s'eſt livree. Seroit-on repréhen- 


ſible, de participer à cette indignation? . 


Tes marchands ſont devenus riches, &c. Il ſemble 
impoſſi ble, de porter la pompe & le luxe, dans ce 


qui a trait au culce, aux habits des pretres, lors 


wils exercent leurs fonctions, & aux ornements 
es Epliſes à un plus grand exces qu'on le fair 

Egliſe romaine ; & Rome ne peut pas faite 
tous ſes achats, ſans enrichir les marchands de qui 


elle achette ces warchandiſes à un haut prix. 


. 
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Ch. XVIII. 4&6. SUR APOSEALV SE. 277. 
Verſ, 4. Sorte7 de Babylone, mon peuple. Ces 
paroles ſuppoſent è vide mment que Dieu a un peuple 
dans cette communion; & 2 auſſi tres nom- 
breux; car ſi Dieu s' toit reſerve 7,000 hommes 
291 5 les dix tribus, du temps de la ſanguinaire 
zé bel, dans ce temps ol l'on avoit ze les Prophe- 
tes avec Pepee, & demoli les autels du Dieu d'Iſraël, 
enſorte qu' Elie croyoit étre le ſeul des adorateurs 


du vrai Dieu, qui füt reſté en vie; (I. Rois XIX. 


To & 18.) Que ne doit-on pas attendre ſous la dis- 
penſation évangélique, ou Dieu n'eſt plus ſervi 


dans un lieu privilégié, par un culte charnel; mais 


en tous lieux, & cela en eſprit & en verice? L'égliſe 
romaine, malgre ſes Egarements, a neanmoins conſer- 
VE, à certains Epgards, la doctrine fondamentale du 


chriſtianiſme; c'eſt pourquoi, les perſonnes humbles, 


ſinceres, & bien diſpos&es, quirecoiventfincerement 
Jeſus-Chriſt, comme Punique ſaurce de leur ſalut, 
font partie du peuple Je Diew: 
Je n' ignore pas Pabus qu'on fait de cette conceſſion, 
dans Vegliſe romaine. Ils ſont aſsez abſurdes pour 
dire; Que puis que nous convenons qu'on peut ſe ſau- 
ver dans leur Egliſe, & qu'eux prẽtendent qu'on ne 
peut ſe ſauver dans l'ẽgliſe proteſtante, le plus sùr eſt 
d'etre de leur religion. C' eſt-à-dire, que plus les 


principes d'une ſecte ſont cruels, Gare elle eſt une 


vole sure pour parvenir au ſalut. Qui croi au Fils, 


.2 la vie eternelle. Jean III. 16, 18 & 36. Si nous 


croyons en Jeſus-Chriſt, dans le ſens de ]*Evan- 
gile, Pourquoi n'aurions- nous pas la vie Eternelle? 
Er sil y en a dans l'égliſe romaine, qui aient la 
meme foi, Pourquoi les exclurions-nous du-ſalut? 

(vant a obſervation du prẽcepte de ſortir de 
Babylone, & juſquꝰ od l'on eſt oblige de le mettre en 
pratique, ou l'on eſt inexcuſable de le nẽgliger, il ne 
m' appartient point de porter aucun jugement. Mais, 
ce qui paroit certain, eſt, que ceux qui participe- 
ront 4 ſes peches, participeront auſſi 4 ſes plates. 

Verſ. 6. Rende-lui inſt qu'elle vous a fait, & 


payez-lui au double, &c. Je ne penſe hy Ee. 
| ey, | 4 


8 REFTTEZCTToYSs Ch XVIII S. 
parales puiſſent @tre priſes A Ja lettre; car elles 
preſcrivent une choſe impoſſible. Comment pour- 
_ Toit on doubler les tourments qu'elle a fait ſoufftir 

a ſes vitimes? D'ailleurs, ce précepte, pris a la 

lettre, ne ſeroit point a Puniilon du patron que 

Jeéſus nous a laiſsé. L | 

Mais je crois cependant, que c'eſt agir en oppo- 
ſition à ce précepte, que de repreſenter les prètres 
apiſtes, comme de vrais ſerviteurs de Dieu, des 

Wo: des confeſſeurs ou des martyrs de la verits : 

parce qu'ils ont été chaſsés de leur pays, par Ia- 
_theiſme, enfants par leur égliſe. C'eſt la cauſe qui 

fait les confeſſeurs, & les martyrs; & non Vexil 

ou la guillotine. 5 
S8'il m'eſt permis de dire ce que j'en penſe, j a- 

jouterai que je crois, qu'on 1 avoir pitié des 

individus qui ſouffrent, & les ſoulager de ſon 
mieux; mais en prenant garde de ne pas applau- 
dir à leurs Egarements; ce qui ſeroit leur donner 
* occaſion de s endurcir dans leurs erreurs. On ne 
doit pas leur laifſer ignorer I*horreur qu'on a pour 

Jes Enormires qui ont eu lieu, & qui ſe perpẽtuent 
parmi eux. Et s'ils perséverent dans leur endur- 
eiffement, ils ſentiront au double, les angoiſſes 
gu'ils ont fait Eprouver aux autres; parce qu'ils 
n'auront pas les graces & les conſolations de ceux 
qui ſouffrent pour la verite. 

C''eſt donc ici que nous ſommes dans le cas de 
mettre en pratique ce précepte de St. Paul; Si ton 

ennemi a faim, donne-lui a manger: Sil a ſoif, don- 

ne- lui a boire, car en faiſant cela, tu amaſſeras des 

 charbons de feu ſur ſa t&te. Rom. XII. 20. n 
© Ceeſth ce que la nation Angloiſe a mis en prati- 
que, dans la preſente conjoncture; car, quoique 

les individus des deux nations ne ſoient point en- 

nemie, leur rivalite, comme nations, les rend tels, 
2 bien des égards; mais c'eſt ſurtout le cas des 
© pretres de VEgliſe romaine, qui nous regardent tous 
comme des reprouves,, & qui ſeroient prets a nous 
traiter en conSequence de cette opinion, Sils avoĩent 
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Ch. XVIII. 6. SUR V'APOCALYPSE. 279. 
le pouvoir en main. Le ſouverain REnumerateur 
ne laiſſera pas ce trait d*humanite & de charité ſans 
recompenſe. Eh! puiſſe- t- il contribuer à mettre fin, 


tant à ces atrocites qui ont ſi long-temps deshonore 
le chriſtianiſme, qu'à ce patriotiſme inſensé & bar- 


bare, qui a juſqu' ici empeche l' homme de voir ſon 
ſemblable, dans homme créé à l'image de Dieu! 
Ne pourroit-on pas expliquer l'ordre donné dans 
ce verſet, par ce qui eſt dit des deux téẽ moins, au 
ch. XI? Si quelqu'un veut leur nuire, le feu fort de 
leur bouche & devore leurs ennemis; car fi quelqu'un 
veut leur nuire, il faut qu'il ſoit ainſi tue, Les vrais 
fideles ne font, dans ce quia trait au ſalut, uſage 
que de ces armes, contre leurs ennmis; ſavoir, du 
feu qui ſort de leur bouche; ceſt-a-dire, de leur 
fermetẽ a dEfendre la verite, a dEvoiler 'hypoacrifie, 
a cenſurer les Egarements qui deshonorent Dieu & 
ſon Evangile: mais a cet Egard, ils ſont inflextbles, 
inexorables, & irréſiſtibles: ils ne le cedent à qui 


que ce ſoit, pas mème à un ange du ciel, s'il ne 


parloit pas d'une maniere conforme à ce qui a été 
EvangElisE. Et ayant la vérité de leur core, ils ſont 
en état de rendre au double à leurs ennemis. 

Le papiſme vient d*Eprouver en France &ailleurs, 


des calatnites qui ont du rapport à ce qui leur 


eſt prẽdit dans ce chapitre. Mais ce n'eſt 1a qu'un 
Echantillon de ce qui lui eſt prepare. Selon la pro- 
phetie de ce livre, c*eſt cette egliſe qui metira A 


mort les deux tEemoins, Neanmoans, il ſe pourroit 


bien que ce ne fut pas elle-meme en perſonne, 
qui dit accomplir cet ouvrage, & qu'il dvit Petre 
par les eſprits ſortis de ſa bouche; car étant fon 
ouvrage, ce que ces eſprits ke peut, avec pro- 
priété, lui erre attribue; ainſi qu'il eſt ordinaire, 
d*attribuer à une perſonne ce dont elle eſt la cauſe. 
Mais C'eſt un Evenement qui eſt encore dans La- 

venir, & il ne m'appartient point de rien decider 


Ja deſſus. 


9. Et les rois de la terre, qui ont commis 
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fo, | Reriecrions ck. XVIII. „ 


' fornication avec elle, & qui ont vecu dans les 


delices, la pleureront, & meneront deuil ſur elle, 


en fe battant la poitrine, quand ils verront la 


fumee de ſon embraſement. FETs 
10. Et ils ſe tiendront loin, pour la crainte 


de ſon tourment, & diront; helas! helas! Baby- 


lone, la grande cite, cette cite {1 puiſſante, com- 
ment ta condamnation eſt-elle venue dans un 
moment? we 4 

11. Les marchands de la terre, auſſi pleure- 
tont, & meneront deuil a cauſe d'elle; parce 
que perſonne n'achette plus de leurs marchan- 


12. Qui font des marchandiſes d'or, d'argent, 
de pierres precieuſes, de perles, de fin lin, de 
E. de ſoie, d*ecarlate, de toute ſorte de 

ois odoriferant, de toute eſpece de meubles 
d'yvoire, & de toute eſpece de vaiſſeau de bois 


très precieux; d'aitain, de fer, & de marbre. 


13. Du cinnamome, des parfums, des eſſen- 


ces, de Vencens, du vin, de I'huile, de la fine 
fleur de farine, du ble, des betes de charge, des 
| brebis, des chevaux, des chariots, des corps, & 


5 
- 


des ames d'hommes. _ # 
Verſ. 9. Les rois dela terre... meneront deuil, &c. 


Ce verſet ſemble contredire le verſet 16, du chapi- 
tre precedent; mais ce que nous voyons, nous offre 


une forte de conciliation; car meme, les Etats qui 
ont le plus concouru 2 accomplir la prophetie con- 
tenue au verſet 16. du chap, XVII, compatiſſent 


au deſaſtre de l'égliſe romaine, & paroiflent tres 


touches de ſes maux: & ils ne ſe ſont pas bornes 


cx. XVIII. o- 3. SUR VAPOCALYPSE. Mf. 


2 des vœux infructueux; mais ils ont fait uſage de 
toute leur puiſſance, pour la remettre ſur pied en 
0 France, & pour la ſoutenir en Italie & ailleurs; & 
ſi nous Etions arrives à l' ẽ poque que St. Jean a en 
vue, nous verrions s'accomplir, ſans doute, les 
autres circonſtances de la prophẽtie contenue aux 
verſets 9 & Io. es | 
Verſ. 10. Babylone la grande cite. Je ne penſe pas 
u'on. doive entendre par là uniquement, la ville 
Y de Rome; mais l'égliſe qui porte ſon nom. Il faut 
ici donner au mot cité, le mEme ſens que lui don- 
ne Auguſtin, dans Pouyrage qu'il a intitulé la cite 
"ae Dew, ©- - „ n 
Verſ. 11. Les marchands de la terre pleureront, &c. 
C'eſt-a-dire, que la chute de VFegliſe romaine ſera = 
une perte, qui ſera vivement ſentie, par ceux qui ga- 
gnent leur vie, & qui's'enrichiffent par la vente des 
choſes dont nous avons ici le derail. Il eſt naturel de 
Sattendre que la ceſſation du luxe de Pegliſe romaine, 
ſoit ſuivie d'une grande diminution du. debir des 
marchandiſes qu'elle conſomme. — 8 
Verſ. 13. Des corps, & des ames d hommes. Les 
verſions ordinaires, rendent dans ce verſet, le mot 
Jömatòn (ou ſoma,) par des eſclaves: mais je n'en 
vois pas la raiſon; car ce mot qui ſe trouve 142 
fois dans le N. T. y eſt conſtamment employe 
pour deſigner le corps, ſoit anime ou inanime; & 
on ne l'y trouve, nulle part, avec la ſignification 
que nos verſions lui donnent dans ce verſet. 45 
L'uſage eſt en Italie, de ſe procurer, par le moyen 
de Pargent ou autrement, des jeunes gens qui ont 
_ Ete faits eunuques ou que Vont fait tels, pour que 
leur voix ne change point, & afin qu'ils chantent 
I office dans les cathẽdrales. J*appelle cela acheter 
des corps. Ce ſont des corps humains qu'on a mu- 
tilés, & qui ſervent d inſtruments de muſique, pour 
flatter Poreille. „ N 
Lies papiſtes achetent auſſi des ames d' lommes; 
E ceci eſt encore plus general : ils font des pross- 
Iytes parmi les adultes, en leur kann 
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282. REFLECTIONS Ci. XVIII. : 3. 
L'argent; & ils obtiennent, par le an: 
des peres & des meres, la permiſſion d'infecter 
leurs enfants des erreurs du papiſme; ce qui eſt 
2 la lettre, acheter des ames d' hommes. Mais ce 

trafic infàme, doit finir à la deſtruction du papiſme. 
Comme je ne crois pas expedient de comm̃enter 
les propheries avant leur accompliſſement, & que 
rout ce qui ſuit, dans ce livre, eſt encore dans Pa- 
venir, je m'arrete ici; & je penſe en mème temps, 
qu'il ſeroit inutile de groſſir ce volume par l'addi- 
tion du reſte de ce chapitre, & des quatre ſuivants; 
1e Nouveau Teſtament étant entre les mains de 
tout le monde. | N n 


CONCEUSILON. 


Maintenant, je prie mes leQeurs, de tirer la con- 
ssquence, qui decoule neEceſiairement de l'explica- 
tion qu'ils viennent de lire. CELux qui a dictẽ à St. 
Jean le livre de l'Apocalypſe, a devant fes yeux, 
Pavenic de meme que le preſent & le paſsé, puis 
que dans l'année 95 de notre ere, Il revele à cet 
Apötre toutes les principales revolutions de l'em- 
pire romain, ainſi que de PEgliſe chretienne. ReE- 
volutions qui ne ſont nullement dans le cours or- 
dinaire des EvEnements; mais qui ſont auſſi Etran- 
ges & auſſi contingentes qu'il foit poſſible, Il ne 
s'agit point ici, de mettre en queſtion, ſi la pro- 
hetie a £tE faite avant VEveEnement, ou ſi elle a eu 
| Ton accompliflement; car en admettant que quel- 
ques-unes de mes explications manquent de pre- 
eiſion, (ce qui ne doit pas ètre imputé à la pro- 
phéẽtie; mais à l' imperfection de mes lumieres, ) 
enſemble eſt nẽanmoins indubitable: & il n'y a 
perſonne, de bonne foi, qui, après avoir lu, ayec 
attention, cette ſuite d'emblèmes; & confidere leur 
analogie avec cette ſuite d'EvEnements, qui ſont ar- 
rives depuis St. Jean, & qui contiennent une his- 
toire ſuivie, tant de la ſociété civile que de 1E · 
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gliſe; il n'y a, dis-je, perſonne de bonne foi, qui 
puiſſe dire que ce livre n'eſt pas une prophetie; 
& Pon ſentira que cet accord ne ſauroiĩt etre l'effet 
d'une heureuſe rencontre; ainſi le livre de Apo- 
calypſe, eſt une dEmonſtration de la Toute- Science 
& de la Providence de Dieu. Ce ſont la des cho- 
ſes dont nous ſommes tEmoins, & au ſujer des 
quelles nous pouvons, en quelque forte, parler 
comme St. Jean, lors qu'il rend témoignage 2 
Jeſus-Chriſt.. Ce qui etoit des le commencement ; ce 
_ que nous avons Outs ce que nous avons vu, de nos 
 propres yeux; ce que nous avons contempie, & que 
nos propres mains ont touche, Ire. Ep: I. 1, 

On font donc ici les raiſons ou les pretextes, 
pour douter de la divinite de ce Li, re & de la 
religion chretienne? Comment pourroit-on, apres 
cela, refuſer ſon acquieſcement a cette aſſertion de 
St. Paul? Cette parole eft certaine, & digne d*ttre 
entierement recue, r Jeſus: Chriſt eſt venu au monde 
pour ſauver les pecheurs. I. Tim. I. 177. 

Et ſi cette Parole eſt certaine, que ceux-1Y pren- 
nent garde à eux; Que ceux-la tremblent, qui di- 
ſent, ſoir par leurs diſcours, ſoit par leur conduite; 
Nous ne voulons pas que celui regne ſur nous. 
Luc XIX. 14. 9 1 | __ 
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Concernant le Discours ſurvant. | 
Te Sermon fut composé en 1793, & preche le 19 
Avril, à la chapelle royale frangoiſe de St. James, 
& Ala chapelle qu'on appelle la Savoie ou les 
grecs. Comme le jefine ſolemnisé le 9 mars de la 
. prEſenie annte 1796, avoir te meme but, ce dis- 
cours a eté repeté à la chapelle de la Contree-man- 
ſel, & x l'sgliſe de St. André, dans Vite de Guern- 
ſey; en y faiſant les changements hs 1a diverſité 
des temps & des lieux exigeoit. On le donne ici 
tel quit fut prechE Londres; ainſi le lecteur doit 
ſe tranſporter a l p que od ce discours à Ct Exit. 


Ms. 


"SERMON DUE JEUNE. -. 
"APOCALYPSE, "XVI. os." 
Voici, Je viens comme le larron; bienheu- 
reux eſt celui qui veille & qui garde ſes vete- 
ments; afin de ne marcher point nud, & qu'on 


ne voie point ſa honte. 


6 aaa a4 
Pont 


n — IL af , 
Ce jour de jene & d'humiliation extraordinaire, 


que nous ce1:brons par l'ordre de notre Souverain, 
eſt une invitation, pour la Nation en général, & 
pour tous les membres qui la compoſent, à recou- 
Tir à la miséricorde de Dieu; afin qu'il détourne 


de deſſus nous, les coups de ſa juſte colere, que 


nos crimes ont provoques; & dont nous nous ſom- 


mes vus ſur le point d' prouver les effets, lors que 
les armes d'une nation voiſine, avoient commence 


d'envahir les territoices de nos allies, où tout pa- 
_ roifſoit plier devant elles; & qui ſe propoſoient 
de tomber enſuite ſur nous, dans la vue de ren- 
verſer notre heureuſe conſtitution, de confondre 
tous les Etats, & de nous plonger dans les hor- 
....reurs de l'anarchie. Les nombreuſes armees, que 
cette nation avoit déi miſes en campagne, & celles 


qu'elle fe preparoit d'y mettre, jointes aux intel - 


ligences qu'elle tachoit de ſe mEnager parmi nous, 
avec une claſſe, toujours trop nombreuſe, de mau- 
vais citeyens, ſans principes & ſans religion, agi- 
tès par une inquietude que rien ne peut conten- 


ter; qui ſe plaiſent à voir la ruine de leur pro- 
chain, meme à leurs propres dépens; ou qui ſe flat- 


tent de faire leur profit du malheur public, & de 
senrichir des dépouilles d'autrui: Toutes ces cir- 
...conftances rendoient, ſans doute, notre ſituation 
_ tres. critique & tres alarmante. Car nos ennemis 
de dehors, joints à ceux que nous avions parmi 
nous, Etolent en beaucoup plus grand nombre & plus 
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prongs que nous; & en reflechifſant sẽrieuſement 
ur notre état, on devoit ſentir que nous ne pou- 
vions avoir d'eſperance certaine de delivrance, que 
dans la protection & Vaſſiſtance de Celui qui fait 
rendre vains, tous les projets des hommes, & qui 
on le bouclier de tous ceux qui fe retirent vers. 
ui. E | | | | 
A cette perſpective effrayante, ont ſuccede des 
EvEenements qui „ nous rafſurer; 
le commerce a Ete protege; ces nombreuſes armEes, 
qui faiſoient tout trembler, tant à cauſe de leur 


nombre que du courage du ſeldat, ont ſuccombe 


devant des troupes de beaucoup inferieutes; & 


fi elles ont Etonns PEurope, par la rapidité de leurs 


conquertes, elles l' ont tranquillisée par leur fuite 
encore plus rapide. „ 

Le general des hommes ne verront, dans tout 
cela, que des EvEnements fortuits; ou, comme on 
S*exprime ordinairement, des coups de la fortune 


_ ou du hafard. Mais ce ne ſauroit Erre le langa 


du chretien, qui ſait qu'un paſſereau riteme ne tombe 
pas en terre, ſans la volonte de notre Pere celeſte. 


Matth. X. 29. Ce n'eſt point fans deſſein, qu'il a 
permis que cette armee de dEvaſtateurs, étendit 


8 8 au point de menacer d'une pro- 
chaine deſtruction, la republique des Provinces- 
untes, & nous memes. Nous avons vu le bras du 
Seigneur leve, pour frapper; mais It retient encore 
ſes coups. Eſt-ce parce 1 ne ſont point merit? 
Lotn de nous une telle preſomption. On peut certai- 
nement dire de nous, ce quy*Efare difort de l'an- 
cien peuple; Si PEternel des armees ne nous avoit 
laiſse des gens de reſte, qui ſont m@me en petit nom- 
nombre, nous euſſtons EtE com me Sodome, & nous eus- 


frons ete fuits ſemblables à Gomorrhe. Ch. I. 9 It y 
d paärmi nous une ſemence bEnie, un reſidu qui 
ſont le ſel de la terre; & qui ſe ſont mis à la bres 


che, qui ont crié au Seigneur, en faveur de la 
nation, & qui ont été exhauces: ainſi, le danger 


ſemble etre paſse, ou plutòt, etre moins Eminent3 
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mais la cauſe du mal ſubſiſte toujours; nos crimes 
ſont toujours grands, & provoquent le courroux 
ce leſte; & ne nous flattons pas que Dieu ait fait 
ceſſer ſa colere; car ſa main eſt encore etendue, tan- 
dis que le penpee ne retourne point vers Celui qui a 


V. 25. IX. 16. 17. La meEchancete eſt 
ſemblable à un feu, qui conſume; & il ne ſauroit) 
avoir de paix pour le méchant. Eſ. LVII. 21. Tandis 
que nous reſterons un peuple auſſi corrompu que 


nous le ſommes, nous aurons toujours ſujet de crier 


au Seigneur, pour qu'il nous Epargne, & de faire 
cette requete, qu'un Prophete met dans la bouche 
de Pancien Iſrael; Etemel, pardonne a ton peuple, 
& n'expoſe point ton heritage d Popprobre, tellement 
ue les nations en faſſent le ſujet de leurs railleries. 
oel II. 17. Comme le vice marche la tete levee; 
ue Piniquite s'eſt multiplice, & la charité refroi- 


die, les fideles doivent ſentir combien il leur im- 


porte d etre ſur leur garde, & sꝰappliquer cet aver- 
tiſſement que St. Jean leur donne dans mon texte, 
en introduiſant Jeſus-Chriſt parlant ainſi; FVoici, Je 
viens comme &c. | | 


Cette exhorrtation, peut &tre conſidẽrẽe comme 
Erant de ſaiſon, dans tous les temps, pendant la 
dure de cette Economie, ou les vrais fideles ſont 
encore en petit nombre; car {a porte eſt etroite & 
le chemin fen qui mene à la vie, & il y en peu qui 
le trouvent; mais la porte eſt large & le chemin ſpa- 
cieuæ qui mene a la perdition, & il y en a beaucoup 

ui entrent par elle. Matth. VII. 13. Ainſi donc, 
\'Fgliſe eſt dans un tat militant, & ceux qui la 


o 


compoſent, doivent s/attendre à des angoiſſes. Il 


. 


faut qu'il 75 des ſcandales, des herelies, des sé- 


ducteurs: &, dans 'Egliſe meme, I*zvrate doit croi- 
tre avec le bon grain juſqu'a la moiſſon. Matth. XIII. 
30. Dans de telles circonſtances, rien n'eſt. plus 


nEceflaire que la vigilance...  _ pus 
Mais, outre cette conſideration generale, qui doit 
nous  engager 4 nous P exhortation con- 

il y en a une particulier, 


tenue dans mon texte, 


? 
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qui doit encore plus exciter notre attention, & nous 
kéveiller de notre afionpifſement; c'eſt qu'il y a 
tout lieu de penſer, que nous nous trouyons à cette 
Epoque, que St. Jean a ict en vue; & on cet avis eſt 
encore plus indiſpenſable, que dans tout autre 
temps: ainſi qu'il eſt aisé de Pappercevoir, en 
ſuivant Ja chaine des EvEnements qui ſont prédits 
dans ce chapitre. 2 1 
L' Apôtre y décrit, ſous l'image de ſept phioles, 
versses 3 3 les ſept pfincipaux flẽaux que 
devoit & que doit Eprovyer Vempire anti-chrétien: 
&, comme il n'eſt pas poſſible, dans un discours 
tel que celui-ci, de traiter le ſujet en critique, 
je me contenterai de rapporter le ſens que me pa- 
roiſſent avoir les paroles de St. Jean, ſans m*arre- 
ter a démontrer — des EvEnement avec les 
termes de la prophetie. - : 
La premiere phiole, eſt repréſentẽe comme pro- 
duiſant un ulcere matin & dangereux, ſur ceux qui 
avoient la marque de la bete & qui adorotent ſon 
image,; Ce qui ſe rapporte a cette doftrine pervetſe 
de Rome, qui admettant la doctrine des indulgen- 
ces, des meſſes & de 'infaillibilité des papes, dé- 
cevoit les ſimples, & enhardiſſoit les mechants 
dans leurs crimes, en leur faiſant eſpErer Pimpu- 
Nite, pourvu qu'ils donnaſſent de l'argent. 
La ſeconde & la troifieme phiole ſont versees 
dans la mer & dans les rivieres, & les tournent en 
| ſang; pour marquer ces maſſacres, ſans nombre, 
Fairs par un faux zele, pendant les croiſades pu- 
bliées contre les peuples de PAſte, de VAfrique, 
de l' Eſpagne, de 2 rance, des habitants du nord 
de l'Europe, & contre les princes qui avolent des 
deémelés avec le pontife de Rome. Pendant ce pe- 
riode, qui eſt de 200 ou 300 ans, on verſa des fleu- 
ves de ſang, on depeupla, en partie, . Europe, I' Aſie, 
& l' Afrique; & le tour, ſous le prétexte de ſervir 
la Religion, e | 
Laa quatrieme Phiole; eſt versée dans le ſoleil, qui 
repréſente la tete ou le chef de l' empire anti- chr 
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| tien; & elle lui donne le pouvoir de -bruler & de 
tourmenter les hommes; ce qui caracteriſe cette ty- 
rannie inſuportable, que les chefs de cet empire 
- Fecurent le nouyoird”exercer contre les rois & les 

peuples qui reconnoiſſent leur autorite. | | 
La cinquieme phiole fut verste ſur le fiege meme 
de cet empire, qui en devint tenebreux.; ce qui, dit 
[} le texte, cauſa une telle détreſſe, que les hommes 
| ſe mordozent la langue de douleur; ce qui repreſente 
cette confuſion, ces troubles, ces cruautes de toute 
| eſpece, les ſchismes qui ſe formerent en vertu de 
| ce que pluſieurs papes Etolent.Elus à la fois, y en 


ayant ordinairement deux ou meme trois, qui sa- 

nathẽ matiſoient & ſe faiſoient des guerres cruel les; 

ce qui mettoir les peuples dans le cas, d'un cate, 

die g*Egarger, & de 40 tourmenter les uns les autres; 

| & de Faure, de ne ſavoir à quoi s'en tenir & au- 

quel ſe vouer. Ce qui n*avoit pas ſeulement lieu 

a Vegard de la perſonne du chef; mais encore, à 
L'égard des conciles, qui étoient aſſembles. en op- 
polition les uns des autres, & s'excomunioient mu- 

tuellement. 3333 1275 

La ſixieme phiole eſt verse ſur l Euphrate; c'eſt- 

A: dire, vers Jorient; afin, dit le texte de la pro- 

| ph tie, afin que la voie des rois de devers le ſole 

| evant, fut ouverte; ce qui caracteriſe bien claire- 

| ment les progres des turcs, venus originairement 

| dlbau deld le * Euphrate; & qui, apres avoir 

j _ forme pluſteurs royaumes, diſtincts les uns des au- 
tres, dans I'Afie tanta orient qu?a Poccident de 
FEuphrate, furent rEunis dans un ſeul, traverſerent 

en Europe, s'emparerent de Conſtantinople, au 
milieu du XVme. ſiecle, & Etendirent leurs rava- 

| ges, non-ſeulement dans ce qu'on appelle la Tur- 

T5 quie d' Europe & la Hongrie qu'ils ſoumirent; mais | 

| — auſſi bien avant dans la Pologne, dans ' Allemagne, | 
ainſi que ſur les cotes de I Italie, de I Eſpagne & | 
du Portugal. | 2 Tx: 

Cꝰeſt à cette Epoque, que trois efprits immondes & 
diaboligues, ſords.de la anche des trois princl 2755 a 


r 
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ehefs, ou promoteurs de Vempire antichretien, 


devoient aller vers les rois de la terre, & du monde 
univerjel, pour les provoquer au combat & au car- 
nage; & c'eſt ici que I Apotre ajoute, en parlant 
au nom de Jefus-Chriſt; Vorct, Je viens, &c. 

Par des eſprits immondes, qui ſortent de la bou- 
che de quelqu'un, on ne peut, ce me ſemble, en- 
tendre autre choſe, que des doctrines perverſes, 


dies principes impies & deſtructeurs. De tout temps, 


1] y a eu des doctrines perverſes, des principes im- 
pics & deſtructeurs; mais il doit s'agir ici de prin- 
cipes, ſinon particulier, du moins principalement 
en vogue, pendant le periode dont il s'agit; c'eſt- 
a-dire, après ou pendant l'invaſion & les dévaſta- 
tions des turcs en Europe; & voici, à ce qu'il me 
paroit, ce qu'on peut entendre par la. is OT 
 Uhiſtoire nous apprend que, dans l'année 1546, 
il ſe forma en Italie, dans les territoires de Veniſe, 
une ſoeiẽtè de gens qui commencerent à mettre en 
ueſtion tous les myſtè res de la Religion, & en par- 


ticulier, le péché originel, tout ce qui a trait a la 


Trinité, a 1 Incarnation, & la Satisfaction, prẽten- 
dant que Jeſus-Chriſt n'eſt qu'un ſimple homme, 
qui n'avoit aucune exiſtence avant fa naiſſance de 
la Ste. Vierge. Ils n*etotent d'abord qu'une qua- 
rantaine; mais ils ſe rEpandirent, enſuite, dans 
les diverſes parties de PEurope; & leurs principes 
ont pululé partout, ſous le nom de Socinianiſme. 
A peu pres dans le mEme-temps, on a vu paroitre 
une multitude d*Ecrivains, qui ont encore garde 
moins de mEnagements; qui ont attaque de front 
la religion, & dont plufieurs ont été juſqu'a ath- 
cher le deiſme' & Patheiſrae; & la vogue qu*ont eu, 
& ont encore leurs ouvrages, annonce combien leurs 
principes Etolent, & ſont encore du gout de la 
multitude: &, nous avons vu, en dernier lieu, 
nous avons vu une grande nation, ſe dEclarer pour 

un gouvernement qui a Patheiſme pour baſe. 
De ces ſyſtemes, dont l'un tend à renverſer 
le Chriſtianiſme; & l'autre, a W toute Re- 
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ligion, eſt ſorti cette doctrine deſtructive, de 


tout ordre ſocial, & de toute ſubordination. On 


n'a pas ſeulement mis en queſtion, le droit que 
les perſonnes élevsées en autorité, ont de gouver- 
ner; mais on a tournè en cidicule, ces ſentences de 
PEcriture, regardẽ es juſqu' alors comme des axio- 
mes, par toutes les nations policees: que les puis- 
Jances ſuperieures ſont ordonnees de Dieu, & que 


leur réſiſter, c'eſt reſiſter d Pordonnance de Dieu. 


Rom. XIII. 1-7. Par une contradiction manifeſte, 
on veut que la ſouveraineté ne reſide que dans le 
peuple; c'eſt-à - dire, che- ceux qui ne ſont faits que 


pour obéir, & qui ſont dans l'impoſſibilitè de pou- 


voir commander. 
C'eſt, à ce qu'il me paroit, ce qu'on peut en- 


tend re par ces eſprits diaboliques, quz vont vers les 


rots de la terre, & du monde univerſel, pour les as- 
ſembler au combat. Mais, quoiqu'il en ſoit de ces 
aſſertions, que je ne vous propoſe que comme des 
probabilités; parce que les opinions ſont diverſes A 
ce ſujet, & que les bornes de cet exerciſe, ne me per- 
metent pas de traiter le ſujet en detail, & de produire 
mes preuves. Quoiqu'il en ſoit, dis- je, de ces aſſer- 
tions, c' eſt un fait inconteſtable, que les principes 

pernicieux, dont je viens de parler, ſont mainte- 
nant répandus chez toutes les nations de l'Europe; 


qu'ils ſe trouvent, plus ou moins, dans toutes les 


conditions; & qu'ils tendent à la deſtruction du 
genre humain. Vous en voyez maintenant les ef- 
fets, & peut- etre, le commencement, dans le roi- 
jaume de France; & les memes germes qui ont 

roduit des effets auſſi ſiniſtres, dans ce royaume, 
es produiront ailleurs, ſi Dieu leur permet de ſe 
ee pper 3 afin de punir les crimes qui provo- | 
quent ſes chitiments. -  * | 

Nous vivons donc dans un temps ou le Createur, 
& le REdempteur de l' univers eſt mẽprisé, outra- 
gé, & blaſphémè, par ceux-là meme, qui prennent 
fan Nom & a livrée; puis qu'ils ne le conſide- 
rent que comme un ſimple mortel. Nous vivons.. 

. 
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dans un temps, on ceux qui ſe diſent chrétiens, 
non-ſeulement dédaignent le ſacrifice que Jeſus- 
Chriſt 2 offert pour nos peches, & mepriſent, fou- 
lent aux pieds le ſang de Palliance par lequel ils 
avotent 66 ſandifies ; fleb. X. 29. Mais encore ils 
font Dieu menteur, & affirment, qu'il eſt faux que 
Jeſus ſoit mort pour nos offences; Rom. IV. 25. qu'il 
eſt faux, qu'il ait porte nos peches en ſon corps ſur 
Te bois; I. Pier. II. 24. qu'il eſt faux, que nous ſoyons 
lavés de nos ſouillures par ſon ſang; Apoc. I. 6. 
qu'il eſt faux, que Jéſus-Chriſt ſoit notre juice & 
notre ſan@iſication, I. Cor. I. 30. | 

Nous vivons dans un temps, ov Te d&isme & Pathets- 
mee ſe rEpandent chez les gens de tous les Etats; tant 
dans les cours & chez les grands que parmi le com- 
mun peuple; & outre la multitude, qui vit & agit 
comme s'il n'y avoit point de Dieu; 11 s' en trouve qui 
ont Pefronterie d' affirmer que tel eſt leur croyance, 
& qui tachent de faire pululer cet affreux ſiſtème. 

Faut-il 8'ctonner, qu'il ſe trouve parmi cette 
claſſe d' hommes, dont je viens de parler, des gens 
qui marchant ſur les traces des audacieux dont 
parle St. Pierre; mepriſent I: domination, & ne crat- 
pnent point de blamer les dignites? II. Pier. II. 10. 
_- Ces deſordres, joints à une multitude d'autres 
_ crimes, qu'on commet parmi nous; non-ſeulement 
en ſecret, mais la re le ee, comme ſi Pon avoit 
deſſein de braver la Divinite; car, de toutes les 
loix de l' Evangile, il n'y en a pas une ſeule qu'on 
ne tranſgreſſe parmi nous: il y a meme des crimes 
fi communs, qu'on peut les commettre ſans $*%ex- 
poſer a la cenſure; les exces du vin & de la bonne 
chere, ne ſont plus blames, qu'autant qu'1ls alte- 
rent la ſanté du corps; Pimpudique séduit 1'tnno- 
cence, & il s'en glorifie, ſans ceſſer d'&tre honore 
& eſtimé. Les hommes commettent adultere ſans 
__ nos rues regorgent de proftituces, on en- 
tend, dans tous les coins, des jurements & des blas- 
phemes.) Tous ces dEſordres, dis-je, & une mul- 
titude d'autres, provoquent la ven de Jéſus- 
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Chriſt; non une venue telle que celle od il fe 
manifeſta abjet & ſouffrant, comme I'Agneau de 
Dieu qui 6te les peches du monde; mais une venue 
ou II exerce la fonction de Juge & de Rẽ munë ra- 
teur. Poici, nous dit-Il, Je viens comme le larron. 
Dieu étant toujours avec nous, ainſi qu'en tous 
lieux on ne peut entendre, par ſa venue, que la 


manifeſtation de ſes perfections. Lors qu'il punit, 


II vient par la manifeſtation de ſa juſtice ou de ſes 
jugements. | 

C'eſt pour cette raiſon, que Jéſus-Chriſt appelle 
ſa venue, les jugements qu'il alloit exercer ſur la 
nation juive; & comme ces chatiments devoient 
etre des plus ſignales, tomber ſur les magiſtrats & 
Jes chefs de la Religion, ainſi que ſur le peuple, 
& etre tels qu'il n'y en avoient point eu de ſem- 
blables, depuis le commencement du monde; ils 
ſont dEcrits, ſelon le ſtyle des orientaux, dans des 
termes figures & metaphoriques,' par Pobſcurciſe- 
ment du ſoleil & de la lune, la chute des etoiles, 
& l'ébranlement des vertus des cieux; ainſi que 
par apparition du Seigneur dans les nus es: ce qui 
peut ſz rapporter à ce que nous apprenons de Joſephe, 


| hiſtorien juif, qui dit, qu'entr' autres choſes extra- 


ordinaires, une comete qui avoit la figure d'une 
Epe, parut ſur Jeruſalem, pendant une année en- 
tiere; & que le ſeptieme jour de mai, on vit dans 
Pair, avant le lever du ſoleil, dans toute cette 
contree, des chariots pleins de gens armées, tra- 
verſer les nu&ces, & ſe répandre autour des villes, 
comme pour le aſſieger. (Guer. des juifs, liv. VI. 
ch. 31.) | oy | 
TEſus-Chriſt vient donc, dans ce ſens, toutes les 
613 qu'il exerce ſes jugements. Sa venue a lieu 
maintenant, pour une nation voiſine, dont la de- 
plorable ſituation vous eſt connue, & Il eſt à notre 
porte; & Il viendra auſſi pour nous, ſi nous con- 
tinuons à Le provoquer. 17 
Les paroles de mon texte, font afſez comprendre 
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ſous quel point de vue, nous devons enviſager 
cette venue; Votci, dit-il, Je viens comme le larron. 
Figure vous un larron qui force votre porte, & 
vous ſurprend endormi, au milieu de la nuit; la 


terreur & l'effroi ſont les meſſagers qui le precedent. 


& qui le ſuivent. Lon fe voit alors ſans defenſe, 
& {ans nul refuge, à la merci d'un homme qui 
n*Epargne rien, qui ne fait ce que c'eſt que da- 


voir pitie, qui ne cherche qu'a derober, truer, & 


detruire. Il n'y a que ces deux differences, entre la 
venue d'un larron, & celle du Dieu vivant, qu'on 
a irrite; C'eſt que larron commet un crime, & 
qu'il ne peut nous nuire que relativement a la vie 
préſente; mais Dieu vient pour exercer la juſtice, 
& II a la puiſſance, non ſeulement de tuer le corps ; 
mais encore de precipiter le corps & Pame dans la 
gehenne du feu qui ne s'eteint point. Matth. X. 28. 
Quelle n'eſt donc pas la détreſſe, & la miſere de 


ceux qui ſe laiſſent ſurpendre. 


Mais bienheureux eff celui qui veille, &c. 
Le precepte de veiller, ne s'adreſſe point aux 
gens du monde; car, on veille pour conſerver ce 
qu'on a; mais les mon lains font d*nuts de tout 

bien ſpirituel, la deſtruction & la miſere ſont leur 
partage; ils ne connoiſſent point la voie de la paix; 

L crainte du Seigneur n'eſt point devant leurs yeux. 
Rom. III. 16 K 17. De ce còté 1h, ils n'ont rien à 
perdre, & l'on ne peut pas dire, à un in igent, 
 denue de tout; Prenez garde qu'on ne vous enleve 
votre couronne: Cette exhortation de St. Jacques, 
eſt la ſeule qui leur convienne; Sente vos miſeres, 
lamentez & pleuret, que votre ris ſe change en pleurs, 


& votre jote en triſteſſe, humilieq-vous devant le Sei- 


es Jacq. IV. 9 & 10. Venez a Jeſus, pour avoir 

vie. Jean V. 40. | | 
A Vegard du chretien, non de celui qui ne Peſt 

que de nom; mais de celui qui leſt de fait & en 


verite, le Sauveur dit; Bienheureux eff celui qui 


veille: & Il nous apprend ailleurs, en quoi ce devoir 


conſiſte. Prenez garde, à vous * de peur 


bz 


1 


— — • we 


— + 2—ũ—— — — — gg es —l— 


fl 
q 
* 
4 
4 
1 
5 


r 
n * 


| 
j 
- 
| 
1 
a | 
| 
| 
| 


Dd. | Ko SERMOY. | 


r 


que vos cœurs ne ſoient appeſantis par la gourman- 
diſe & Viurognerie, & par les ſoucts de cette vie, & 
que ce jour-la ne vous ſurprenne ſubitement; car il 


furprendra comme un filet, tous ceux qui habitent 


fur le deſſus de la terre, Veilleq donc, priant en 
tous temps; afin que vous ſoyez. faits dignes d*eviter 
toutes ces choſes, qui doivent arriver; & afin que 


vous puiſſe:zz ſubſiſter devant le Fils de Phomme. 


Luc XXI. 34-36. - 

Ces paroles; Bienheureux eff celui qui garde ſes 
vetements; afin qu'il ne marche point nud, & qu'on ne 
vote] point ſa honte, ont beſoin de quelque Eclaircifie= 


ment, & meritent d*etre bien coniiderees. Ce ſont 


des expreſſions metaphoriques, qui ont la meme 
ſigniſication que ce qui eſt appellé ailleurs, la robe 
des noces, & dans la parabole des vierges, hutle 
des lampes. Ce qui eſt auſſi le cas de ces autres 
paroles de Jeſus-Chriſt, on Il nous dit; Que vos reins 
ſolent ceints, & vos chandelles allumees ; & l'on con- 
vient unanimement, que, par ces expreſſions, le 


Sauveur veut déſigner la ſainteté & la juſtice, ſans 


la gem nous ne ſaurions etre agreables a Dieu, 
ni ſubſiſter en jugement; car fans la ſandification, 
nul ne verra la face de Dieu. Heb. XII. 14. | 
Mais il ya deux opinions diverſes, concernant la na- 
ture de cette ſaintetẽ, & de cette juſtice; ſur la quelle 
nous devons nous repoſer: &, cette queſtion, eſt le 
point le plus capital de la Religion; car il eſt en quel- 
que ſorte, la baſe du ſyſtè me chretien : & erreur, ſur 
ce point, peut exclure du royaume des cieux; ainſi 
que nous Papprend la parabole du feſtin, od celui 
qui y Etoit entre, ſans avoir la robe des noces, fut 


jette dans les fenebres de dehors. Matth. XXII. 11.13. 


Il y en a. qui prẽtendent que la ſainteté & la juſtice 
ſignifiées, dans mon texte, ſous l'image de nos vere- 
ments,:delignent les vertus que nous devons avoir, 
& les bonnes eeuvres que nous devons faire; c'eſt- 
a-dire, nos propres merites. Les autres entendent 
par la, la juſtice & la ſainteté de Jéſus-Chriſt, que 


nous nous appliquons par la Foi, 


* 


"> 
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II faut obſerver, que la queſtion, n'eſt pas, 8'il 
eſt. de notre devoir, d'ètre vertueux, & de faire 
de bonnes œuvres; car c'eſt un principe également 
admis par les deux partis; mais il s'agit de ſavoir, 
ft l' homme peut meriter le ſalut par ſon obéiſſance; 
ou ſi ce ſalut eſt uniquement l'effet de la miséri- 
corde de Dieu en Jéſus. Christ; ceux qu'on appelle 
ſages ou philoſophes, ont toujours ſoutenu la pre- 
miere opinion; car la croiæ de Chriſt a toujours EtE 
une folie aux ſages du ſiecle, & ce n'est que pour 
les vrais croyants, qu'elle est la puiſſance & la ſa- 
geſſe du Dieu. I. Cor. I. 18. 75 
Sans entrer dans la diicuſſion de cette question, 
ue les bornes de cet exercice ne me permettent pas 
*entreprendre, je me contenterai d' obſerver, que 
St. Paul décide la question, de maniere A prévenir 
tous les ſubterfuges. Nous ſommes jujiifies, dit-il, 
par la Foi, fans les euyres de la Loi. Rom. III. 27. 
Et encore; Nous ſommes ſauves par grace, par la 
Fol, & cela ne vient point de nous memes, c*eſt le 
don de Dieu. Non point par les euvres, afin que 
perſonne ne ſe glorifie. * II. 8. & 9. Et ailleurs. 
Celui qui ne fait point les auvres, mais qui croit 
en celui qui juſtiſie le mechant, ſa Foi lui ff imputee 
a Juſtice. Rom. IV. 5. L'Apötre emploie la méta- 
phore de mon texte. Nous gemiſſons, ditail, deſi- 
rant avec ardeurd'ttre revẽtus de notre domicile, qui 
eft du ciel, St toutefois nous ſommes trouves VETUS, 
& NON PAS NUDS. II. Cor. V. 2 & 3. Et il explique 
ce qu'il entend par ce vetement, en diſant; Vous 
Etes tous enfants de Dieu, par la Foi en Jeſus-Chrift : 
car vous tous qui étes baptises en Ckriſt, vous avez 
revẽtu Chrift. Gal. III. 26 K 27. Et parlant enſuite 
de lui mEme & du fondement de ſes eſperances, il 
s'exprime ainſi; Certes, je regarde toutes choſes com- 
me m*Etant nuiſibles, en comparaiſon de Pexcellence 
de la connoiſſance de Jeſus-Chriſt mon Seigneur, 
pour amour duquel je me ſuis prive de toutes ces 
choſes, & je les eſtime comme du fumier; afin que je 
gagne Chriſt, & que je ſois trouve en Lui, non point 
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ayant ma juſtice qui eft de la Loi; mais celle qui 
e par la Foi en Chrift: la juſtice de Dieu qui eſt 
par la For, Phil. III. 8. | 8 14 


Et pour preventr l'illuſion de ceux qui voudroient 


faire une aſſociation de la justification par la Fol, 
avec la justification par les æuvres, comme ſi le 
ſalut &roit le fruit de nos mErites, joints a ceux de 


Jéſus Christ, il-dit; que notre acceptation aupres 


de Dieu, est un pur effet de la grace, & non de 


la grace & de nos mèrites conjoiutement; car, dit- 


il, „ c'eſt par la grace, ce n'eft plus par les euvres, 


autrement, la grace n'eſt plus grace: & ſi c'eft par 


les euvres, ce n'eſt plus par la. grace, autrement, 


2 


 Peavre weft plus euvre. Rom. XI. 6. 78 


Il me paroit ſuivre incontestablement, du timoi- 
gnage de St. Paul; & il ſeroit aisé de mukiplier 


ici les preuves: il me paroit. dis-je, ſuivre incon- 
testablement, du temoignage de St. Paul, que par 
ces verements, dont il est parlé dans mon texte, 
on ne peut entendre que la ſainteté & la justice 


de JEſus-Christ, que le fidele s'applique par la Foi. 


Tout ce qui est de nous, est trop imparfait, pour 
Etre de mise: Nous ſommes, dit Elaie, ch. LXIV. 6, 
en parlant au nom de l' EHgliſe, Nous ſommes de- 
venus comme une choſe ſouillee, & toutes nos juſiices 
ne ſont que comme le linge le plus ſouille, 


Comment donc pourrions-nous eſperer de fub- 
ſiſter devant Celui, dont les yeux Bas trop purs 
pour voir le mal; Hab. I. 13. Devant Celui en pre- 


fence de qui les chErubins couvtent leur face de 
leurs ailes, étant Eblouis par Veclat' de ſa ſainteté; 


nous, dis-je, qui buvons Pintquirs comme eau, & 


qui bronchons en tant de manieres? Certainement, 
5 8 ne ſe trouvera pas reveru du Seigneur 


eſus, quiconque ne ſera pas gueri par ſes meur- 
; FF: ar fon ſang, . prEſentera 


que comme un objet couvert de plates & d'impu- 
retés; ſes hailfons de propre juſtice, ne ferviront 
de rien pour cacher ſa turpitude. Là, paroitront 
-& &Ecouyert, ces enyies, ces jalouſies, ces haines, 


— 
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qui ſont dans le cœur, & qu'on cache fouyent ſous 
une apparence de fincerite & de candeur; cette 
avarice, qui ſe pare du nom de prudence; ces deſirs 
imputs, que la honte ſeule ou le dEfaurt d'occaſions 
font rEprimer. La, ſe verront ces murmuces, ces 
froideurs, ces ingratitudes envers un Dieu, qui a 


tout fait pour nous. La, ſeront diſſip&es toutes ces 


illuſions, par les quelles on en impoſe à ſoi-meme, 


ſur les actions qu'on ſe figure &tre innocentes, 


quoiqu'elles ſoient reellement criminelles. Et 
cette multitude d' actions faites en ſecret, cette 
multitude de fautes d'ignorance; tout paroitra, 
comme autant de taches & de bleſſures, à la con- 
fuſion du pécheur. Que lui ceſtera-r-il, pour ca- 
cher ſa honte? Ainſi donc; Bienh eureux eſt celui 
qui ſera trouve Ecre en Jéſus-Chriſt; car il n'y aura 

lus de condamnation pour lui. Rom. VIII. 1. Bien- 
338 eſt celui qui ſera trouve couvert de la 
juſtice de Jeſus-Chriſt, arros de ſon ſang; car Vange 
exterminateur, n'aura aucun pouvoir de lui nuire; 


mais il ſera dans le cas de joindre ſes alléluias 4 


la multitude des rachetes, qui entonnent ce can ti- 
que; A Celui qui nous a aimes, qui nous a laves de 


nos peches, &c. Bienheureux eſt celui qui garde ſes 


vetements, &c- A 
Et qu'on ne nous accuſe point ici, de precher 


l'antinomiſme; qu'on ne nous accuſe pas, comme 


on accuſoit St. Paul, de dire; Pechons, afin que la 
grace abonde; Rom. VI. 1. car, la doctrine que nous 
rechons, n'a d*autre but que de conduire a la 
aintete; elle est meme [unique voie d'y parvenir; 
arce que ceux qui ſont en Chriſt; mais ceux-la 
eulement; Ceux qui ſont en Chriſt, ſont de nou- 
velles creatures: II. Cor. V. 17. Celui qui dit, qu'il 
£2 connu, & qu'il croit en Lui; mais qui persévere 
dans le crime, & qui ſe plait dans le vice, ef! un 
menteur. I. Jean II. 4. La Foi & Vobeiflance, ſont 
deux choſes insEparables, ainſi que la chaleur & 
la lumiere, ſont inséparables du ſoleil; & les de- 
réglements du yicieux, ſont une demonſiration de 
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ſon incr6dulits. Le fidele montre ſa Foi par ſes 
ceuvres, de meme qu'on fait preuve de l'amour 


qu'on a pour une perſonne, par Femprefſement 


qu'on a de lui plaire. | ; 
Ainſi, fi vous voulez correſpondre à la ſolemnité 


de ce jour, qui eſt de détourner les coups de la 
juſtice Divine, qui nous menacent a cauſe de nos cri- 


mes, & ſi nous voulons nous mettre à couvert ſous 


.Pombre de fa protection, ayons notre recours A 
Jeſus oruciſiẽ pour nous. Regardons-Le par la Foi, 


attache a la croix; afin que nous ſoyons gueris; car 
Lui ſeul eſt notre vetement. Lui ſeul efface nos 
peEches; & c'est ſeulement autant que nous aurons 


Etẽ revẽtus de Lui, que nous ne ſerons point nuds, & 


qu! on ne verra point notre hente.—Mais ſouvenez- 
vous que ce recours à Lui, ne ſera reel & ſincere, 
qu' autant qu'il vous mettra dans le cas de dire, avec 
1 Apõtre; Je ſuis crucifie avec Chriſt, & ce n*eft plus 
moi qui vis, mais Chriſt vit en moi. Sachant cect, 
que 7 un eſt mort pour tous, tous auſſi ſont morts z 
& qu'il eſt mort pour tous, afin que ceuæ qui vivent, 


ne vivent plus pour eux-memes ; mais pour Celui qui 


75 mort & re-ſuscite pour eux. Gal. II. 20. II. Cor: 
1 5 


Il ne nous ſerviroit donc de rien de dire; Seigneur 


Ceigneur! fi nous ne faiſions point ſa volonté; Matth. 


VII. 21; car Jéſus-Christ de ſavoue tous les ouvriers 


d'iniquité. Je ne vous at jamais connus, leur dit- 


il; retirez-vous de Moi. Jai, à la vérité, mange & 
bu en votre preſence; Jai enſeignè dans vos rues ; 
mais Je n'ai jamais habité dans vos cœurs par la 


Fei. Vous n'avez point voulu que Je regnafſe ſur 
vous. C'est le monde & vos convoitiſes, qui ont 


Eté votre idole. Allez avec celui dont vous avez 
fait les uvres. VVV 5 
(*) Parmi les actions les plus agreables a notre 


Dieu, ce ſont les euvres de miséricorde exercees 


envers les indigents; mais principalement envers 


pe en EEE SENRR F1 i. 14 3 1 1 


() On fit ce jour 12, a la, chapelle de la Savaie, 


une collecte pour les Emigres & les pretres de portẽs. 


7 SERMON.” 299.” 
les Errangers,. qui ſe trouvent deſtituẽés de ſecours. 
Et entre les diſpoſitions du vrai jeune, dont la 
deſcription ſe trouve au chap. LVIIIme. d*Efaie, . 
nous trouvons ces remarquables paroles; N*eſi-ce 
pas ici le jeune que j'ai choiſt . . . que tu partages 
ton pain avec celui qui a faim? que tu ſaſſe venir 
en ta maiſon les affliges gui ſont errants? quand 
tu vois un komme nud, que tu le couvres, & que tu 
ne te caches point arriere de ta propre chair? Nous 
avons, mes freres, une occaſion particuliere & pres- 
ſante d*exercer la bEnEficence, envers les Etrangers 
qui ſont errants, dans cette multiude d*Emigres de 
France, qui ont été contraints de fuir de leur pa- 
trie, pour Echaper au maſſacre, qu'on , fair d'une 
partie des habitants de ce royaume. Ils ont EtE 
contraints de tout abandonner, & ils ſe trouvent, 
(apres avoir nagé dans Pabondance,) dans une terre 
Errangere, réduits à trainer une languiflante vie, 
ſans ſavoir dans quel temps, il leur ſera permis de 
revoir leurs foyers, & de rentrer dans leurs pos- 
ſeſſions. Pourroit- ils ſe preſenter une occaſion plus 
propice, de cElEbrer notre jene, d'une maniere 
agreable au Seigneur, en leur faiſant part des biens 
que Dieu nous a confiés, non avec chichete, mais 
liberalement. + | : N 

Je croirois vous faire tort, ſi je m*arretois ici 4a 
rẽfuter les objections qu'on pourroit faire, ſur ce 
am ce ſont des perſonnes d' une religion differente 

e la notre; que ce font les persEcuteurs ou les 
deſcendants. des persEcuteurs qui ont contraint nos 
peres ou nous-memes, d'abandonner le lieu de 
notre naiſſance; car la vraie charite, eſt ſemblable 
au ſoleil, qui ne refuſe ſa lumiere à aucune des 

arties du monde: la vraie charité, nous apprend 

aimer tous les hommes; Si ton ennemi 4 faim, 
dit St. Paul, donne-lui & manger, &c D' ailleurs, 
pourrions- nous regarder comme ennemis, ceux qui 
prennent leur refuge parmi nous? Le vrai fidele 
ne connoit point d ennemi en detreſſe. Ne per- 
dons pas de vue, cette regle gEnerale, que 1e 
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Sa veue nous donne, & qui renferme en abréägs, 
la oi & les Prophetes; Zout ce gite vous vouter que. 
te; homnes vous faſjent, faites le leur auſſi de mine. 
Matth. VII. 12. Suppoſons nous. nous fou nos fa- 
milſes, daus un exil fem lable, & faiſons 4 leur 
Egard ce jue nous voudrions qu'on fit pour nous. 
Si la charitẽ habite dans nos cœurs, par la Foi, nous 
avons obtenu le but de cette ſolemnité. àA lors notre 
jene ſera agreable au Seigneur. lors Dieu nous 
exhaucera. Il ſe déclarera notre protecteur & notre 
de fenſeur; & nos ennemis n/auront aucun pouvoir 
ſur nous; car, Dieu eſt amour, & celui qui demeure 
dans amour, Dieu habite en lui, & lui en Dieu. 
Et fs Dieu donne du repos, qui eſſ ce qui cauſera du 
trouble? &S'il cache ſa face a quelqu'un, gui eft ce 
qui le regardera, joit qu'il s'agifſe de toute une na- 
tion, ou qu'il ne $'agiſſe que d'un ſeul homme. Job 
XXXIV. 29. Soumettons nous donca Lui. Marchons | 
en humilité en fa preſence, & apprenons a dechar- 
Ber tous nos ſoucis tur Lui, perſuades qu'il prendra 
{join de nous. + | ET | a 
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Page VI. ligne 16, du grand, lisez de la grande; 
p. 3 1 1 77. ne W rẽtien; 992 Jl. 3 ſages, 
isez ſage, p. 61. 1 25. ont, Iisez dont; p. 81. I. 2. Ha- 
cet toute; p. 87. I. 25. des, lise de; I 101. I. I. stl'in- 
gateur, liset Vinſtigateur; p. 117. 1.6. perte, Iise per- 
te de; p. 123. l. 25. fixieme, lisez ſeſzieme; p. 169. 
1. 29. gouverneur, lise préfet; p. 174. 1. 6. imperum, 
lizez imperium; p. 179 1. 24. il dit, Iisez il eft dit; 
p. 187. l. 8. eff. de; p. 225. I. 20. pires, lisez pire; 
p. 229. Il. II. pris, lise⁊ prit; p. 249. 1. 36. entend, lisex 
n*entend; p. 244. 1.1. nventées, liseg inventées; 


P. 263. I. 14 Deumque, kiſer, deorumque. * 
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